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est loin d'être complet, ls Lothnen rossica ne saurait 
faire ceux qui sont accoutumés à la précision des monograpl 
paléontologiques; car notre ouvrage ne peut que jeter un cou 
d'oeil général sur la distribution des êtres fossiles de In 
pour être utile à la Paléontologie comparative, en comparant enl 
elles les Faunes et les Flores des différents pays et des 
périodes, et pour en lirer des conclusions générales sur In 
tribulion suecessive des corps organisés, 

Personne ne connaît mioux que moi les difficultés d'un 
ouvrage, dans lequel les animaux et les végétaux doivent 
rétablis d'après de très-petits fragments, renfermés pour la plu 
© dans des roches compuctes, et ne pouvant être mis à nu qu'à l' 

d'instruments de fer. Aussi j'ai été souvent embarrassé de dés 













involontaires; mais je suis aussi d'avis qu'il doit fournir en même 
lemps les moyens de remplir les lacunes laissées par son aulei 
pour servir à compléter à l'avenir les descriptions des fossiles 
incompléfement connus, par des nouvelles observations plus exactes 
faites sur les lieux mêmes, 









voyages géologiques entrepris aux frais du gouvernement russe 
en 1829 pur M Auxaxoue ve Humaoior, necompagné par MN. 
G. Rose et Enmunc, et en 1840 et 1841 par MM. Munonsox, 
ve Vénmeun. et le Cle, px Kersenunc, assistés par ML le Baron 
Ausxaxone ve Mewexvonrr, le Professeur Biasius ct M, Koxscnanowe, 
Ces deux voyages, et un troisième entreprisen 1843 par\ 
MM. ve Keysenune et P. pe Knusexsreun su nord de la Russie dans 
le pays de la Petschors, furent gracieusement protégés par Sa | 
Majesté TEmpereur de Russie; les frais très-considérablos de 
logy of Russia in Europe and the 
ns de MM Monomsos, de Venxeut et de Kersen- 
une, ainsi que coux du Voyage à la Petschora ont été 


ent russe. ; 
les callections géologiques et paléoniologiques | 
FR Een | 
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grandes collections, rassemblées par moi et déposées au Musée de 
l'Académie de Médecine, avant arrivéo de MeMunemsos St, 
Pétersbourg, furent misesilst disposition après, s0n arrivées M, 
DE Venxeuiz ÿ trouva aussi des. matériaux dé plusieurs, Notices, 
pour sa Paléontologie él Russie, Mqui forme le second 
volume du Geology 0PRuSsin, 

C'étaient surtout les weollections académiques. du: calcaire ñ 
Orthocéralites de l'Esthonie et de la Livonie, eb Celles/du/niêtne 
calcaire des environs devSt. Pétérsbourg, prépardes pour le Musées 
de la Société de Minéralogie de 1x EN pur Es secrétire. 
Move Wônm, qui fournirent à MM Muncuison et5e Veneuit les. 
principaux matériaux de leur deseriplion du plus ancien Lercain des 
provinces balliques, surtout de JEstiionie el des Ales adjacentes, 
qu'ils n'avaient pas visitées eux-mêmes. 

Apeine entré au mois dé juillet de l'année 1839 conime 
Professeur de Paléontologie à l'institut des Mines, ju fus chargé de 
déterminer les fossiles envoyés à plusieurs reprises de l'Oural 
au Musée de Tnstitut. Ce fut alors aussi que je déterminni les 
fossiles de l'Oural septentrional, provenunt du terrain de transition, 
et les coquilles jurassiques de la même localité qui avaient été 
envoyées en même temps par le chef du corps des ingénieurs des 
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se trouvent partout, sur les bords et duns les iles de ln mer Glaci 
n'aurait pas été possible, 

Ce sont, en effet, ces localités à ossements fossiles de 
fèves éteints, qui fournissent les preuves des grands chang 
survenus sur le globe terrestre dans le courant des siècles 
surtout celles, des changements de elimut dans ces contrées. 
changements ont dà influer beuucoup sur la distribution des 
organiques à la surface de la terre. Les animaux et les 
propres aux climats chauds périrent en laissant les traces de 
existence antérieure dans les ossements fossiles où dans d' 
restes caleaires, qui constituent à présent le principal objet 
Paléontologie. v 

Pendant ces changements successifs des climals chauds en : 
mais temperés où même froids, les différentes espèces d'animaux 
de végétaux ont été de temps en Lemps ensevelies dans des 
urgileuses, arémneñes ebeuleuires, déposées duis la mer. 
ci a dû alors tenir en dissolution beaucoup plus de parties calais 
argileuses et siliceuses, qu'elle n'en contient aujourd'hui, parce qu 
da chaleur de la surface de Ja terre a dû être plus grande que n 
tenant. Le relroidissement subit de l'eau de lu mer a fait 
des couches cnlenires plus puissantes que de nos jours. Ces 
en enveloppant les corps organiques finirent par remplacer 
grande partie de lu mer primitive. : 

Cetie mer doit avoir été universelle, à en juger du moins di 
près la distribution géographique de ses habitants, dont les ci 
espèces se trouventrépandues dans les endroits les plus éloignés 
uns des auires. En effet, le Calamoporu gothlandicu, k 
Terébratulaprisen, lo Lepinena depressa, lOrthoe 
ras imbricatum, le Calymene Blumenbachii, eth 
coup d'autres espèces, se rencontrent partout dans los couchos 
plus anciennes des deux hémisphères quelquefois entremèlés aux 
Obolus et Siphonotreta: 

Dans les couches carbonifères nous voyons pour la p 
fois des traces d'animaux et de xégélaux terrestres, preuves évi 
qu'il y avait lors de leur formation, des terres fermes où au m 

des iles. Le Stigmarialicoides et le Sigillarin suloata 
Semom*, qui se rencontrent sur ces Îles primitives quelquefois 
ne rs \ 
| 
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même sort, que celle mer Morte. 
Division de la Paléontologie. 


La Paléontologie s'occupe des changements qui ses 
dans les règnes animal et végétal du Monde primitifs el 
position spéciale des genres et des espèces fossiles en 
les genres et les espèces d'animaux et de végétaux qui eurac 
Jes différents terrains, L'histoire qu'elle embrasse s6° 
3 périodes principales, dont la première s'apelle P 


dépendait la distribotion des corps organiques sur Sr 
en général, et celle dis la Russie d'Europe ot d'Asie 
2. Période nneleune, » 

La Période ancienne était distinguée, pendant la formalio 
couches de la grauwacke, du calcaire carbonifére et du grès « 
de la Russie, par une température très-élevée et égale sur K 
surface du globe. L'euu de Ju mer qui entourait le globe de 
part, doit aussi avoir eu une température plus élevée que colle 4 
jourd'hui, car elle tenait en dissolution une beaucoup plus gr 
quantité de parties siliceuses , calcaires ot argileuses, que col 
se voit dun les mers de nos lemps. Le climat des pôles éta 
aussi chaud que celui des tropiques, et cela explique pourquo 
animaux de l'océan primitif, les végétaux des îles primitives. 
repliles du premier continent ont pu avoir une distribution ég 
toute la surface du glohe lérrestre, indépendamment de la 
et de la longitude, Nous voyons par conséquent les mèmes en 
paléozoïques distribués également dans Les gouvernements septe 
naux et méridionaux de la Russie. Les animaux de la Pe 
sienne de l'Ali et de l'Oural diffèrent très-peu des espèces 
des bords de la Baltique et du gouvernement de Podolie, dans: 
les sédiments des terrains ancions sont couverts par des 4 
plus récentes de lu Période moyenne; et ne se montrent pas À 
surface dans ie méridionale, { 








10 
de lAlemagne; mais plus anciens que Le bain subapennin 


le terrain diluvien, formant un grand continent peuplé par 
maux propres aux pays chouds tels que Rhinocéros, Elépl 
autres mammifères colossals, qui ont disparu au fur et à mesus 
da chaleur de ln terre dimininun. Les grands mammifères 


type de leur rüçe; le Mastodonte, le Cerf à bois gigantesque 
Boeuf primitif sont peut.être Jos soules, espèces qui se soient € 
vées jusque duns les premiers temps historiques. 


Exposition spéciale de la Paléontologie de R 
Féxipte ancienne, 


taux fossiles. Les genres passent bien d'un terrain à 
mais les espèces sont caractéristiques pour chacun des terrains, 4 
sont au nombre de trois dans celte Période, c'est-à-dire 1. le 
rain de la grauwacke qui comprend les terrains cam 
siluriens 2. le terrain carbonifére ou houiller (le d 
et le carbonifère) et 3. le terrain cuivreux où permien. 

Nous comptons par conséquent la Période ancienne dès le dépôt 
du terrain le plus ancien de ln grauwacke et le curbonifère dl 
Russie jusqu'au grès cuivreux inclusivement. Les espèces d'anim 
«t de végétaux fossiles qui remplissent ces différents terrains, 
dispuru pendant les dépôts des trois terrains principaux et Ïl n'y 
que quelques espèces Lrès-rares qui aient continué leur existence 
la Période moyenne. - 


2 Terrain de ln grauwnehe. 

Lo terrain de la grauvacke so distingue principalement pri 
sos grands dépôls marins au bord du golfe de Finlande et den 
Balique, dans le gouvernement de Podolie, nu nord de FOn 
dans la chaine de T'Altaï.  L'océan primitif de it Russio était 
par beaucoup de Coraux, de Cystidées, de Crinoidées pédoneul 
Par un grand nombre de Coquilles brachiopodes , auxquelles s' 






















voit pas en Esthonie, mais bien cn Suède, où il forme: 
tout le terrain de la grauwacke. ? 
3 Un schiste argileux qui recouvre le grès à © 
se distingue par les nombreux polypiers de Fenestella 
ni) (labelliformis qu'il contient. Cest en Esthonie 
le plus développé, surtout aux emirons de Réval et sur 1! 
hot. 

4. Un grès chloriteux recouvre ce grès à Fenest 
se caractérise principalement par sa couleur vert-foncé ebile 
thyodontes, qu'il contient en grande quantité mais d'une 
extraordinaire, de sorte qu'ils ne se voient qu'à la loupe, & 
Fossilés sont entremélées de coquilles microscopiques deBeyrié 
deCytherins, de Lingula, d'Obolus, qui cependant nil 
sent pas en quantité les dents microscopiques des Poisso 
de l'ordre des Cyelostomes. Ce grès vert se trouve auxem) 

SL Pétersbourg et de B: hport. 

5, Un calcaire chloriteux très: | 
village au-delà de Pawlowsk, est presque eristallin e contient À 
coup de Trilobites, d'Orthoceras, d'Orthis et dé 
dées qui ne se rencontrent que dans cette couche t ï 
des environs de Pawlowsk, de Narva et en d'autres localités 
cident du golfe de Finlande. Le Sphéronites aurantil 
cnracterise partout, de sorte qu'il pourrait étre appelé © a le ail 
Sphéronites. 

6, Le schiste inflummable se trouve souvent enlp 
couches intercalées au eulcaire à Sphéronites. IL est très-an 
brûle facilement et sc compose de parties organiques entière 


anomula le remplissent dans les environs d'Erras et del «Folle 

7, Lo enlcaire à Humicosmites de Wassalom réco 
le ealcuire à Sphéronites en couches très-puissantes aux enviro 
Padis, il est très-dur el compacte et ne se compose que dé 
écussons du Hemicosmites porosus qui se trouvent tot 
isolés, et jamais pour former la capsule complète de ce “A 
d'Echines. 

#8 Lo calcaire à Cyclocrinites se bn | 
dureté ct sa cassure conchoïde et ne forme de gisement qu'à Mu 
das aux envir Assaleur I se rencontre en musses roull 








(LA 
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corps fossiles augmente beaucoup : ee sont surtout de petits corai 
qui, comme le Fenestolla striolata, le Vinculuria QU | 
stoma et nodulosa, le distinguent principalement. 

12 Le grès dolomitique de Noistfer près de | 
de St Anne en Esthonie forme de grandes et puissantes couelit 
superposdes, à ee qu'il parait, au calcaire à Pentambres, Il ne éd 
tient pas de pétrifications et se compose de très petits grains qu) 
zeux réunis ensemble par une argile magnésienne: Ses couches 
toutà-fait horizontales, comme aussi celles que nous venous 
mentionner. 

13 Le cnlenire dolomitique compacte den 
gang, sur l'ile d'Oesel, se distingue pur une cnssure green 
ses couches horizontales et puissantes sans pétrifications, em 
il ressemble beaucoup au calcaire dolomitique de Merjanin: 
de Rosenthal en Esthonie, qui sert aussi aux constructions" 
sculplure, Le calcaire devient quelquefois poreux, comme 
d'Oesel, où fa cependant servi à la construction des 
l'ancien châlenu de Somenburg près de Murik. 

td. Le caleaire compacte à Enerinitesvse 
dans beaucoup de localités de l'ile d'Oescl, principalement à 
Lode, à Ficht, à Hoheneichen, où il constitue de grandes et 
couches tout horisontales, et qui forment le bord escarpé de ln | 
I est riche on Coraux et en Coquilles bruchiopodes, et entranteé 
emLaceriporacribrosi, Harmoditesreticulntus; Cÿ 
thocrinusrugosus, Terébratula prunumet sdb | 
Spirifercyriaenus, Cupulus cnlyptratus. 

15. Le calcuire compacte à Euryptères de Rooë 
küllest dolomitique, et se trouve par couches horizontales; qui récut 
rent, à ce qu'il parait, le calcaire à Encrinites et font passage 
vieux grès rouge d'Angleterre: car il contient déjà dés Poisso 
qui ressemblent bemucoup aux Cephalaspis; je les nomme Pt 
estes verrucosus, et de ln famille des Crustacées, ce sont 
Pterygotus anglicus, le Bunodes luna et surtout TE wry 
terusrémipes quis#y rencontrent en grande quantité; on Ÿ trot 
aussi lOrthoceratites tenuis, le Lingula nana ctunerilg 
marine, le Rhyssaphyousembolus. Cette couche est telleme 
liée au vieux grès rouge qu'elle semble appartenir plutôt à ce dt 
nier qu'a terrain de la grauwucke. 

16. L'élige supérieur du lerrait de Et grauvacke se froû 

















tiques. Le schiste Lies ou le ie contient les G 
niatites, parait représenter le schiste argileux des bords 
Zbrouez près de Czernokosynty , ear l'un et l'autre contiennent be 
masses arrondies, globuleuses, comme aussi le schiste alumineus 

ln Suède et de T'EifeL Plus le calcaire se rapproche des 

Ja mer Glaciale, plus il correspond au calcaire des bancs 1 
de l'ile de Dagô en représentant ainsi l'étage supérieur de ln) 
wacke, 

IL reste éncore à parler du terrain de In grauwacko d 
chaîne de l'Altat où il diffère beaucoup du même terruin de 
du golfe de Finlande et de la Baltique, parce qu'il se trouve for 
ment changé (comme dans l'Oural du nord), par beaucoup. L 
dioritiques et par conséquent soulevé dans lo sens presque vi 

Ce sont surtout FAlatau ou la chaîne des montagnes disKa 
nelzk entre les rivières Jenisei et Tom, et la chaîne de Salnhirsen 
Je Tom et l'Ob, qui se distinguent pur leur hauteur et Ju straitific 
très-inclinée des terrains de la première période, plus ou: 
échangés par les éruptions plutoniques. 

20, L'Alatau s'élève à plus de 5000 pieds au-dessus du 
de la mer Glaciale , et se compose de granit, de diorite et de g 
bre, sortis do l'intérieur du globe à différentes époques; FA 
par conséquent, est couvert, sur ces flmes, par des schistes eris 
lins, surtout chloriteux et argileux, soulevés presque verti 
vers le nord-ouest; les schistes sont recouverts par un calenires 
sans fossiles , quoique son identité avec le calcaire de ln grauvwackes 
ne soit pas douteuse, Ce terrain de sédiment ancien est rot 
vert par un caleaire carbonilère, et celui-ci par un terrain houill 
très-puissunt et soulevé de la même manière que les couches 
bonifères sur lesquelles il repose. Toutes ces couches fortem 
disloquées occupent la pente nord-ouest de l'Alatau est finissent à Li] 
plaine du Tom qui les sépare des dépôts diluviens. 

Le chaîne des montagnes d'éruption de Salahir est moins él 
vée et ne dépasse peut-être pas ln hauteur de 1200 pieds. Elle: 
compose des mêmes roches éruplives, de différentes diorites et 4 
granit, à travers lequel les roches dioritiques ont dù être e 

Les fines de la chaîne sont partout couverts des mêmes schistes 
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<= Cyathophyllum vermieulare, € 


coup de Térébratules, des Ter. prtadi Wilsoni 
de Spirifer exporrectus, de Natica pri 
Pleuroto i b 

cellia re 


espèces. « 
Si, à la En de notre description des deux étages 
la grauwucke de la Russie d'Europe et d'Asie, nous 


céan glaciale, dans la mer Blanche et dans la Baltique les Crus 
qui ont le plus d'affnité avec les Trilobites, c'est-à-dire 
thées; néanmoins À y en a d'autres espèces qui vivent 
de presque 2000 pieds au golfe de Belin, « 

(fini, et même de 25,596 pieds près dut 
atstone dans l'océan antarclique, où cette espèce se trouve ke 
autres do Pyenogonum, une espèce de Chiton, 7m 
espèces de Mollusquesucéphales el gastéropodes 











bourg, C'est aussi le même terrain qui se retrouve dans 
de Kousnetzk dans l'Allaï. Passons maintenant à la fi 
détaillée de ces trois étages du terrain carbonifére, 

Le vieux grès rouge que j'ai observé dès 48 
de Fjora près de Gatschina dans le gouvernement de St. 
avait été observé, long-temps auparavant, mais d'une ma 
faite, en Livonie, où il est très-riche en ossements fossiles 
sons. Le gouvernement de Noxgorod nous a fourni éj 
quantité de restes de poissons du vieux grès rouge. Il se rent 
couches très-puissantes dans le gouvernement de Pskow, de. 
de Smolensk, de Kalouga et du Toula: e’est-ici, qu'il se d 
des couches argileuses et marneuses de différentes 
ultérnent æntr'elles et avec des couches calcaires: lo ealei 
poreux, comme en Lithuanie et en Livonie, et contient 1e" 
Turritella qu'ici. Un autre calcaire de couleur blanche © 
enHarmodites, comme en Livonie, quoique la même 
retrouve aussi duns le caleaire carbonifère superposé. 


Parmi les Térébratules on y rencontre souvent le M8 
bratulalivoniea qui, à peine, se distingue du Tereb. plet 
don du calcaire carbonifère, les Terebratula Puschia 
concentrien et Bloudeunn, les Spirifer muralis et 1m 
tus, les Orthis opercularis el unguiculus m., 16 CN! 
tesnana, l'Arenoreliunu et beaucoup d'autres espèces, 
surtout une quantité d'espèces nouvelles de Cythérinos très-pell 
et microscopiques, qui y composent une couche entière à Cyth 
Les Cythérines se trouvent cependant aussi duns les autres at 
argileuses et murneuses et composent un calcaire gris nssez Aus 


Toutes ces couches trè$-minces et trés-nombreuses (il y 
jusqu'à 50), sont un peu inclinées du sud au nord et recbuve 
par un grès on sable jaune tantôt mou, tantôt plus compacte et 
montrant quelquefois des paillettes de mica:; et mais point de con 
organiques, à l'exception de quelques restes vigétaux, qui se M 






























slipite lamelleux et imprégné de fer sulluré, Le stipite passe quelqu 
àla houille, surtout dans le haut du grès, où les couches argileuses a6 


quièrentune puissance de uneà deux toises, Le stipite contient, pour, 


plupart, jusqu'à 8 inorganiques et se trouve aussi dut 
des couches d'épaisseur. D'autres slipites sont ph 


en corps fossiles, surtout on Productus gigas,strintu, 

batus, ontiquatus, punetatus, , 
costatus cl d'autres, aussi en beaucoup de Spirife 

Kleïnii, lineatus, glabor, Lamarekii, incr 


déa,eximia, erenistris étresupinutn, Chonoti 

, Terebratula ambigus, Bloe: 
pugnus, pentatoman ct pleurodon, dont les deux derniens. 
peut-être identiques et ne diférent pas du Terebratula Livonie 
Les Acéphales y sont représentés par l'Allorisma regull 
le Solemya primaeva, l'Arca Lacordairianæ, L 
Eichwaldianus, les Gasléropodes , par les Natica Omal 
etnona, les Turbo nanus et minimus, les Euomphalug al 
tus et Dionysii, le Pleurotomaria Karpinskiana, | 
tra antiqua, le Pleurotoma striola, le Melunin 

a, surtout pur le Microconchus striatus, les 
par les Bellerophon costntns, cornu arietis, 
satus el Urii, l'Orthoceratites vermicularis, leN 
lus tubereulatus et les Crustucés par le Buirdin court: 
Cytherinaincrassala, punctula, lamellata et laeyius 
cula, l'Otarion Eichwaldi et beaucoup d'autres genres: 

Le calcaire à Productus gigas renferme aussi une qui 
lité de poissons, quoique en moins grand nombre que larg 
bleue du vieux grès rouge de Touln, Ce sont surtout des deni: 
de Petalodus acuminatus, de Chelodus Inevissimuss 
de Cochliodus contortus, de Psammodus poros 
de Hybodus polyprion, de Helodus gibberulus,, 
Ctenoptyehius denticulatus ot de Cladodus mirabilfs 
enfin des Hchthyodorulites de Hybodus Panderi m. ele 
Leptacanthus remotus, et des écailles de Osteolepi 
nanus 2%, CO 

Les poissons se rouvent dans une argile jaune, qui forme d 
couches entre Je calcaire carbonifére compacte très-dur et un aulre 
qui se distingue par les corps fossiles, dont j'ai fait montion 
haut, ctauxquels se rapportentencore be: 
nent à un élnge supérieur carbonifère à Spirifer no 
et à Fusulina eylindrica, 

L'argile jaune qui compose des couches dans le calcaire à Pros 
duclus est aussi riche en lrés-petits coraux ct en animaux rayonnés à 











6ffre)cependunt un autre faciè s et par conséquent 
autres espèces de corps fossiles. 

Les localités Les plus intéressantes de celle chaîne #0 
virons d'Artinsk et de Saraninsk ainsi que de Kasatschii dat: 
de Sterlitanral. e- 

C'est déjà à Nigené Senghinsk que se voit un grès changé 
les éruptions plutoniques de l'Oural et recouvert par un calcaire es 
bonifère à Productus. Ce grès passe quelquefois en un co IL 
rat à gros fragments de schiste siliceux et de quartz; 1 se 
aussi au bord de-la rivière Oufa, aux environs d'Artinsk, où il 
tient une qüantité de Go 5, males G Orbigny, 
Kingianus et Jossae, les Nautilustubereulutuset 
rinatus, l'Orthoceratites ovalis et des débris 
ex. de grands troncs de Dictyodendron Leuch, 
de Knorria imbricata, de Stigmatodendron Ledeb, 
des graines fossiles , ete. 

Les Fusulines et quelques autres Bryozoaires comp 
l'ouest d'Artiosk près de Saraninsk, un calcaire murneux qui 
y former la couche supérieure carbonifère, tandis qu'au sud de Mi 
à Kasatschii dutschi le calcaire à Productus gigas et 
d'autres espèces de Mollusques et de Crustacés présente | 
étage inférieur, Le calcuire gris est très-dur ot 50 trouve, 
entouré des diorites de l'Oural ; Ïl contient le Philli 
Venn. et beaucoup d'autres Trilobites, le Goniatitestdim 
dem, cyelolobus, Barbotanus et Marianus, Cynto- 
ceras quadrangulatum, Phragmoceras pollex, Ortho 
cerus novemangulatum, Bellerophon hiuleus et de 
cussatus, Nautilus bicarinatus, Tscheffkinitet b 
coup d'autres espèces de Natiea, de Pleurotomaria, de Capi 
lus, de Pecten, de Cypricardia, de Cnrdiomorpha, d 
Produotus, commeles Prod. gigas, antiquatus, punotatus, 
striatus, scabriculus, Spirifer glaber, crassus et 
striatus, Orthis Michelini, Terebratuln pleur: 1 
pugnus, rhomboidea et une quantité d'autres corps 
sui de Coraux. 

w calcaire de Sterlitomak ne paraît pas différer beaucoup de 
cet étage, quoique les espèces des Mollusques y soïent entremülés. 
avec d'autres qui ne se trouvent que dans les environs de Sterlitne | 
mak, tels sont les Productus, que Mr. Kuronca n nommés Pro 























ferme dans plusieurs endroits des veines à Sphérosiderite 
duns d'autres une argile durcie jaspoïde contient des couches, 
grès rouge à plantes houillères. Celles-ci différent des espèces 
autres bassins houillers de la Russie, et les espèces les plus frégr 
tes apparticnnent nux Fougères. sont les Sphenopteris 
bricata et anthriseifolia ot le Neuropteris adn 
On y trouve aussi l'Arthrocanna deliquescens, l'E 
tiles Socolowskii, les Noeggerathi 
stans, le PLerophyllum inflexum, plantes qui se renconti 
surtout dans l'argile rouge foneée, aux environs du village d' 
tandis que les grands troncs d'Aranc es Tschikha 
fianus se trouvent plutôt vers la rivière d'Inin, 

Les couches houïllères les plus remarquables se voient 
près du village de Schtschoglowa, au bord du Tom, où 


où les couches huillères sont plus nombreuses et plus pui 
des vilhges Atamanowa et de Borowikown ; d'antres nxsi 


développées se rencontrent sur les rivières Mrasse et K 


Après ce terrain houiller qui parait appartenir à une 
plus ancienne que'les couches houillères de la Belgique et de, 
Ieterre, vient le terrain houiller de Kamenskaja datscha près de Jek 
terinebourg, où il forme deux bassins ; À direction de N. à S 
parallèle à In chaine principale de l'Oürat. Le bassin occidentales 
longueur de 120 verstes et une largeur de 16 verstes, l'ariental 
que 7 verstes de long et 3 verstes de large et tous les deux hist 
occupent une surfoe de 600 verstes carrées. Le terrain bouille 
se compose de différentes couches de grès houiller et de 
argileux ou d'une argile schisteuse houillère qui alternent avec 
couches de houills et sont immédiatement superposées au 
carbonifère riche en coraux et en coquilles brachiopodes. 
les couches sont fortement inclinées de l'est à l'ouest. 

Les plantes houillères- caractéristiques pour cette localité 
surtout le Sagenarin Glincana, le Cyclopteris 
le Gleichenites rutaofolius et erithmifolius, le Sig 
laria intormodia, le Nocggerathia palmaelormis 
beaucoup d'autres. 


Le terrain houiller d'Artinsk parait être du mème âge 








on la compare à abondance et à la variété des formes de la) 
actuelle de la Russie orientale. Al 
Le continent d'alors était assez élevé et plus grand que: 
du terrain bouiller qui étaient plus exposées aux inondations! 
rées de la mer primitive. Le cominent s'est couvert, avec 
des siècles, d'une végétation erborescente, de grandes 
Fr res, de Calamites, de Cycadées, d'Ar 
#s, qui nourrissaient des Reptiles d'une forme 
vie organique de ce continent, par son caractère 
est en quelque sorte comparable à celle de la Nouvelle 
qui se distingue aussi par un caractère essentiellement pr 
étranger à celui des îles voisines. « 
Nous pourrions par conséquent désigner cette 
que de la vié organique comme Faune-contim 
associée à une Flore continentale. Nous 
ectte végétation insulaire, qui caractérise la Période 
sais bien une Flore continentale associée à uné 
en Reptiles terrestres de formes extraordinaires. 





















VÉGÉTAUX FOSSILES 


ÉRIODE ANCIENNE. 


PRENIÈRE PARTIE, 





Étishwros, Lochess roses, 1, 3 


1. Oryctophytologie 


description des plantes de la Période ancienne, 


LaFloreprimitive, ou les Plantos do la Période ancienne 

empire de la Russie d'Europe et d'Asie appartiennent aux 

mneiens végétaux du globe terrestre; ce sont des plantes 

ar. letkerrestres qui se rencontrent dans les dépôts argi- 

ésleires et dolomtiques du terrain de x grauwacke des pro 

tiques, dans le vieux grès rouge et dans le calcaire enr- 

du gouvernement de Pskow, de Novgorod, de Touln, dé 

3 dans le calcaire ou dans les schistes et grès houillers du 

etde Jekalerinebourg, ainsi que de l'Altai, et dans le grès 

x et dans la marne argileuse du Zechstein du gouvernement 

L get de Perm. Elles se trouvent dans des dépôts marins 

Dmfond de lamer primitive, sur les côtes des iles ou près des bancs 

œ, où même sur les fles, dans les dépôts du grès houiller 

, sur le premier continent du grès euivreux qui renferme les 
terrestres les plus anciennes. 

Depuis que ces plantes primitives ont couvert de leur verdure 

rochers des iles presque stériles ou habitées par quelques rep- 

Les gigantesques, et les bords de la mer, peuplée de formes actu- 

Mement inconnues d'animaux marins qui se sont perdus depuis ce 

elles sesont mulipliées, de manière à former une Flore tropi- 

Me de Fougères erborescentes, de Lycopodiacées gigantesques, 

4 laeées d'une forme extraordinaire ; c'était-là la première 

redestles &t du premier continent de ln Russie. 

végétation à aspect tropieal se retrouve dans l'occident de 

Tsrope, en Asie, en Afrique, et en Amérique, en un mot partout 

Plon renconire. le terrain houiller el le zechstein. 
3+ 





1 y a cependant une différence entre les terrai 
l'âge relatif de leurs dépôts. Lo vrai terrain houiller 


de la Belgique, de la France et de l'Allemagne occupe | 
supérieurs du calcaire carbonifère, Le calcaire carbonifère lui: 
recouvert par cet étage houiller, renferme aussi une couc 
mais il est beaucoup moins riche Pape 7 | 
niers sont plutôt remplacés par du fer per du 
et disposés en petifs-nids 150168, qui sont 

diutement au-dessus du vieux grès rouge , comme cela 
les gouvernements de Noygorod ; de Kalouga et de Ti 

ou les petites couches de stipite ou de houille du enle: 

se composent de restes de Stigmaria ou de Leg 
dron. Ces petits flots ont élé envahis de nouveaux, 
primitive, el un étage plus moderne de calcaire can 
déposé ; c'est surtout le cas dans le sud du gou ÿ 
Des iles beaucoup plus grandes, sorties plus tard der 
le sud dans les gouvernements de Kharkhoff et de, 
sont restées longtemps découvertes ct entièrement 10 
couches houillères , la mer primilive s'élant retirée, sans, 
dépôts plus modernes aient pu couvrir ln végétation e 
les ondes de la mer primitive. En effet le nouveau grès rot 
la Période secondaire et moyenne qui se trouve superposé: 
rain houiller en Allemagne ; en France et en Angleterre, y 
entièrement. C'est le contraire en Portugal où, aux 
porto, le terrain houiller se serait, suivant Mr. Sauve,» en 
encore une fois au-dessous du niveau de le mer primitive; 
être recouvert des dépôts anciens de la grauwacke , ‘carncl 
par un grand nombre d'espèces d'Orthis, de Graptolites, d 
ratites, et de Trilobites, 

Les plantes fossiles de la Russie so retrouvent p 
sous forme d'empreintes concaves de la surfnce de l'éc 
Y'épiderme; l'écorce et l'épiderme se sont cependant 
conservés à leur côté extérieur, et présentent alôrs des 
convexes. Les fnisceuux vasculaires sont quelquefois re c 
de la chaux carbonatée ou pur du fer sulluré; les troncs à 


















de leur passage: par ce caractère ces plantes fossiles di 
lous les autres genres de végétaux du monde primitif. 1 


différente de l'état naturel.  Ajontez-y que 'éplderme 
changent ordinairement en charbon friable ou en ms 
de houilles ils ne se reconnaissent que fort 

leurs contre-empreintes 

Quelquefois on ne voit que le moule de la sur! 
ou le noyau de ln plante, comme duns les Calamiles, 
que toujours l'écorce enractéristique des liges, et c'est În 
quoi nous connaissons si peu les nombreuses espèces 

Iest donc très-difficile de déterminer rigou 1 
fragments plus ou moins altérés des plantes fossiles, et 
ek genres nouveaux doivent toujours passer par lé co 
sieurs paléontologistes expérimentés.  * 

La Flore de ln période ancienne est complètement di 
celles des périodes subséquentes; elle a été entièrement | 
avant ln Période moyenne, dans laquelle se retrouvent à 
ques genres isolés représentés par quelques rares espèc 
plantes curbonifères et houillères ont été en général de: 
rée; quelques genres, comme le Stigmatodendron et! 

odendron ne se trouvent que dans le grès houiller des 
Artinsk; le Halonia, lUlo dendron, le Megaphyto) 
des genres exclusivement houillers, le Taphroeanna no 
votre que dans le grès euivreux. Quelques autres genres, 
lAnnularia, d'une durée plus longue, passent du terrain! 

au grès cuivreux, pour y finir leur cycle vital. : 

La Période anrieune se distingue principalement par sa riche# 
en plantes acotylédones acrogènes, des Fougères e 
des Lycopodiacées et des Equisétacées 
plus tard des Dicotylédones 


























L Flore du terrain de la grauwacke, à 


La Flore du terrain de la grauwacke €st une végr 
ment marine et trôs-limitée en genres et en espèces 
sont des plantes agames amphigènes. Les algu 
rines, qui la composent appartiennent par conséquent aux | 
les plus anciens ou aux plantes primitives du globe terre 
Les Confervacées de mer y sont représentées par les C 
pites, les Phycées par les Halysérites et les Seole 
thus, dont les derniers sont très-répandus dans nos p 
Baltiques ainsi que dans l'Amérique septentrionale. Le 
plus riche en espèces est le genre Chondrites, de la famill 
Floridées; ce genre est également représenté dans le calcair 
la grauwacke, duns le vieux grès rouge et duns le calcaire € 
fère; il se trouve dans le premier avec lo Halymeniti 
constitue sans contredit le genre le plus ancien des algues, 
car on,en trouve déjà des traces dans l'argile bleue plastie 

wacke aux environs de Zarskoje Selo et d'Oranienbaum, 
argile forme la couche la plus ancienne de la première Période] 
ontologique. 
Pour mieux juger de cette Flare ancienne nous. n'avons. 
jeler un coup d'ocil sur les recherches de Mr. Gôrrenr* rolntivé 
cette période végétale qui, suivant ce savant, commence avee Je: 
caîre de la grauwacke et finit à l'apparition des plantes hou 
M. Gorrent range par conséquent dans sa Flore du terrain de ft 
sition la Flore du terrain de la grauwncke, celle du terrainidu 
grès rouge et celle du calcaire curbonifére de Silésie ; il en 
entièrément la Flore houillère, qui selon lui, est plus récente eb 
caractère lout particulier. 

Les couches du terrain le plus ancien à plantes fossiles 
sie sont développés dans les environs de Landeshut et de Rudt 
stadt; la grauwache y passe très-souvont au schisto calcaire, & 
gile et au schiste alumineux, qui est d'un noir foncé à cause de las 
thracite qu'il contient. Les couches anthracitiques se comp 
souvent de débris du Stigmarin et surtout du Calamitel 


*_Voy. die Flora des Uebergungsgebirges. Mit 44 Tofelu, voy. 
Acta Ausd. Caen. Less, Carol, Nat, Curios sopplemt, vol. XXII, DresE EN 
Doun 1854, pd La | 
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cienné et celle des iles ou d'un continent peu étendu actuels 
on équstarile et tropicale, où le climat maritime prédomine. 

: La Flore de la Période æncienne nous fournit par co 
122, 7e re er op ces 
temps reculés. La première végétation qui se rencontre dans l'ar- 
aile bleue de la gruwacke et qui forme la couche la plus anei 
des provinces Baltiques, nous révèle une Flore marine riche en 
res, mais pauvre en espèces. L'océan primitif, occupé seulement pr 
quelques petites îles composées de récifs de coraux, était | 
“peuplé par des animaux que par des végétaux à aspoct varié. Après 
le dépôtidu vieux grès rouge, dépôt qui s'est entièrement formé 
dans lt mer, on rencontre dans les couches les plus anciennes dit … 
calcaire carbonifère à Prodi 
d'une 
calenire à Productus, que se rencontrent des nids d'une sgilé à 
bleue ou d'un vert foncé à Stigmaria ficoides, qui y forme un | 
stipite brun foncé, dont les lames où feuilles très-minees se compos 
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Classe première. 
Plantes cellulaires. 


Ordre premier, 


Algues. 

Le caractère commun des Algues est d'être entièrer 
d'un tissu cellulaire sans vaisseaux et de ne pas présenter de 
les; los spores ou séminules en forme de graines tk 
fermées dans des réceptacles membraneux du tissu cellulaire, 
quelques genres ces plantes se composent de petites vésicules 
cellules) qui, dans Jeur intérieur, renferment des granules ou des # 
cules plus petites destinées à la reproduction, dans d'autres el 
montrent sous forme de filaments simples, dans lesquels se d 
peut les organes de reproduction, composés d'une seule série de 
les allongées. 

C'est h Mr. Av. BroxonianT que nous devons les premie 
seignements sur In distribution géographique des différents genres 
l'ancien monde. J'ai réussi à observer le premier plusieurs 
d'Algues marines dans les terrains anciens de li 
palement de l'Esthonie, et parmi eux, le Chondrit 
espèce caractéristique pour le terrain Je plus ancien du nord de l'EN 
rope, des environs de Christlania et de la Suède, genre très-rép 
Esthonie ; beaucoup d'autres genre: 
rain de grauwacke, dans la Russie centrale et méridionale dans le riet 
grès rouge el dans le calcaire carbonifère, dans le zechstein du " 
nement d'Orenbourg, Les cepèces fossiles de Chondrites re: 
bient, pour la plupart, booucoup aux Chondrus etGelidium 
Mr. Lamouroux, répandus actuellement presque dans toutes les mer 
tropicales et nous fournissent un point de départ pour déterminée N 
climat de l'océan re tit | 


À L 


. La lige est assez grosse | Pr ranes ux 
feuilles, sont courts, disposés sur deux rangs verticaux @L, 


la roche, qu'on n'y volt pas leurs limites naturelles, wù da 
de la plante, qui ressemble beaucoup an Lycopodites, figur 
Nr. Jisineg ® comme provenant de la roche urénacée de Botar 
de Bursrikon, sur l'ile de Gotilande, Je crois que les deux 
identiques. ap 

La lige de notre espèce est un peu compriméo,trisgr 
montrer très-distinctement l'insertion des rameaux, qui son 
tious avec elle et très-rapprochés les uns des autres. Le Du 
tes Agardhianus Boxe. ** diffère par sa Uige tout-ä-fait di 
des rameaux latéraux qui sont égsux natre eux; tandis qu 
inégaux dans notre espèce, plus gros, alternant avec des. 
étroits. Leur longueur est d'un demi-pouce, et la tige, en 
plume, est large d'un pouce et’ davantage. Les rameaux 
être que des expansions foliacécs, plissées transversalement, ear © 
voit pas loujours distinctement les branches, mais plutôt une 
simplement plissée. A 

Le Caulerp. selaginites BRONOK, *** à aussi 
semblanee avec cette espèce, et ne se distingue que par Fm à 
plus espacées, plus libres eL disposées irrégulièrement, les 
ant les autres ; il se trouve dans le schiste cuivreux de 
d-dire dans un terrain plus moderne. 


Famille seconde. 
Phycene, 


La tige est comprimée en ruban, ou cylindrique en forme de tuyes 


tantôt simple, tantôt ramifiée ; elle est lisse, quelquefois pourvue 
côte médiane, ou bien elle est sillonnéc transversalement où longl 
müälément; les spores ovalaires sont dispersés dans Îes rameaux él 
de la tige, où ramassés sur les deux côtés do la côte médiane, 
4 Hiscranr Lethaon suecica pag, 115, Tab, 36, fig. 6. 
La Végétanr fomiles. Cahier 1, Pi, VI, fige 86, 
ee Vigétaux fossiles. Cab, 1, PL 3X, fig. 2. 








Genre LIL. Aulacophyceus [dvhaë suleus, quaog, eus)? | 


Frons simplex vel ramoss, cylindraces, vel dilatats, plans et Jongl 
tudinaliter sulcnta, sulels satis profundis ut plorimum conflacatibus 
costas excipiontibus; sporas indistinetae. 

La tige est simple ou rameuse, cylindrique on aplatie, et 
Jongitudinalement, les sillons situés entre les côtes, plus où moins note 
breux sont assez profonds et quelquefois confluents, Les fructifeationt 
sont inconnues, Le genre se trouve dans le vieux grès rouge ct den#l 
calcaire corbonifère. 


Esp. 3. Aulac. costatus m 
Pie La, fige 1 







Frons tneniselormis dilatata, suleata et costats, costis 10 af 
Jongitudinalibus confuentibus, parallelis, sub-distinctis, saperficle 
impressionibus notata. 

Hab. dans un calcaire carbonifére du bord droit de Ja 
d'Oulba près du village de Tarkhansk dans la choëné de l'Adtot. 

La Uge irrégulière, membrancuse rubanée et plate est simple 
côtes longitudinales confluentes et séporées les unes des autres par 
sillons assez profonds ; elles sont plus ranchantes el presque cnréi 
quand l'épiderme leur manque. La surface n'est pas également 
mais parsemée de pelites excavatiüns irrégulières, qui paraissent indiquer 
que la tige était molle lorsqu'elle a reçu ces impressions. 

La tige à 7 lignes de large et 9 pouces de long, et se trouve ds 
un calcaire carbonifère avec denombreux S piriter etTérébratule 


Esp, & Aulac, sulcotus m. 
PLiafg2a 


Frons cylindracea dichotomice diviss erecla, superficie longitidis 
valiter sulcata, suleis profundiaribus confluentibus, ramis sub angulg 
aculissimo egressis. 

Hab. dans le xieux grès rouge de Torghel en Livonie. 

La fronde est bifurquée cylindrique allongée et droite, l'angle dd 
la bifurcation dos ramçaux st très-aigu, la surface de la fronde est gras 
sièrement sillonnée, les sillons sont lantôt parallèles, lantôt confluenté} 


2 Voy. mon ouvroges Naturbistor, Reisebemerkungen. Siutigart 1851) 
pag. 20 (fucusartige Pflanzen im glimmerigeu Thouschiefer): | 








L'espéco semble opparienir au genre de Pala ei 
de M couche inférioure de la grouwacke de New- 
soient plus grandes et pourvues d'un sillon longitudinal 
tété, la partie inférieure étant fixée per une racine, qui 
quelquefois dans nos individus, groupés. souvent 
dima près des autres. 

Genre V. Scolecolithus Has: 

La fronde ot filiforme simple très-déliée et raide, 
Pbux et parallèles entre cux continus rt non cloisonnés: des 
dû se trouver dans l'intériour des cavités. Le genre se 
la couche inférieure dn la grauwacke de New-York et de l' 


Esp. 6. Scolec. chordaria sn. 
PA 1, fige 3. 

Prons liformis, (ia cylindracea Hbers, rects, continua, 
tulain, paralleliter disposita et extus lnevia, 

Hab, dans un calcaire marneux de la grauwacke de Haljall 
Wesenberg, 

Los fiamonts qui seuls forment la tige, sont très-raides, 
Cylindriques, continus, sans cloisons; ils sont disposés paralèll 
Une Bux pütres, el lisses à l'extérieur. 

ls ont une longueur de 2 à 3 pouces et une Inrgeur Üà 
ligne: rapprochés d'une demi-ligne les uns des autres. Îls res 
toute la masse calcaire; la substance \égétale est remplacée. 
spath calcaire. 

Les filaments sont presque droits, à peine courbés, ne 
pas de structure distincte, de sorte qu'il est difficile de les déti 
ile sont pourtant trop nombreux et trop réguliers, pour qu'on n@ 
pas obligé de les prendre pour des Algues fossiles, semblables aus E0 
forves marines non-cloïronnées, Ils ressemblent beaucoup au © 
ferviles noicularis Gôrr,** du schiste de transition de Si 
près de Dietz, dans le grand-duché de Nassiu, où il so route) 
des Cypridinées. Les flaments de l'Esthonie ressemblent ausill 
longs ls des Chordaires (Chorduria filum) qui vivent 
maintenant en grande quantité dans la Baltique, sous forme de 
ineux cylindriques simples continus el très-longs, mais 


































* tuer, Paleontology of New-York vol, !, Albany 1847, p 





Fi « 
voy. auési Güerenr, die Flora des Uebergangegebirges Le. 1 
2 Gürrenr, din Debergengsgebinges pag: 60, PI, su "4 


F = 






À bords un peu tranchants; la sarface est inégale, LCL 

pas d'épiderme, y. 
Elle est Jarge do 2 à 3 lignes, comme aux environs t 

demi-pouce et dusantige à Wesenborg ; les fragments 

pouces de long et contournés en différentes directions. 



















ee 
Genre VI Rhyssophyeus Has *. 
La fronde est simple ou rameuse; los rameaux sont, ainsi qi 
tige, irrégulièrement ridéé en travers, Ce genre n'a été 
jusqu'à présent, que dans le terrain de la grauvacke de l'Aï 
saptentrionale : il parait aussi se trouver sur l'Île d'Oesel près 
sikülé et de Nouveau-Kuigaugh. 
L'Arthrophyous Harlani Hau. ressemble boston 
genre et n'en diffère que par ses rides transversales 7 
traversées par un sillon longitudinal qui ne manque pas pl 
Rhyssophyeus, Mr. Hasz rogarde ce sillon de l'Ar thx o pli 
comme accidentel, C'est le même genre que Mr. Gogrrs 
nemmé Harlania Hallii, identique avec l'Arthrophyet 
Maux, qui par conséquent a dû exister avant In publication en 4% 
Ja Flore des roches de transition de Mr. Goxrrxer, qui eite 
l'ouvrage de Mr. Has, publié en 1843, 4 





Esp. 8. Rhyssoph. embolus m. 
PI La, fig 4 

Frôns brevis eurta, utrinque attenuata, emboll Instar, 
érassata, superficie grosse transversim rugos, sulco passim o 
gitudinalt medio. 
Hab. dans le calcaire de la grauwacke à E urypterus si 
d'Ocsel près de Roodzikülle et de Nouveau-Buigough. 
La fronde est courte, rétrécie aux deux extrémités et re 
milieu; elle est grossièrement ridée, à rides transversales irrégt 
souvent lraversées par un sillon longitudinal. L'espèce se Fi} 
de l'Arthrophycus Harlani HAr. On trouve quelqu 
fragments ramifiés ou du moins bifurqués, comme dans 





% Mr, Hart (Palacontology of New-York 1, 1943, D. €. pp, 
Rusophyeus, mais le mot vient de DÜSSI, ridé, car AüGos ne #8 
que chez les poètes grecs à cause de la mesure; 1 fat par 
derire Rhyssophyeus et non Rüsophyeus. 

“* Lep 















h 
55 
en tu fragments aussi petits ni aussi courts 
pèce de l'ile d'Oesel, 

La tige est généralément simple , mais quelquefois, cependant, it 
> des tiges bifurquées, entremélées aux tiges simples; une 
he trifide que j'ai piserrée (roy, in PI, La, fie, 4), parait étro acci- 

et formée per la réunion d'une seconde tige, 


Genre VOL Laminariles Sranvn. 
fronde est pélicellée membraneuse ou corisce, pourruc de 


pxrifermes, dispersés dans lo lame de la fronde, Les espèces 
dans les formations des périodes moyenne et ancienne, en 
et près de Zarskoje selo, aux environs de St, Pétersbourg, 


Esp. 9. Lamin. antiquissimus m.* 
À trésegronsie, A 
membranacen lat, grands, granulis s, sporangils majorl. 
bus inordinatim inter Jaminas frondis obviis, 

dans l'argile bleue des environs de St. Pétersbourg, près 




















sa Lrouve sous forme de peliles lames très-minces et 
Contiennént des graines trés-fines. Celles-ci repréten- 
sporanges, cl sont Lantôt frès-petites, tantôt plus grosses et 
à suivant l'ôge plus ou moins avncé, elles sont en outre 
sans ordre dans foule la masse de la fronde membraneuse, 
distinétement de deux lames très-délicates et transpa- 





Panoen à découvert ces lames dans l'argile bleue d'Oranien- 
qu'il nppelle por celle raison argile phytomorphique; 
nue de plsntes marines semblent se rapprocher des La mi- 


en fragments sont quelquelois presque d'un demi-pied 
Harg®, très-finés ot très-plates, sans se diviser; elles se 
ÿ d'une double couche très-mince d'un tissu dense 
Le qui semble Indiquer qu'elles ont formé une fronde meme 
large, pourvue peutêtre d'un pédicelle, dont cependant 
de traces distinctes. 
qui contient ces restes, en devient presque chisteuse, 
Margés et minces occupent le plus ordinairement toute 
baur uno grande étendue, cé so répèlent souvent dans les 


. 






















couches superposés et séparées les unes des autres 
Ces couches se répètent très-souvent et plusieurs fois de st 
elle-même est compacte eL Lrès-siliceuse, . 

Le Laminarites antiquissimus et le Chondrite. 
quus, qui se trouve aussi dans l'argile bleue, sont par 
plus anciennes plantes qui aient peuplé la mer primitive du 
resire, et avant l'apparition des animaux, qui ne se montrent 
tard dans le grès à grains très-fins, superposé à l'argile bleuc; le 
Mmiers animoux étaient l'Obolus et l'Orbieula, 





Famille troisième, 

Floridene, 
La fronde celluleuse est coriace, membrancuse où cs 
presque Bliforme à rameaux cylindriques et h spores 


posées dans des espaces limités, ou dispersées au milieu de 
fronde, 





Genre IX. Bythotrephis Has, 

La fronde corince cylindrique est rameuse, les rameaux 

furqués, les spores forment de petits points, disposés dans Ia 

la fronde. Les espèces so trouvent dans le terrain de Ja gra 
l'Esthonie et de l'Amérique septentrionale. 


Esp. 10. Bythotr, biplez m. 
PL EH, fig. 24 demi-gre 
Frons hine inde nodoso-incrossa! 





Hab, dans le calcaire marneux de la grauwacke de l'ile de 
près de Lyckholm et en Esthonie près de Sutlep. 

Lo Lige est très grunde, grosso, cylindrique, bifurquée au 
et renflée de distance en distance, de sorte qu'elle devient m 
Les nocuds sont espacés les uns des autres tantôt d'un, lantôt de: 
pouces. La tige a un pied de long, quoique incomplète, et un 
de large. 





“Mu Matt Œoleontology of New-York) uppelle le ges 
trephis, sens doute par mégarde, car il doit s'appeler Eyth. 
de, Sw$01, ln profondeur et zpégw, je nourris. 


ER … | 


Las. La tige et les rameaux sont lisses ou pre 

dividu figuré de Kirrimäggi (roy. PI. L, fig. 6), 

avec le Pentamerus borcalis en grande 

gris; su tige ny s pas plus d'une ligne et demie 48 Ia 
souvent en rameaux bifurqués, très-rapprochès les 

y 2 même quelquefois trois rameaux qui proviennent 
enflé et qui sont d'une grosseur inégale dans différents 
longueur; les ramesux sont très-rapprochés datis celte w 
se ITS prés de Kirrimäggi, k Gross Lechtigal La 
de Ha, 

Les individus qui se trouvent dans Je calcaire morneux 
à Réval, ressemblent entièrement à ceux de la Suède, ils 
forme et la même grandeur. 

Une autre variété plus petile se trouve dans un grès! 
waeke aux environs de Minkowce près de Kramonetz-Podèlsi 
de 1%, jusqu'à 21, lignes de large: les sommet des rameaux Se 
être plutôt obtus que pointus. La tige à dh être creuse dans 
car les,individus comprimés et plats renferment dans leur Cat 
grès à grains très fins 


Esp. 12. Chondr. loliosus m. 
PI 1, fig. 4. 

Frons cylindracen romosissima, rami bifidi numerosi 
medio latiores, utramque versus partem pen attenuaté, ps 
Lilobi, marginibus undato-lobatis, 

Hab. dans le calcaire marneux du vieux grès rouge du 

























La tige est très-rameuse, les rameaux affectent des feuille 
sont très-larges au milieu et rétrécies oux deux extrémités; ils 
Fort churnus ou coriaces, ayant laissé des empreintes profo: ja 
roche ; leurs limites ne se voient pas distinctement dans cel 
rameauxfsont quelquefois pourvus d'un sillon médian qui Ü 
deux lobes inégaux : ile sont toujours plus larges que la tige, à 
le courts pédicules. Leurs bords 50 





semble beaucoup au Bythotrephis succulentus Haut 
rain sflurion de l'Amérique septentrionale près de New-York, 
‘ D 


PEN 





bifurquée, car on observe quelquefois deux fragments d'une longuser 
égale, disposés l'an près de l'autre, 

J'avais nommé en 1846 cette espèce Chondr, Lencllus 
ma Géognosie de Russie, publiée en langue russe; mais 
Gorppsar ® ayant décrit nouvellement une autre espèce du Harz 
le même nom, qu'il avait déjà indiqué comme telle en 1847 %*, j' 
obligé de changer le nom on Chondr. tener; le Chondrite) 
Harz se distingue de celui-ci par sa tige branchue à rameaux 
natifides, 

Esp. 15, Chondr. dissimilis m 
Unseolt Russlnnds Heft 1, pag. 89, PL. HI, 6g. 3, 
Fucoiden dissimilis, Géognonie de Russie, pag. 431 (en russe). 
Rhodomela bijuga, Urwelt Russtandx L €. pag. 
Rhodomelites bijugus Unoun geners et species plantarum fossile! 
Viadobons 3650, pag. 23: 

Frons bipinnsta ramosa, ramis remotis suboppositis vel 
simplicibus, passim iterum pinnatis, 

ab, dans un schiste srgileux carbonifère du fleuve Mjous près da 
village Krasnykoute dans la chaîne du Donetz. 

La tige est mince, LV, ligne de large et pinnadäde, À planes 
6gales dans toute leur longueur, assez espacées et grèles; les rames 
sont plus minces que la tige, opposés où quelquefois sussi alternes : {ls 
manquent d'un côté et se trouvent de l'autre ; il en résulte une forme 
plus ou moins pinnée; les pinnes sont toutes droites, rarement un peur 
infléchies, 

L'espèce ne diffère pas du Rhodome la biju ga du même sehisté 
argileux carbonifère, et c'est pourquoi je les ai réunis tous les deus 
dans la même espèce. 


Esp. 18. Chondr. taeniola m, 
PL L, fig 7. 
Fueus taeniola Bullet. scientif. de l'Acad. des science. de SL Potersb. 
Ne vi, T. VI, 1810, 

Fucoides tacuiola Unoun Le. pag. 30. 

Frons simplox rocla taoniseformis, plans, laevis. 

Hab. dans le calcaire morneux carbonifère du gouvernement de 
Novgorod au bord de la rivière de Msta, au ravin Stobolinsk, 


® Die Flora des Übergangsgebirges pag. Ra. 
+ Neues Jabrb, F Mineral. 1847, pag 662. 








mus duns l'argile bleue la plus ancieone du terrain de In gr 
aux environs de Fockenhof près de Narva, à Oranienbaum 
Aoje selo aux environs de St Pétersbourg, à une profonder 
pieds au-dessous de l'argile bleue, 


‘terrestres. 


Classe seconde, 
Plantes vasculaires acre 


Les Plantos vasculaires ae 
terrestres sont, comme les marin 
reproduction ; fl Jeur manque même les ovales eprodais 
par des spores simples et formées d'une seule vésicule , qui “ 
placentaire et adhère pas aux parois du sporange; elles on diffé 
principalement par un axe distinct et des Fougères par leurs foui 
ou frondes à spores sur leur face inférieure, c'est-h-dire par des 
gones appendiculaires distinets ; en outre leur tige croit pa 
extrémité soulc, sans que la base produise de nouvaux jets. 


Ordre second. 
Fougères. 


Les Fougères (Filices) ont une tige ligneuse, dont les fase 
fibro-vasculaires forment un cercle plus où moins irrégulier autoné 
tissu cellulaire abondont:; chacun des cercles vasculaires nffccté ur 
æûne extérieure à Übres ligneuses d'un noir foncé, et un centre blar 
composé de vaisseaux snnulsires et rayés. Le tissu cellulaire c 

- de la lire communique avec un tissu semblable, disposé entre les 



















lent étre marginaux, Le genre est 
houiller ancien, mais il se retrouve aussi, q 
rain jurassique et même dans le wealdéen. 


Esp, 18. Cycl atuta 
PA Us fig, 
Frondis bi-tripinnatae pinoae pinnulaeque Îlal 
Tobis cuneatis, nervis Aabellatim ob {ma bosi pianarum 

adscendentibus, 

Hab. dans un schiste jaune argileux du terrain h 
de Lougan, gouvernement de Jokaterinosiaw, 

La fronde bi: ou tripinnée est pourvue dé pinnes et dé 
fabelliformes, semiorbiculaires , pinnaulides à lobescunéi 
furqués, les nervures des lobes sont également bifurqn 

de ne connais qu'un fragment fort incomplet de cette 
quiest conservé au Musée de l'institut des mines de St. | 
les pinnules sont allernes, presque semiorbiculaires et 
Il diffère donc du Cyclopteris nervoss Bronox., 
quelque ressemblance, quoique notre espèce s'approche h 
du genre Cyclopteris que le Cyclopt, nervosa, qui 
pris selon sa forme générale pour un Sphenopteris. 

Les Adiantites pinnatus Fisou. et À diantit 
Fisci.® du gouvernement d'Orenbourg ont été insérés par 
dans le genre Cyclopteris, quoique mal à propos, car le] 
es l'Odontopteris Wangenheimii Fiscs. où Odout 
Fischeri Bronon., comme nous le dirons ckaprès, et le 
semble être sussi un Odontopteris, à cause des nerrures para 
entre elles. Je no connais pas d'espèces de Cyclopteris ds 
grès euivreux de Russie, car l'espèce déérite par Kuro 
comme Cyclopteris gigantea n'est pas un vrai Cy c10pli 
mals plutôt un Noeggerathio. 

Esp. 19. Cyclopt. nana m. 
Pi. La, Age 7. 

Frons exigua difatata-rotundats, passim dilatoto-cunenta et. 

ilatera, subpinnala et stipitata, pinnis opposilis, simphici 


































v # de Moscou 1849, vol. Il, pags 
® Species et gonera pl. fousil. L. €, pag. 1 

“% Verhandlungen der mineralogischen Gesellschaft 2ù SL Petee-bt 
184 pag. 82, PLU, Be 7. 


les stries ounervures longitudinales et parallèles sént 

chées sans nerf primaire et les lobes de la fonde sont réunis ] 
en ondulations ; quelques-uns sont simplement striés (les lobes stéritel 
fig. 3,), d'aûtres striés ef en même temps pourvus d'enfonci 


Esp. 20,, Schizopt. foveolata m 
PL. VIN, fig. 24. 

Frons mombranacca lobata sensim latior superiora versus ex, 
libus lobis et fertilibus exsiruets, illis Lenuiter strial Lrdis passie 
cussantibus transversas, his inter steciles dispositis ac striatis, 
plurimum transversis foveolis instructis semicireularibus, 24 
excipiendos adaptatis. 

Hab. dans le schiste argileux du terrain houiller de 
datscha près de Jekalerinchourg. 

La fronde membraneuse élargie et lobée se compose de 


riles et fertiles, dont les bords terminaux sont profondément échanés 
les lobes stériles sont finement siriés, à stries longitudinales très-rap 
chécs et interrompues, de sorte qu'elles ne passent pas loin, sans! 
d'autres stries commencent pour les remplaceer ; on soit quelquefoil 
siries longitudinales coupées par des sillons transversaux très-fins, 
lobes fertiless'élèvent entre les stériles, et offrent aussi des stries. 


res; ils commencent le plus souvent au bord latéral des lobes enurs 
longitudinaux, et passent au bord latéral opposé, s'amincissant p 
peu; leurs rangs semblent être plutôt obliques que transversaux, 
longitadinaur (fg. 2). 
Les lobes de In fronde (fig. 3) sont séparée par de grands 
ments longitudinaux ondulés, de sorte qu'il me semble que la frandeæ 
dû être élargie en éventail et que les lobes stériles ont dû aher 
avec les fertiles, , 
Ï en résulterait une autre forme que nous voyons dans le Seff* 


Srenxs., qui os aussi lobé, quoique Les lobes ne soient pas plus distinets | 
que dans nos individus, y n aussi sur la fronde du Schizopls 





Frondis bipinnatae pinnulis elongato-lancoolatis, obtusis: Ibasi at 
tenuatis inque petiolum decurrentibus, nan 


C'est une des espèces les plus caractéristiques du terraimer 
et aussi des plus fréquentes; elle Fa 
Noüropteris; les pinnules sont très allongées, étroites, 
aux deux extrémités ct décurrentes au pétiole; elles sont 
espacées, la nermre médione est distincte, les nervures 
sont Infléchics, bifurquées et très-rapprochées, Les pinaules ses 
blent être ondalées, la nervure médiane disparait quelquefois entièst” 
ment, comme dans l'échantillon que M. FisouEr DK WALD#RIM & A 
sous le nom do Pachypteris inaequalis Brosox,* etdoi 
n'existe qu'on fragment. 

La tige est Uès-grosse, strié où sillonnée longi 
par les gros faisceaux vasculaires qui la composent, 

Je ne vois pas de grande différence entre l'O de 
Tata (Bnonox.) Kor. ** et le Neuropt. solloifolia Fiscms en 
n'est pas l'espèce décrite par Mr. Brononianr parce qu'il Jui manque lé 
bord nement crénelé de la fronde et la base dilatéo des pinnules, qe 
est plutôt rétrécie: c'est la raison pour la quelle le Neuropt, salis 
cifolia sinsi que ls variété ci-dessus mentionnée diffèrent géné 
riquement des Neuropteris, et appartiennent plutôt à l'Odantops 
teris, ou) un genre particulier, Î 

L'espèce ligurée dans Ja Géologie de la Russie d'Europe sous lé 
nom de Neuropl tenuifolia BRoncx., appartient probablemests 
aussi au Neur alicifolia, comme jeune individu: su moi 
Jui manque le caractère d'un vrai Neuropteris: en outre fes bases! 
des pinnules sont soudées, ce qu'on ne voit pas dons beaucoup d'espt= 
cos de Nouroplèris, à l'exception du Nouropt salicifolla. 

Je ne connoïs pas lo Neuropt. dichotoms, que Mr.b# 
Fiscuer cite comme provenant du grès cuivreux du gouvernement, 
d'Orenbourg, suns en donner une description queleonque °%%, 


# Bullet, des Natural, de Moscou 1840, eah. LV, page 491, 
#* Verhandlungen dec mineralogischen Gesellschaft L Petersburgs 
1844, PI. VI, fig. 2. 
4% Bullet, de la Soc. des Noturol, de Moscon 1840, cab, LV, pag: 495. 
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Cette fougère n'estpas un Pachypieris parsequelle 
vue-de nervures lstérales, sortant de la nervure médiane, qui) 
cunement aussi grosse qu'elle l'est dans le Pachypterisÿ ca 
pas la Pachypt Janceolala parce que les planules sont 
entières, n'ayant pas le bord crénelé au sommet, ù 
J'ai préferé le nom donné par Me, ox Fisonsn en 1840, à 
par lequel Mr. KüroncA a distingué l'espèce en 1838, car la ne 
moyenne n'étant ni ausi large, ni aussi distincte que le croit | 
zônon, l'épithète dé latinervia n'est pas bien choisie; où 
en outre les nervures latérales très-distinetement dans l'individu 
de Mr, px Fiscuign, et encore misux dans un autre individu, qui se 
dans la collection de la Société des Naturalistes de Mscou (sous 
numero + 3) 

C'est peut-être le Glossopteris crenulnte (Bnonex) 
Mr. pe Fiscuer® cite avec le Glossopteris Phillipsii Be0Nox, 
comme provenant du grès cuivreux de Perm; je no les ai'pan 
moi-même, 











né 










# Pinnis piunulisve b 
Esp. 26. Neuropt adnata Gosrr, 
Tsoumarscuurr voyage daus l'Altat, PL. 27, fig. 56, pag. 3 

Frondis pinnalne pinnis latis breribus allornis et Lota basi 
seu sessilibus, ovato-oblongis, obtusis, integris, medio nerro sensim 
evanescante, nervis Jateralibus dichotomis. à 

Hab. dans une argile rouge compacte de la période ancienne 
houillère de l'Altañ. 

La fronde bipinnée est pourvue de larges et courtes pinnules al 
témes qui sont fixées par toute leur base et obtuses à leur sammgi ns 
rondi; la necure médiane disparait vers le haut de la pinnule. et, les 
latérales sont bifurquées, 





Genre XIV, Odontopleris Bnoxe. 


La fronde pinnée où bipinnée est pourvno de pennos et de pinntià 
les adhérentes par toute leur base au rachis ou libres et obliques, de 
neryure médiane est nulle ou à peine apparente, les nervures latéralés 
sont égales, simples où bifurquées, très-fines, sortant du ‘rachis en false | 
cenuxrers les bords dla penne. Le genre se trouve dans lo terrain 


# Bull, de Moscou 1840, LV, pag, 404. 





| 





PS 





tépl Strogsnowii, qui a un demi-pied de 
large ; los pennées sont un peu courbées ot dirigées ul, 
inférieures, qui sont plus longues; elles ont les borde 
pinnules sont allongées, presque cunéiformes, plus ar 
extérieur qui est arrondi que vers la tige: des sillons 
parent les unes des autres jusqu'au milieu de la feuille, qui 
crête, Le nombre des pinaules jamais ne dépasse celui de 8, 
fois il est de 5 de chaque côté dans une penne: de 3 po 
pendant que l'on compte 10 à 12 pinnules sur Is même 
d'ans penne de l'Odontopteris Schlotheimiis leg pe 
l'O 4. Stroganowii ont au moins un pouce de Iirgeur, 
dire 1e double de celle d'une penne de l'Odont, Schiothoi 
dont les pinnules sont plutôt rondes ou ovalaïres, mais bd au \ 
gées et cunéiformes, comme dans l'espèce, qui nous ocenpe. | 
de la feullle semble se bifurquer en haut, d'où f résuité que tés 
sont opposées au commencement et qu'au fur et à mesure 
développement, elles desicanent plus alternes à la base de li 
hiquelle elles sont aussi plus courbées au milieu et dans le bas, 






















a 





courbées ; les pennes #6 couvrent un peu, On ne peut pas 
Les nervures des pennes à cette espace, car les pinnules #0t pi 
ment divisées et à peine soudées à leur base, de sorte qu'elle #'4 
beaucoup du Neuropt. salicifolia. 


Esp. 27. Odontopt. permionsis Broxox. 


Géologie de Ia Runsie d'Europe; pag. 6, PI, A, fig. 1 
Precopteris regalis Kor. Abhaudign. d, min, Geselisch, eu St ra 

pag. 73, PI AI, 1844 
Pecopteris priu 









lis Kun, Le PI Vy Bis 17% 


où rate Kur. Le Pl. VI, ge 16 (non fg 1 6) 
jeune individu, 


Frondis bipinnatifidoe pinnis elongato lanccolalis, apicé sub: 
pinuatifidis, Jobis ovato-elongatis, rotandato-aculis, nervis vix con 

Hab, dans le grès euivreux de Bjelebeï, et dans lés mines de. 
gowestschensk et de Novo-vanowsk du gouvernement d'Orenbourg. 

La fronde bipinnstifide est pourvue de pinnes lancéolées, allan 
un peu obtuses vers leur extrémité et soudées à leur base sur une, } 
étendue; la nervure médiane des pinnules n'est pas appréciable ; les 


s » 
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Esp. 28. Odontopt, Wangenheïmii Fisom. 
Neuropteris Wangenhelmii Pison. Bullet. de la See, dés 
de Moscou 1440, 1, pag. 239. 6 
i Fisem, Bul, de Mose, 1940; IV, pag 403. 
imäi (Feu) Kur, Yerhaudlgn. d, mise 


léri Bono, Géologie de ls Rassle d'Eurn 
2 
RE pinnats Ker. Beitreg sur Kennteäu 
Kopfersandsteins von Peru St Peterab. 1638, PL VI, fig, Le pige 
Frondis grosse petiolalac ac furcatac pinnae latso , breves, pin! 
tifidac, lobis ad basin connexis, margine excisis. 

Hab. dans le grès cuirreux du gouvernoment d'Orenbonrg: p.. 
dans la marne schisteuse près du villsgo de Stepanova à 20. 
mines de Yougovsk *. 

La fronde à rachis gros et bifurqué est pourvue de larges, 
assez courtes, dont les lobes ou pinnules soudées, à leur base Ou, 
divisées vers l'extrémité des pennes, ne sont divisés profondément 
vers la base ei près du rachis commun, Les pinnulos sont 
ses, arrondies, fort régulières sans nervure médiane, à nervures 
Jes fines où simples , quelquefois dichotomes ; partant toates de Jan 
vure médiane. 

L'espèce nommée par Mr. Kuronoa ** Nouropteris Wai 
£enheïmii Fiscu. n'est pos celle qui s élé décrite sous ce nom, 
Mr, où Fiscu£n en 1840, Callipteris, avec lequel nous l'arensrét 
ci-dessous; mais ce n'est pas lo même css avec le Neuropt. Wi 
génboimii (sci), figuré et décrit par Mr. Koronca #%% en 18 
quoi n'est pas le Callipteris Wangenheimii Fiscn., mais pl 
un Odontapteris et peutêtre celul qui nous occupe. 

Le Sphenopteris interruptle pinnaia Kur, n'est 
chose que l'Odontopt, Fischeri Bnonex, c'est-h-dire l'OM 
lopl Wangenheimii Fiscu., ce sont les pennés terminales 
fonde à gros pétiole, qui caractérise celle espèce; par cons 
ce n'est pas un Sphenopteris à cause des nervures qui sont 
lèles entre elles depuis la base des pennes, sans se bifurquer; les, 











































* frocun où Wacourm Bi 
** Abhsadige, d. miner, G 


1, pag. 30. 
#7 Verhandign, d, ininer. np nu SL Petersb, PI. L, 6ge 15 1 


de Mone. 1847, 1V, pag. 818. 
ch. zu Si. Petersb. 1844, PI, VII, 





a 


pas non Wanreraynt le. vrai N ropterts 
qu'il « confondu, aveo Je Pecopleris 

«espèce, qui appartient maintenant au gonre 

le vrai eb ancien Neuropt, Wangens 

st identiquè avec L'Odontopt. Mnhule qui a 
tard. par Dr. EROKGNIART, Ï | 


l'a. 29. Odontope insequalie em. 







les ponnes sont 

+ les inférieures sont beaucoup plus petites que les, supé- 
aient la double de Jeur grandour ; la narration médiane est 
juré latérales sont Lrès-nombreuses, très-fines, et fort 
provenant du rachis de la Lige, les faisceaux des nervures 
chés etse divisent en rayons vers l'extrémité terminale; le 







MinerviaBer, %, qui est aussi le Neuropterispetiolo- 
en diffère par ses pennes opposées fort inégales ; très 

se. plus élargie, sans nervure médiane qui devrait être 
Alans l'échontillon figuré, si c'était effoctivement 
es il lui devrait manquer toutes les nervu- 
fé, sont distinctes dans l'individu conservé 

“es Nluralistes À Moscou, dont j'ai donné ici 










D 1810, AV, pageaut. 
— 


une figure (PL. IN, Ag. 1): bee Lee 
on ne les voit jamais dans le Pachypteris. 

Le Pachypteris lanceolata* (Bronox:) Fisen. ne 
ble pas non plus kun Pachypt cause de’ ses nervures 
bien distinctes; e'est plutôt un Neuropteris, quoique Ia 
médiane soit moins appréciable, né se montrant que sur quélg 
das ponnes, comme dans les jeunes individus de N 
lis; je l'ai comparé moi-même et je n'y ai pas trouvé les 
de cette espèce de Pachypteris. 


Esp. 30, Odontopt Münstorim, * 

Urwelt Busalaude Aleit 1, PL LIN, fige 2 

Frondis bipinnatae pianis alternis lnevibus, base rhacht 
ovato-oblongis intogerrimis, medio nervo nulle , lateralibus dicl 
reticulatim connexis, maculis elongato-angulatis. 

Hab, dans le terrain houiller de Ja chaine du Donétz, aux n 
de houille de Lougan du gouvernement de Jekatorinoslaw. 

La fronde bipinnée est pourvue de pennes lisses, alternes, q 
hècentau rhachis: par leur base, elles sont ovalaîres, allongérs, 
à nerrüre médiane nulle, et à nervures latérales bifurquées réu 
réseau, d'où il se forme un Usa vasculaire distinct à mailles ail 
anguleuses; c'est peut-être à cause de ce réseau vasculaire un Lo! 
chopteris où un genre h part, L'espèce ressemble un pét 
Pecoptoris Dofrancii Bnonon, qui ést pourtant poura 
nervure médiane plus distincte ot n'a pas de mailles vasculaires lat 


Famille cinquième, 
Sphenopteridae, 


La fronde est bi- où tripinnée ou bi- et tripinnatifido, les pinocles 
sont entières où lobées ot cunéiformes, les 1obos dentés, ln 

médiane est iniléchie, distincte et les lstérales obliquement ascon 
simples ou bilurquées vers l'estrémité, les organes de réproduetion 
marginaux ou dispersés sous forme de points nombreux, 


Genre XV. Sphenopteris Bronew. . 
La fronde bi- ou tripinnée, bi- ou tripinnatifde a des pinnales en 
Fères ou lobées, cunéiformes à leur bases et pourvues de la ne: 


# Bullet. de Moscou 1840, 1V, pags 49. 








est pourvue de pinnules pinnatifdes rappro- 
5 où à peine opposées les unes aux outres; elles sont 

ovalaires que cunéiformes, un peu plus élargies à Ja 
7 Aerminale, où elles deviennent amincies et 
uefois arrondies; les nervures sont flabelliformes, 


est sillonné longitudinalement, le rachis est très- 
0 mé la grosseur du pétiole. 

sont pourvus de planules lanecolées à extrémité 
th bords peu lobés; c'est une variété distincte de 
Lobats qui fait passage au Sphen, erosa, comme sussi 
Srurét ians In Géologie do In Russié d'Europe de Sphen. 
beta; 1f est bien difficile de caractériser los deux espèces, 


Sphen. eross MoRR. 
PH, fe 2 

Europe L «. pag: 3, PI, C, fige 30 b, 
sat pnnis cpposilis, elongatis, dilatatis, acutis, pin- 








L apice rolundato-aeutis, nervis flabelliformi 







me grès euivreux des mines de Blagoxesischensk 
mement d'Orenbourg. 
est pourvue de pinnules opposées pinnatifids 




















pou nombreuses sont infléchies en divers sens, doubl 
et slllonnées vers chaque lobe. 
IL mé semble que c'est une variété de l'espèce 


lequel elle devrait être réunie. L'espèce est peut-être méme 
avec le Pocopt Plouckeneti Scavor: 


Ep. 96. Sphen. notha m. 
PI. VIN, fige 1. 

Caulls inorassati bifureati rami dichotome divisi, alternl ae 
tenuiores, passim tenuissimi, longissimi et subinilexi, superficie 
ramorumque longltudinaliter striata, striis tenuissimis approsimatis, 
crassioribus, subearinalis; rariores insuper sulci transversi {an a 
cas strins decussantes ct profundae foveac Leroles ac remotae ja. 
ficie caulis et ramorum passim obvine, 

. Häb, dans le schiste argileux noir du (errain houiller de 
EMA datscha près de Jekaterinebourg, 

La tige assez groste est bifurquée et rameuse, les rameaux, 
visent par dicholomie, ils sont alternes, très-gréles ot très-ongé, un 
infléchis et striés longitudinalement: les stries sont tantôt fines, 
rapprochées et parallèles, tantôt plus larges, carénées et 
elles sont aussi traversées par quelques silons transversaux qui 
volent que rarement sur la surface et qui praissent être des artier 
incomplètes ;. la surface en outre est couverte par d'autres sillons p 
fins ot plus ropprochées en stries transversales, contormation qui, 
pelle celle du Choilanthites elegans Goxpp,*; c'est à cause de. 
ces sillons ou stries transversales que j'ai rapproché nos individus 
genre Sphenopterts, auquel Mr. Uxozr *% a réuni le genre Chéis 
lanthites, peut-être mal-à-propos, parce que ces espèces ont Lou 
jours les rameaux dépourvus de feuilles ou plutôt les feuilles en fi 
des rameaux. 

+ Les rumeaux sont allernes très-longs et quelquefois 1rès-grèles, Ta 
sont droils ou un peu infléchis et semblent être creux à l intécieur, er 
rom. argilouse les remplit en dedans ; ils proviennent de la tige | 


? Systema filieurs Le. Tab. XH, fig. 1-2, pag. 233. 
% Genera et species plant, fossil, K <. Vindobonne 1850, pag, ms 





C'est en 1844 que Mr, KeronGa x publié l'espèce sous! 
de Sphenopt. disticha; mais Mr. Bronontanr s gré 1 
imposé à l'espèce avant ce temps par Mr. vE Fiscusn, en ubl 
en 1846 dans la Géologie de la Russie d'Europe. 


Esp. 38, Hymenoph. Grandini Gogpe. 
La Enonon. hint. den végét. fous, pag. 180, PL, 48, 
Alethopieris Grandiné Bnonox, Annal. des Scienc, natuf, 
pag. 300. 

Frondis bipinnatifidse pinnis se pinnalis alternis, patentibus, 
Hs approximotis, basi connexis, medio dilatatis ovato-oblongis 
rotundato-obtusis, Lerminali ovata, medio nervo magño, nérwis 
darils obliquis wrouatis Hifureatis. 

Hab. dans le schiste argileux du terrain houiller de Logan, mi 
selon Mr. Bnoxowtant * aussi dans le grès cuivreux d'Orenbourg: 

La fronde bipinnatiäide est pourvue de pinnes et de pi 
alternes, étendues, ouvertes, les pinnules sont courtes, 
réunies à la base, élargies su milieu, ovolaires, obtuses à l'ext 
términale arrondie, la nervure médiane est grande, robuste, les & 
térales sont obliques, arquées, bifurquées, délicates, 

Tai observé cetie espéce dans le terrain houiller de Longan!, 
mon dans le grès cuivreux d'Orenbourg, où Mr, Bronoxiaxr le ile, 
quoique sans affirmer ; il est pourtant possible qu'il s'y trouve, parce. 
que Île terrain cuivreux du zechstein d'Orenbourg voren encore pli- 
sieurs autres espèces houillères. 


Famille sixième. 
Pecoptcridenc, 

La fronde pinnée, bis ou tripinnée ou pinnatifide est pourruë de 
pinnules à buse égale ou dilatée, fixée au rhachis ou réunies entre elléf 
la nervure médiane est très-marquée jusqu'au bord, les nervures secon- 
daires sont différentes, plus ou moins droites, bifurquées et soudées 
ensemble, Les organes de reproduelion sont le plus souvent pointillés, 
fixés au bord ou aux nervures, 


Genre XVIL Alethopteris Srsayr. 


La fronde est pourvue de nervures secondaires qui proviennent 
de la nervure médiane sous uo angle droit ou presque droit, elles sont 


* Annales des Se, notur, Mai 1849, pag. 300. 
















Mn Nramlins el lo wealdéen, quoique rarement. 


Esp. 59. Aleth, lonchitidis Srenne. 
pire PL I fig, à 
spteris lonchilies Bronx. L. 0, 1, pag. 75, PI, 84, ere 


bipinnatifidae pinnis patentibus allernis vel suboppositis 
* obliquis vel floxuosis, apice obtusis et basi coarc- 
connexis , rhachi conaliculata medioque nérvo majoré, 
Lerminalis clongato-sagitliformis od apicem usque exour- 
secunderiis simplicibus, raro furentis. 

+. dans un schiste argileux houiller du villago Krepénka du pays 
du Don. 

de bipinnatifide est pourvue de pennes et de pinnules décur- 
nues, alternes où opposées, es pinnules sont Janceolées 
obllques, infléchies, la pinoule terminale est en flèche, allon- 
ue el pourvue à sa base de deux pinnules courtes et pointues ; 

est gros ct canaliculé, ln nervure médiane des pinnules en 
st grande et robuste à nervures latérales simples ou bifurquées, 
sous un angle droit de ln nervure médiane, 

… L'Alethopt Mantellii Bronox. difère par ses pinnules plus 
(étroites et plus pointues, décurrentes et élargies à sa base, tandiéque 
dnos l'Aleth. Sternborgii Goxer., les bases des pinnules sont 
Mibres, non décurrentes et les pinnules en général plus étroites que 
fans VAleth. lonchitidis Srenna, 


ter Esp. 40. Aleth. Cistii Bronon. 
Me Cistii Ba végét. Fons. PL. 106, fig. 2 
bipianatse pianis ac pinnalis patentibus alternis integris 
basi dilatata sessilibus, raro liberis, terminalis subrotund, 
uno secundarils tenuibus dichotomis sub acuto angulo 
ex ill emergontibus. 





À | Hab, dans le calcaire houiller de Lougan, gouvernement do Jeka- 
terinoslaw. 

Lafrondebipinnée a des penncsallongées lanccolées à pinnules obtu 
stsillernes, dilatées à Ia base, el fixées ou rachis dans toute leur largeur; 
Ha nermere médiane est distincte, les latérales sont fines évancucentes. 


a 


= L'espèce se trouve souvent en grandeur remarquable dans 
de In Russie, ses pennes sont de 14/, pouce de long et rapp 


ovatis obtusis, basi dilatatis ac connatis, medio nervo distincto. 
dariis bifurestis, sub angulo rocto ex illo 


La fronde bipinnatifide est pourvue de pinnules tr 
Jongées presque linéaires ou ovalalres k cause do la base 
pinnules y sont soudées, la nervure médiane est distincte, 
sont parallèles entre elles et bifurquées, les plnnules et les 
alternes, 

M est probable que le Pecopteris rosmarinifolla | 


appartient commo variété à cotte espèce, mais les extrémités des’ 
nules ne sont pas bien conservées. 


Esp. 42, Alethopt. Martinsii Genm. 
PL 14 fige 
Genman Versteinerungen des Kupferachielers von Mansield. Halle 
pag. 35. 

Frondis bipinnatifidae pinnis alternis subremolis,‘inferioribus | 
tentibus, superioribus sub acuto ongulo divergentibus, lacinils 
oblongis approximatis, nervis obsolelis. 

Hab. dans le grès calsreux du gouvernement d'Orenbourg, 

La fronde bipinnadfde est pourvue de pennes alternes, 
dont les inférieures sont plus écortées que les supérieures , 
angle aigu: les lobes des pennes sont nllongés, ovlaires 
les uns des autres et les nervures sont presque nulles. 

Je ne connais que deux pennes d'une fronde dont les 
soient alternes, à baso élargie et décurrente, se réunissant les ai 
autrés; Ja fronde en devient pianatifide; la tige de 14 fronde est pour- 
vue au milieu d'une carène, 164 pinnules sont sans nérvures à Extrémité 
arrondie, aussi large que vers le milieu de la pinnule: 


* Bullei. de Moscou LI, 140, qag 235. 






















ve entre notre debantillon et celui ds 

a Thuringe, figuré por Mr. Aurnaus*, 

‘lon est marqué à la baso des pionules d'une 

«qui indiqué la limite libre de la pinnulo. 


- Pecopteris Broxaw. 


robuste, Dis mur duslan en 
L np 
née pinnatifide a Ja base des pianes 
ée ok sessile; la norvuro médiane est un peu 
vers l'extrémité ot les nervures Jatérales qui se déta- 

le aigu ont leurs rameaux extrêmes plus Où moin ar 

+ où bifurqués, Les organes de frucuification ou sores sont 
8 disposés sur deux rangs, Les espèces se trouvent 
rarement aussi daus les terrains triasique, géné 
0, mére dans le terrain lertisire, comme p. 0. 


Esp. 43. Pooopt. nlternans m. 

teris concians (Srnnn.) Kuroncs Vechandlgn. der iminer. 

1844, PL IV, fig, 4. 

rondis bipinnatiGdse pinnulis elongato-ovatis, dilatatis, apice ob- 
mis, pianarum instar distincte alternantium , petiolo ae rhachi 


« î 
de grès cuivreux du gouvernement d'Orenbourg. 


, à nervures bifurquées. 

if melnna STERNR, par s04 
A POMOppores, comme dans l'espèce du lerrain houil- 
elles-mêmes sont alternes, plus grandes que dans 
qu'ily en a un plus grand nombre que dans la nôtre, 
als rest plus petit relativement au rhachis et les pinnules 


leGleichenites Goepperti Fison.%*, parce- 
sinige neue Pfanzen aus dem Kupferschiefer von 


wrsten Lieferung or Naturgeschichte der Vorwelt 
und von Mayen, Caael 1846. 















qu'ille ropproche du Gle À 
est cependant un Neuropteris, tandis que le Gleiche 
Goép a les pinnules réanies à leur extrémité supérieure ; 
l'ai pas vu et je laisse l'espèce douteuse. Mr, FISCHER DE W 
a nommé un Pecoptoris {rifolium qui, pout-étre, m 
pas à ce genre el que je ns connais pas non plus, 


Esp. 44 Pecopt Mantellii Bronox. 
Bnonontanr hist. végét, fossil, PL 83, fig. 24, 

Frondis tenerae exigusc supra pinnatifidné, infra bipinnal 
pinnis divaricatis, pinvalis acqualibus angustis lincaribus strietis , 
obtusiusculo inflesis , docurrente inter s6 connalis, nervo 
Mmagno, crisso, socundarils sfmplicibus sub reclo angulo 6x eo 
gentibus. 

Hab. dans le calcaire carbonifère du gouvernement de Now, 

La fronde est délicate, bipinnatifide en bas, pinnatifide en 
pinnes éesrtées et à plonnles égales, étroites, linéaires, Infléchies 
l'extrémité un peu obtuse, réunies à la base et décurrentes, à 
médiane grosse, à nervures latérales simples, quelquefois bifurquées 
sortant sous un angle droit de I médiane. 

C'est une des plus belles et des plus petites espèecs qui se 
vent; on la rencontre rarement en Russie. 








Genre XIX. .Callipieris BRONGY. 


Les pinnules de la fronde bi- ou tripinnée ont 1x nervuré 
oblique, surtout à leur base, les nervures secondaires sont fort obliques, 
parallèles, non anastomosées, simples ou bifurquées, principalement les 
inférieures qui sortant de la nécvure médiane de la penne ou 46/l#n 
base de cette nervare de la pinnule vers le sinus qui sépare les piunu 
les. Les espèces 80 trouvent comme caractéristiques dans le lerraim 
houiller et dans le grès cuivreus, 








Esp. 45. Callipt. Wangonhoimii Eroxox, 4 


Pecopteris Wangenheimii Bnonox. Géolog. de la Russie d'Europen 
vol. M, pag 8, PL F, fig. 3. 

Adiaut Stroganowii (Fisen.) Kuronos Abhandign, der miners 
Gesella 4, PL. VIII, pag. 80, 


Fronäls biplnnstifidae: pinnis. et pinnulls- oblongo-ovatis ‘obtusise| 





% Voy: Bullet, de Moscou 1847, AV, pags 644. 
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Famille septièm 


couverte de poil ‘une poudre coloréo, les org 

sont fix sur lo face inférieure do la fronde, ai 

rangs, les sores se composent de 3 ou 6 TE és 
trémité des nervures, les capsules sont sessilés ét entourées d'un à 
oblique, les spores sont sphériques ou tetraïdriques, 
Genre XX. Gleicheniles Gosrr.. 

La fronde est pinnnée et remarquable par sa dicho 

Jes organes de reproduction des espèces fossiles ne sont 
jusqu'à présent. Les espèces ne se sont rencontrées que d 
rain houillor ancien. 
Esp. 47, Gleichen. crithmifolius Lixpr 
Sphenopteris erfthmifolia Luvoe. Morr. Fossil flora of gr 






PI, 46. 

onopteris affinis Live Murs, ibid, 1, PL 45, 
Frondis ténerae dichotomue pinuis bi—tripinnatis oppo 

#oribus remotioribus, superioribus approximatis, pinnulls pro 
natifidis, lacinäis linearibus subeuneotis bi—trinerviis, 

Hab. dans le schistes argiloux du terrain carbonifère — 4 
ka aux environs de rinobourg, 

La fronde dichotome très-grèle est pourvue de pois d 
nées opposées, les inférieures un peu plus rapprochées que Jes'i 
rieures et profondément pinnatifides, les lobes linéaires 
formes à deux où trols nervures dans les lobes terminaux. 

C'est une espèce trés-grèle qui ne se trouve qu'en petits f 
imélée avec le Gleich. rutaefolius et qui ressemble bi 
Sphenopt. Zwickauensis Gurs.°® qui est irréguli 
tome, quoiqu'il soit en même temps aussi plus grand; le r] 
plus gros, les pennés sont plus allongées ct besucoup plus 
la forme générale ost done allongée, plus large vers l'exti 

vers la base, tandisque notre espèce beaucoup plus petite est p 
de ponnes plus rapprochées, plus élargies à rhachis 
couvrant les unes les autres. 





















+ Gurmen end Genre: die Verstrinerungen des Zech 
sad des Rothliegeoden ; Hell 11, Dresden 1840, PL AN, fig. Lea 
























Gocpperti FIiscm, 
original, me parait 
CNE # à coule de ses pen- 
7H ne, quoique dans 

Fe rer ep re 


48, G en. rutsefolius m. 
_ PL, dg. 56. 


» Frondis dichotomae pinnis et pinaalis olternis, his Srésribs 
à profunde pinnalifidis, lobis subcuneatis incisis, apico 











n schiste argileux de Kamenskaja près de Jeksterine 


est régulièrement bifurquée et pourvue de penses et 
akternes, celles-ci sont rapprochées, allongées, ovalaires, 
lobes pinnstifides presque cunéiformes ont leurs extrémités 


spèce so distingue surtout par sos pinaules plus lorges et plus 
du Gleichen, erithmifolius, il se distingue oussi du 
m. srthemisisefolius BnonGx. qui lui ressemble 
oi | n'ait pus les pinnoles aussi sllongées, que notre es- 
sont de & à 5 pouces de long et au milieu d'1 pouce 
Jarge ; les dernières pianules sont divisées en 2 ou 3 lobes 
sgrèles, les pinnules inférieures sont plus longues et plus larges que 
rieures, d'où il suit que les pennes sont presque coniques, Les 
Jongueur jusqu'à Jour extrémité supérieure, Le 
LT ét Infléchi tantôt à droite, tantôt à gauche, et 
4 il est plus grèlé que dons le Gleichen. arthemi. 
Lu, et 19 Lige » dû être grosse, car il s'en trouve souvent do 
sur la méme roche, 
pas d'autre genre de celte famille en Russie: Mr. 
rit encore un Asterocarpus Sternbergi 
ovénant du grès cuivreux du gouvernement d'Orene 
eluieméme que c'est peut-être le Neuropteris 
où une espèce semblable ; le genre est par con 


AV, 1840, pag 402. 
ou 1V, 1840, pox, 492. 


b. caudices. 
Famille huitième. 
Protopteridene, 

Les Fougères arborescentes ont uno tige 
droits et couverte à la surfoce de racines adrentir 
eupent l'espace entre Jes cicatrices foliaires qui elles mêmos for 
des rangées spirales régulières obliquement ascendentes ; le 
ces cicatrices pétiolsires est marqué d'ane cicatrice 
fer-à-cheval, qui se compose d'un faisceau vasculaire 
Le tronc constitue un corps ligneux cylindrique, poursu de 
médullaires, el sa cavité, centrale est remplie d'une moëll 
ou moins lache. 

Les tiges (caudices) se distinguent principalement par: les 
ceaux vasculaires en demi-cylindre, qui ne so réunissent pas ki 
deux bords, pour former un cercle ou anneau vasculaire complotss 
dont chacun des bords est infléchi; le faisccuu vasculaire aff 
conséquent sur la section transversale un fer-à-cheval; il y 


quefois huit fsisceoux vasculaires disposés en cercle ouvert et 
ainsi un seul faisceau vasculaire à 8 angles, comme c'est le cas dans) 
Cyathées, parmi les Fougères vivantes, C'est ce qui sl 
tingue des Marattiacées, famille de Fougères tuberens 
dont la tige se compose d'un grand nombre de petits faiscesux 
laires, comme cela se voit dans les Psaronius. 


Genre XXI. Sphallopteris* Conva. d 

La tige se compose à l'extérieur d'une écorce formée de. 
cnes adventives et de bases pétiolaires ou de coussinets 
en rangées spirales régulières, et qui sont très-élevées el très-gro 
offrent dans la coupe transversale des cicatrices en fer-b-chershat 
milieu des disques ou de Jeurs surfaces, 

Les coussinets (pulvini ou pulilli) sont triangulaires où pr 
rhomboïdales, les deux bords latéraux sont toujours aigus, le 
féricur ou antérieur du milieu est aussi nigu, mais le bord 
où postérieur est arrondi, rarement pointu, et ne s'élève pas au-d 


* Le nom de ee genre vient de GpaXhor, fer K cheval et #8 
fougbre, quoique Mr. Cona qui l'a établi écrit Splnlm s, 
ce que je crois, par méprise où plutôt par errour typographiques A1 
pourtant écrire le nom correctement. 








26 - 
Genre XXII. Bathypieris m. (de fabue, profond 












fougère), - 
Caudex srborescens, medio incrassatus, utramque 
cxtremam attonuatus, cicatricibus foliorum basium 
perficie obrlis, disei cicatrieum coneavi, rotundati 
lari exstrueli; marginés basium foliorum prominuli eb 
radicibus aerels bi prodeuntibus, folia elongata 
La tige est grosse, simple , presque cylindrique, 
et rétrécie aux extrémités, la surface se compose de has, 
laires contiguës, à disques très-enfoncés presque. 
è carrés, pourvus au milieu de pelites cicatrices s: 
lairess; les bords des bases pétioloires sculs sont saillants 
de trous ou canaux provenant des racines adventives; les 
gées rapprochés les unes des autres sont fixées à I 
rieure de Ja tige. « 
Ce genre diffère du Sphallopteris et de Ch 
pourvus de bases pétiolaires très- tes, parce qu'il n'a 
petites bases à peine visibles à l'extérieur et toujours 
disques : il s'en suit que le bord intérieur de l'enfoncement, 
est très-grand et que l'espace entre les bases pétiolaires. 
visible. 
Ge genre n'a été rencontré jusqu’à présent que dans le 
roux du gouvernement d'Orenbourg. 














Esp. 50. Bathypt rhomboidea me 
PL IV, fige 1, 9. 

Tubieaulis rhomboidalis Kuronca Verhandlgn. d. miner © 
achaft so St, Petersburg 1644, Tab. L, fig. 6. 

Caudex medio incrassatus, infra et supra sttenuatus, 
bases foliorum petiolares rotundato-rhomboidese, approximaute, 
fundo-impressae, insterstitia Interpulvinsria subnulla, prominulis à 
fasciculorum vascularium numerosis instructa, summitite caudicls 
angustis ac densis obsita. | 

Hab. dans le grès cuivreux du gouvernement d'Orenb 
district de Bjclebci, dans les mines de cuivre de Kloutschewsk, ain 
dans celles de Dourasow et aux bords de la rivière du Diomas N 

Cette belle tige a 11 pouces de long, et ou milieu 5 à 6 p 
de large; elle diminue fort distinetément de grosseur dans les 
dans le bas et estu cnfoncée au milieu de sa surface, de 
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forme nous indique qu'elle n'était pas arborescente, 
ire Tongueur, se rapprochant por là de ln 


cestre D es pourvuire tops mien, cut 
spas dans notre individu: tes faiscenux vaseulaires qui ont dû 
leunorigine dans le corps ligneux, pour former les bases pétio- 
ebtiquement, et se composent de plusieurs enveloppes 
im milieu desquelles se voit un canal ou cylindre très- 
d'un faisceau vasculsire semiciréulaire, dont les deux bouts 






pétoistres sont arrondies, un peu rhomboïdales, à bords 
, dela grosseur d'une ou d' 1 ligne %/,, se composent entière 


à l'intérieur par les faisceaux vasculaires qui y mon- 


| péliolsires ont 5 à 6 lignes de large, el sont très-enfon- 
fois cet enfoncement est profond de 2 à 9 Hgnes: son 
sans montrer les petites ouvertures des faiscenux vasculaires. 
pétiolaires forment des rangées ascendantes obliques, les 
| eôté gauche montent plus verticalement que celles du côté 
Aie qui sont situées plus obliquement. La tige est parfaitement 
ervée, de sorte qu'on y reconnait la direction des deux spires 
qui se dirigent à roma età gauche, en s'entrecoupant sous 

is angle fort aigu. 
— Les disques sont à peu-près d'égale largeur et d’égale longueur 
moins rhomboïdaux ou plutôt arrondis : ils sont pourvus au 
6 cicatrices presqu'en fer-à-cheval, où plutôt en demi-cercle, 
Jo une saillie assez forte + sm par conséquent un 



















adventives né sortent que des bords pétiolalres des 


Les feuilles ont dû être fixées au sommet incomplet des cicatrices, 

[été pourvu de pétioles longs ot étroits, cylindriques et très-rappro 
unswdes autres; ils ont été rétrécis à la base et élargis vers la 
mio supérieure; si l'on juge d'après ces pétioles, les feuilles étaient 
eniies à l'extérieur et aplsties à l'intérieur ; ils sortaient sans 

taxe compacte, ayant la forme d'un anneau vasculaire qui ne 


dans l'intérieur de la tige creuse , car sans cel axe 
de Eathaea omis 4. 7 


les péGoles cylindriques Lrèsongs n' 

*à l'intérieur de la tige. Célle-ei n'a été pourvue dun 
feuilles qu'à sa sommité, sur laquelle se trouvent. 
es bases des feuilles, en tuyoux. un peu plus longs et 


plus profonds. Les feuilles de 1x sommité. da la ges 
prochéos, cylindriques en petils tuyaux presque complets, 
on voit un, pelit cylindre, semilunaire, : Les interstices ent: 
dres des feuilles sont beaucoup plus étroits. que. surils.ige 
de Isquelle on ne voit que des feuilles à base plus Jorge, à 
La tige a été molle; c'est ce qui foit quelle ost si 
d'un côté ekplus étroite de l'autre, où elle est plus robustes 
transversale forme presque uniorale  dout ue côté est plus, 
l'autre, Elle est entièrement silicifiée et pénétrée partdé 
cuivre dans les mines de Bjelehei, tandis qu'elle esf changéel 
de fe û 


La coupe transversplo (PL.IV, fig. 2) de la uys-ufrs 
péliolaires. disposées en, séries spirales, Les plus petites à linté 
près du eanal moëlleux, et les plus grandes à l'extérieur prèside Le 
face de la tige:; les espages interpulvinaires sont pointillés ni rer 
de points par les racines aériennes qui y passaient, +4 Len analnl 
bols voi AI 
Genre XXUL.  Chelepteris Corn, 
. La tige arborescento est droite, cylindrique, formés b 
tiolnires fort étroites et cylindriques, disposées verticalestent en r 
spiralos 0£ pourvues sur leur disque d'un faisceau raseulaire 
semilunaire; les interstices des bases pétiolaires 


est trouvé que dans le grès cuivreux dus 
cuivreux de la Russie et dans le ms bigarré de l'Alsaces 2 À 
La veu Mr 




















aus le ens avec le Sphallopièris etle Bnthyp 
également plus larges au milieu que dans le bas. 7 

Mr. Kuronea * à figuré cot individu comme le. us 
Tubicautis, mais c'est la tige grèle elle-même d'une 
gère, qui appartient à une autre section que le Tübieaulis. Le 
racines aériennes qui se voient sur la surface de la tige dans | 
stices interpalvinaires ; ne laissent pas douter que ce ne soit. 
complète et non un corps lisneux ; les orifices des racines adi 
se trouvent un peu plus distinets et plus nombreux dans le bass 

Il y a ousti une variété grèle du méme grès cuivreux, 
dessiner à part (PL IL, fig. 6;, et dont la lige très-grèle est &ti 
cylindrique , à bases pétiolaires cylindriques , saillantes, roch 
disposées en quinconce: elles sont rarement lisses, très-souvent 
lées où hérissées et le canal central de ces bases pétiolaires est hi 
étroite ; Ja tige est un peu plus grosse à sa base que dans le 
elle s'amincit et ne se compose que des bases pétiolaires qui 
presque verticalement du centre de la tige ; leurs sommets sont 
arrondis el marqués d'un enfoncement peu distinot et den 
Les interstices dos bases pétiolaires sont garnis de petits trous 
fices provenant des racines adventives. La tige à à pouces 
6 lignes de large en baut, 9 lignes de large en bas,  L'intée 
Ja tige est criblé de canaux ou faisceaux vasculaires; le corps 
s'est pas conservé, l'ouverture qu'il a 
étroite. Le nombre des bases pétiolaires et leur disposition qui 
pou plus transrersgle, distingue la variété de l'espèce peine 
dowus décrite. 


Genre XXIV. Desmia m. (de drop, faisceau). 

Caudox arborescens cylindris exstructus oblique disposilie, 
flexis , angularibus , bifureatis indeque in summitato divergentibus, 
alteraque facie cylindrorum oblique striata a radicibus nëreis 
forsitan prodeuntibus, 

La tige arborescente se compose de petits cylindres en fisc 
un peu courbés et anguleux, les cylindres commencent à la base 
bifurquent continuellement dans le haut, d'où leur nombre augs 
sans cosso; la tige devient plus large au sommet. Les cylindres sont 
Spots en rangées obliques, très-symétriques, ascendantes, 16 


+ Verhandige. der river, Gesellschaft au St. Péfreib. 1844, pa. 
PL H, de 1 



















il FRS Gisdr cout des Ru tot” autour duquel 

| Haïscenux vasculaires sont rongés symétriquement, Le genre so 
dans le grès cuivreux du gouvernement d'Orenbourg. 

IL ést possible que le Pinites pulvinaris Pngët®, qui se 

ire parmi les blocs erratiques des environs de Saltbrunn en Silésie, 

ife nù même genre; eo n'est pos un Pinités, suquel le Cte. 

(& l'a réuni avec le Pinites mughifor mis ** de la même 

Me, Unôrx **% prend par contre ces deux espèces pour le 

ia imbricala, ce qui est encore moins vraisemblable, car 1 

nique Jes coractères du gonre Knorria, 








Esp. 92. Desmia fistulosa m. 
Mg M0 (fig. 8 en grand natur, et fig. 9 section transversale). 


1b. dans un grès cuivreux de Korgala, gouvernement d'Orcnbourg, 

La tige se compose de cylindres angaleux, a ce qu'il semble, par 

, parce qu'ils sont en clavésentre deux ou plusieurs autres 

permettent pas un développoment libre en cylindres parfaite 

ndis; Ils'en forme par conséquent des tuyaux anguleux à bord 
allant en crête longitudinale plus ou moins prononcée. 

lge parblfureation, devient plus lirge dans le haut que vers Ja 









Wÿaux eux-mêmes sont remplis d'un grès siliceux d'un brun foncé, 
| Lasurface des cylindres bifurqués 46 compose d'une écorce mince, 
» Un peu dpré et striée transversalement; les siries obliques et 
be semblent provenir de racines aëriennes ou de petits faisceaux 
qui sortsient de l'intérieur de la tige, comme dans les 
général, quoiqu'on ne voie pas distinctement leurs orifices. 

0 iquo de la tige ne s'est pas bien conservée, 


= 1 GraflSrmnnenne Versuch einer Flora der Vorwelt 11, pag. 201, 
To. XLIX, fig. 7 

PA Graf Srenmernu ke. fig. 5, pag. 201. 

D Geners et Speces plenturon fossiliun |, €, pag. 206. 











Le genre Thaumatopteris GoxrP. dun 
‘ressemble beaucoup ; PT 
et situés aussi où centre de la tige, sans | 
symétriques à la sorface. 


Genre XXF. Anomorrhi 





sim dilatai medio disco cicatrice femicireulari, 
distinetius hippocrepiformi instructae, centro cavo, its 
Juris nullas radiculas aëreas proferentia, 

La tige assez grosse se compose ide bases ypétioiaires 
rhomboïdales tubuleyses, qui sont pourrucs de yplusieursqent 
moutent obliquement et sont disposées en quinconce ; 


unique qui compose ce genre, ne s'est trouvée jusqu'à préées 
le grès cuivreux du terrain cuivreux de ln Russie arientaled'E 
Esp. 5%, Anomorrb, Fischeni mm 
PI AV, fige 3—4 

v. Lrommano und, Bron: Neues Jabrbuch für Mineralogie, G 

we 1848, 
le de Ruxaïe Cent rune) png. 456 
Caudicis asosndentis babes petiolares paullo prominutae su 
laëves, medio carinätae, clongato-rhomboidese , approximatas( 
rlora compressue et In tubulos interños comprésios, Heueo ai pt 
sfMixos excurrentes, 
Hab. dans le grès ouîvreux des mines de cuivre de Kat € 
disteiet dû Bjelebei, gouvernement d'Orenbourg, 
La tige de cette Fougère se distingue principalement par 18 
que des racines adcentives dans les espaces interpétiolaires ÿ” 
Fait être por conséquent In partie supérieure d'une tige, qui, de 
dépourvue de ces racines, ou péurraitie encore , 0€ : bi 
























































Yucca; il est possible que l'Anomorrhoos sit eu de | 
blables à nervures longitudinales parallèles, et appartint 
mille des Asphodéléos qu'à celle des Fougères, eariliui: 
Jes racines adventives dans les intérstices interpulrinaires, 
Hisceaux vasculaires en fer-à-cheval ne laissent pas de doute sur | 
naturelle de ce genre. 

La figure 3, de la Planche 1V montre la tige avec sa grande: 
intérieure, dont les cotés se composent de cylindres vasculaires, 
en rangées obliques très-symétriques, La même cavité centrale 
d'en haut dans la figure 4. de la PI. AV; toutes les deux fil 
représentées de grandeur naturelle, 


Genre XXVI. Caulopteris Linoz. et HUrr. 
La tige orborescente est cylindrique, couverte de basès pi 
sllongées et disposées en rangées spirales quinconciales, les 
vasculaires sont irrégulièrement rapprochés sans affecter sur le 
ni fer-hecheval, ni forme semilunaire. Les espèces se trouvent 
terrain houiller ancien, el le grès cuivreux du gouvernement 
bourg, alsi que dans le grès bigerré des Vosges. 

Les bases pétiolaires caractérisées par leur forme, son 
plus espacées que dans les autres genres des Fougères, sans 
les racines adrentives; le genre diffère principalement du Te: 
laria qui appartient à la famille des Cycadées et dont les 
thomboïdaux des pélioles foliaires sont continus. 









Esp. 54. Caulopt, Brongniartii m. 

Bnonowtnr Géologie de la Rassie d'Europe vol. 11, PL D, fig. 3. 

Caudieis cylindracei mediocris, basés petolores majores. 
elongatac, utrinque aculaë, interstilin interpetiolaria lon, 
strista, sublaevin, radicibus aëreis nullis. 

Hab, dans le grès culvreux du gouvernement d'Orenbourg, 

La tige médiocre cylindrique est étroite el pourvue de larges! 
irices ovalaires et allongécs sur les disques des bases pétiolairess 
cicatrices sont pointues aux deux extrémités, sans montrer les 
vasculaires ; les interstices interpétiolaires sont longitudinstement. 
et lisses au milieu, 

L'espèce nous donne une nouvelle preuve, que le grès 
de la Russie orientale d'Europe contient des plantes caractéristiques 
grès carbonifbre et du grès bigarré, car le Caulopteris n'a él 


2 k 





et striées À la surtt} Hetes Mabttiés où 
s'est trouvé jusqu'à DRE 
HÉROS el qe Dre bre pre 


ringées longitudinales ondutées : lex disques s'élargissent 
füémer les’ cicatrices, et sémintissent à éurs Bouts! 


dans des extrémités rétrécies qui se réunissent aux base 
Yoistes: ls forment dés rangées Joñgitudinalés ondulées | es da 
étint continus et réunis entre eux. Il ya quelque resseril 
lé Sig flldires ; mais lés dillôns longitudinaux de éeles ci 
quent, ainsi que les deux petits pores arqués et ournés 
autre, ivftant'un por Médin, qi ésl disposé vêrs Le Hhut es 
des por ds por In sortie des faisceaux vasculaires. 
. vble par la pétitesse des bases pétiolsfes 
carte rose an ayant des 
cicatrices Ebloshilés, quofque fa tige de notre espèce ne f 
soi éLé molndr quacelle de l'emhol Colossalé, doit x su 
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Genre XXFHI. Penronius Corn: 


Les tiges sont plus où moins arboreseentes, 
leuses, pourvues à l'extérieur de bases pétiolaîrés sllongéee, 
en rangées spirales ; le corps ligneux est de forme nte, 
coaux vasculaires en bandelettes sont irrégulièrement 
masse médulluire, à vaisseaux gros et anguleux . sal 
cines adrentives nombreuses sont aussi pourvues d'un corps 
au milieu d'un faiscenu vasculaire en étoile ou anguleux. 
#0 trouvont dans le calcaire carbonifère et dans le grès 
la Bohème, 


Esp 57. Per, angulstus m. 
PLV, fige 4 
angulatus Bullet. scientif, de FAcad. dex Scenes 


-Caudicis eylindracel erussi fasciculi raseulares elangati, 
formes ac inflexi, sine ordine dispositi et omnem ejus massans 
adimplentes, tres in medio in formam trisnguli connexi, alt | 
poripheriam concurrentes stallatamque formam exstrucntes, ali 
absque ordine inter hos fasciculos raieum adventivarum disject}, 

Hab. dons le ealcaire carbonifere, près de Borowitshe, 
nement de Novgorod. 

La tige longue d'un demi-pied et d'égale Inrgeur est 4 
l'écorce et se compose d'un Ussu cellulaire et de faiscenire 4 
laires, qui forment les racines adrentives et qui sont d'une fo: 
différente: les faisceaux vasculaires de la périphérie sont plus 
et disposés presque en éloiles, du milieu desquelles sortent 
ceaux rubanés en tous sens, laissant ou milieu de la tige trois 
faisceaux rubanés, qui affectent Ia forme d'un triangle. 

Le surface du fragment de ln tige se eompose de faisceaux 
laires en bourrelets, disposés sans ordre et très-rapprorhés les unis 
autres; la direction des falsceeur vasculaires est fort différente, 

. horirontale, tantôt verticale, tantôt oblique pour les différents 
Le manque complet d'ordre indique une compression, à laquelle Hi 
a été exposée et qui a dù changer la disposition régulière des faiscés 
vasculaires qui quelquefois sont très-lorges, avec une surface de 2 pi 











de la même +: 


k 







sont d'un noir foncé, c'est-à-dire carbo- 


ns métallique: toute a masse 
cause du fer sulfureux qui ln traverse. 







ë Tonius semble sppartenie au 
Psaronius helmintholithus Corra, dont les bande- 
nombreuses, complètement distinctes les unes des autres, 
Mr, Bnoncmant®, disposées sur plusieurs rangs; depuis le 
Ja surface du eylindre central, el sont immédistement en 
des faisceaux cylindriques de la partie extéricure de la tiges 
je ne voie pos les faisceaux cylindriques en étoile de la 
» il est probable, qu'ils y étaient disposés auparavant 
avec Ja conche extérioure de La tige. 










Ordre troisième. 


L LE DRE Sagne des Lycopodiscées sont 
et couvertes de feuilles en rangées spirales; l'accroissement 
iariformes forment tantôt un 

de moëlle centrale, d'où de petits faisceaux vase 
étrent dans l'écorce sous un angle algu, 
ses Lépldodendrées, où les faisceaux vasculaires, dé- 
L et réunis d'une manière différente, forment l'axe 

ot les faisceaux vasculaires séparés montent aux feuilles, 
vraies Lycopodiacées ou Sélaginées, Les 
duetion sont, dans les premières, des cônes Lérminaux 
renfermant des capsules k bouts renilés, ou dans les 
rpés libres, disposées dans les aisselles des écailles. 


Famille dixième, 


Sélaginées. 


sont herbacées h tige dichotome et couverte de feull- 
À Branéatnr hist: diwégét: foes. vol, Il, pag. 49, Paris 1818, 



















10 


<s persisantés, Tes sporocarpes libres sont Gsésigucehisséles. 
écaillos, Les foisceaux vasculaires ferment avea des eellues 
Y'axe de ba tige. + “ 


linéaires, presque charnues, imbriquées, à base diletéo, et 
plusieurs rangées 

Jeur base de manière à laisser des cicatrices distinctes et inetles 
paine distinetes sur la surface de. la tige après leur chûte, Le 
est caractéristique pour le terrain houiller.. : - | pu 


Esp. 68 Selnge Bronnii Srenne. 
LV, fig 6: 
Dkotriites Bron nii Srinxn, Flora der Vortelt voi u, ne 
Tab, 26 et Tab, 4, C 

Caulis diehotomici rai distichi, foliosi, folià tenait, 
linearis, acuminst, spprotimalissima , molliuecule. si 

Hab. dans le schiste houiller des roinep de houille de 
gouvernement de Jékatérinoslaw. 

La tige dichotome est couverte de feuilles allongées, linéaires 
guës, Iimbriguées, Lrès-serrées, un peu élargies À Ja baso ot 1tbe= 
mais raides; les feuilles grèles ot étroites ne Jaissent pas de 
distinctes après leur chute, 
de ne,vois pas de différence entre la Lxeopodites Broanil 
Y'échantillon que j'ai figuré, car les deus rameoux silués parall 
l'un à l'autre; me semblent, avoir été fixés sur une ige commür 
manque sur la roche. sut laquelle se trouvent les ‘empreintes 
ramon 

J'ai dù changer un peu Jes .euraetères rein de A 


pe es 
ele tronc do Selaginites pe Guruun 
de cicatrices très-distinctes. 


le Versteinerungen des Stetnkohlengebirges von Wetiin und Lé> 
bojün. Malle 3845,/pags 81, Tüb. XXYL 
#+ Grive und Gurmen die Verstelnerungen des Zechsielns und des 
Rothlirgenden. * Dresden und Lriprig 1840, Tab XI, 5 










x LL] 


de tronc que je viens de décrire de Petrowskajn, est une 
blsble du grès houiller, qui, par lx disposition très-espacée | 
, trices à verrues après la chute des feuilles, ressemble 

pèce du grès rouge d'menau; Mr, Geaman fait même 
couches annuelles concentriques du tronc du Sell 
traversées par des rnyons médullaires, comme dans les 
disque, dans mon échantillon, je ne vois que la surface 
l'écorce: elle est pourvue de pelites cicatrices élevées à bord! 
très-prononcé et muni au milieu de l'enfoncement pour la 
faisceaux vasculaires. 

Le Bothrodendron punetatum Lines. et Hurrs 
celte espèce, et |! pourrait même lai être identique; l'un et 
les verrues saillantes solitaires, non paires, comme c'est le cas 
Selng. Erdmanni. 

IL est très-curleux de voir que le bois de Selagimäti 
rouve aussi ® dans Je grès rouge d'Imensu en grands 
quelques pouces de large; on y reconnait 15% distinctement Jes 60 
coneentriques annuelles et les rayons médulioires qui les 
tronc a été branchu et pourvu à l'extérieur des mêmes petits 
ments en quinconce, comme dans le Selaginiles rerruco 































Genre XXX. Lycopodites Bronex. 

Le tronc très-grèle est dichotome à rameaux couverts des 

opposées, distiques, disposées en rangs longitudinaux et lai 

Jeur chüte des cicatrices à peine distinctes; les cones cylind 

(strobili) sont composés d'écailles rhomboïdales, niguës, Ces 

se trouve dans les terraig houiller, jurassique et méme dans lo 
quoiqu'il soit plus fréquent dans le terrain houiller, 


Esp. 60, Lycop. plumarius Los, Hurr. 
Pl Vs bg 6 
Lamousr et Horton fossil, Flora 1. ce: vol. 111, PL 207. 

Bami terethusculi follosi, folia opposita seuminata, arcuatim 
inflexa, medio latiora , in apice acutlssima et dorsi carina 
lostructa, 

Hab, dans le schiste argilcux des mines de houille de 
dans le gourernoment de Jekaterinoslaw, 





* Gumrx und v, Goran die Verstelnerungen des Zeébateins, 
: nd Leipzig 1849, He” D XI, fig, 14. 


a — * 





Les sutres, comine imbriquées, leur dos ext muni 
Aranchante. 

plante fort douteuse que je rapporte 

À esuse des feuilles fort allongées et très-polntues, ayant 

es dé long: la tige ne montre pas de cicatrices après 

feuilles linéaires, qui s'amincissent très-insensiblement vers 







Fisonsr ve Wacouem a décrit quelques fragments fossiles 
tes qui ne semblent pas appartenir à ce genre; il a 
podites digitotus* qui n'est que la base d'une 


“encore très-distinctoment, comme je m'en suis convaineu 
de l'échantillon original ; il parle aussi d'un Lycopodi- 
M qui est, d'après l'individu original que j'ai dons ce 
leg msins, In tige grèle bifurquée de Noeggerathia 

ia tous les deux échantillons sont conservés dans ls collec. 
a société des Naturalistes de Moscou. Ce que Mr, on Fiscmen 
use odit innatus (ERONN) n'est pas non plus un 
, à ce que je erois, le spadice d'un palmier, 
ÉAtar er Lis, quoique cet échantillon soit trop in- 
| &tre elfoclivement déterminé comme tel, ainsi que nous 
nS pios Lan 























Famille onzième. 


Lepidodendrese. 

La fige arborescente æst dichotome à feuilles disposées en rangées 
caduques, laissant après leur chute des cicatrices ot au mi- 

lune ciéstricule *; les organes de reproduction sont des 


Moseou 1840, cahier IŸ, pag. 490, 
ce par ces cicatrices, que Mr. 
avec Mr, où Manrion 


nt l'espace limité par des 
s des Fougères. Les cicatrices 
{rates de l'attache des feuilles tombées des Lepidod 
entre ou disque des cicatrices, par lequel sortait Lo 
Lx Laïhaen rovien. 4, L 
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cdnes terminaux, en forme d'épis allongés à écailles 
quées et couvertes de feuilles étroites allongées ; f 
cachées dans les extrémités ronflées des écailles ; les faisceaux 
scaloriformes sont soudés en cylindre complet et rempli 
c'est du cylindre vasculaire que proviennent des faisceaux 
à part pour se rendre dans les feuilles, se courbant en arc. 





Genre XXXL Lepidodendron STERNE, 
La Lige arborescente est quelquefois gigantesque, petite 
plupart des espèces, à rameaux dichotomes, à feuilles linéaires 
Tées et fixées sur des cicatrices où coussinets rhomboïdaux, se 
après la chute des fouilles ; la partie supérieure des coussinels est 
nié d'une cicatrice triangulaire dilatée, le centre de la cicatrice #4 
stingue par 3 orifices ou points élevés disposés en ligne 
pour la sortis des faisceaux vasculaires.  L'axe vasculaire où le. 
ligneux est excentrique, composé de vaisseaux scalariformes ek de:kis 
cellulaire ; les vaisseaux passent de l'axe aux feuilles, en trave: 
parenchyme, Les espèces de ce genre trouvent que dans 
rain ancien houillor °. 









Ksp. 61. Lepidod, sexangulare Goxre. 
PL V, fig. 8—0. 
Pachyphloeus tetragonus Gouvr, fossile Farrenkräutor PI. 43. 








Tranci vertieal cicatrices externae (in cortice conspiouae) 
versim rhomboïdese, internae (in trunci corpore ligneo obvise) 


est après La ruçtare de celi-cl arnatelet PA 
m Mr. Gürrunr (fossile Far: 


du nom de cicatrieuls, que Mr, Unorn apelle cie! 
cicutrices, restées après les feuilles toubées 


* Mr. Koronas (Verhandiungen à. mineral. Gesellsch. z0 St. 
1842, PI. IN, fg, 2, pag, 6) à décrit du grûs cuivreux d'Orenbourg 
Tangelaria de la famille des Cycadées comme Lepidodendro 
Mr, Bnonamtanr (Géologie de la Russie d'Europe) a figuré (vol: 11, PL. 
fl: 5 et 6) du même grès euivreux un Lepidudendren fort donteux, 

Paraït étre un Bothrodendron jeune. 


[e 
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m tenuioribus, 
dansile grès carbonifère dé Lougan, près de Lissitschinskaja 
| dans le gouvernement de Jeksterinoslaw. 

Leltronc trbs-large est couvert de l'écores dont nous voyons 
intérieure ; c'est ane: contre-preuve du tronc (PI. V, fig. 8), 
compose de rangées obliques de cicatrices qui s'élèvent un peu 
du côté droit que du côté gauche; elles sont rhomboïdales, plus 
hautes, & angles latéraux aigus, à angles supériour et infé- 
, presque égaux, le supérieur est un peu plus lnrge que 
: 1 où deux cicatrices se réunissent les bords sont tranchanté 
Nés; les Lroïs cicatricules se volent assez distinctement sur la 
1 Las dés enfoncements des grandes cleatrices. 

ilton que j'ai figuré ne diffère du Lepidod. sexan- 

G que par ses cicatrices grandes et Inrges; elles ont 
de lurge et 2 lignes de hout; il y a à peu près & cicatrices 
Ms largeur d'un pouce en direction transversale et 5 cicatrices en 
verlicale, 

M s6 trouve près du fragment de ce trono quelques fouilles allon- 
les, Lrès-plotes et lisses à carène dorsale très-prononcée, CEA toute 





«Un sutra échantillon du Musée du corps des Mines de St. Peters 
beaucoup plus grand; il a presque 3 pouces de large; ses 
sont disposées en m_ rangées semblables très-obliques sous un 
lus; les bords des cicatrices sont assez gros, mals toujours 
ges que les cicotrices elles-mêmes, par lesquelles il semblo 
du Lepidodendron sexongulare ordinaire qui a los 
Jargos que los cicatrices, quoique cela puisse provenir d'un 
me. Le milieu des borde est marqué par une carène peu 
Isomblé/étre la suite de 13 réunion intime des deux bords. 
(48 trouvent au nombre de 11 à 12 sur chaque rangée 
ique; 5 es rangées du côté gauche ne montent pas sl 
du edlé droit 11 y a 18 rangées verticales; les cica 
pelites en bas qu'en haut, où elles deviennent un peu 
Les déatricules sont fort peu distinctes: ou ne voit 
Où énfoncement central et les pores des deux côtés 
dislincts, 
V, fig. 9, est plus potit, mais Ja forme des 
quoiqu'elles soient un peu plus larges et 
gs 
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et disposés comme les cicatrices se on + 


Le tronc a dù tre charnu et mou, 2 Re ET E sl 
sont très-dérangées; lours bords élevés sont changés, en eari 
stries longitudinales, disposées sans ordre les unes près des 
quoique les cicatricules s0 reconnaissent facilement, 

L'espèce ressemble beaucoup au Favularia dubia À 
quoique le bord supérieur des cicatrices de celui-oi soit plus rai 
Je bord inférieur plus aigu que dans le nôtre. 


Genre XXXIL Sagenaria Sraens. ” 


Le tronc arborescent eylindrique est dichotome, les feuilies: 
aires sont très-étroites, allongées, disposées en quinconce autour déllh 
tigo, raides ct pointues à deux carènes longitudinales ; «elles s0n8 qu 
quefois larges, de 3 lignes teès-longues, et après leur chute il rede 
la tige un grand énfoncement ou une cicatrice elliptique à côtés 
dis et pointue aux deux extrémités, supérieure et inférieure; 
sont disposées en rangées quaternaires et divisées por an sillon 
tudinal on 2 parties égales; le centre du disque où espace n 
de la cicatrice, entouré de ses bords, est pourvu d'ane cicntricule, 
en haut du sillon médian et destinée à la sortie du faiscent vsscu 
Les organes de la reproduction sont des épis cylindriques en cb 
écailles linéaires et disposées en quinconce. Le tronc a un 4xt 
corps Tignoux dépourvu de rayons médullaires, comme dans Tes! 
podiacées, auxquels ile ressemblent aussi par les fruits en côné, 
espèces de ce genre ne so trouvent que dans le terrain houiller 
surtout dans le-schiste orgileux, sur lequel les empreintes sont 0 
nairement très-bien conservées. 

Les feuilles, nommées Cyperites bicarinatus Exot. et Mu 
nésont que des fouilles des Snginnires ou des Le pidodendro! 
elles se trouvent sussi toujours sur le schiste argileux houîller, me 
p: €. à Lissitschanskaja Balka du gouvernement de Jékaterinoslaw ] 
distinguent par leurs csrènes dorsales, dont il y a le plus souvent uñe 
seule, quoiqu'il puisse y en avoir ausei deux et même 3 ot davantage, 
Les carènes latérales acquièrent 19 grosseur de In médiane, Ces pate 
se trouvent souvent séparées sur la roche arglleuse , sans Je Lront dé 


# Ruvbs: Beñträgo zur Plateukunde PL 1V, fige 
der Vorwelt Tome 1, pag. XIV. 


Snnanvnc: Flora 
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Les bords des cicatrices sont assez gros ct raillants, les 4 angles 
aux bords des cicatrices voisines de sorte que leur centre 
est entièrement séparé du centro des cicatrices voisines. 
le tronc s'élève, phas les cicatrices deviennent plates ou mêmo 
au milieu, comme sur la tige figurée sur la PL V, üg, 12 en 
naturelle et &g. 13 grossie, Les cicatrices deviennent de 
plus ovalaires, élargies, arrondies dans le haut, un peu pointues 
arrondies dans Le bas, et munies d'une plus où moins grande 
wbtuse longitudinale su milieu, qui, vers la base de la cicatrice 
« fait une petite saillie pointue. La carène disparait de plus 
sur les écailles supérieures et ne s'y montre qu'en petite pointe 














L'espèce so distingue du Lepidodendron gracile Bnonon, 
bords élargis des cicatrices et le manque de la carène longitu- 
des cicatrices complètement développées. 


Esp. 63. Lepidod. fencstratum m. 
PI. V, fig: 14—15. 


Truneus decorticalus cicatricosus, cicatrices rhomboidea approxi- 
confuentes, margine distincto prominulo, cicatricula centrali 


“Hab. dans le grès hoalller de Petrowskaja à la frontière des gou- 
de Kharkofl et de Jehaterinoslaw. 
Le tronc ost d'unc talllemédiocre, dépourvu de l'écorce et couvert 
xhomboïdales rapprochées, un peu plus longues que larges; 
sont pourvues d'un bord éleré (PL. V, fig. 15 grosse) et strié 
5 leurs angles latéraux sont obtus et ceux d'en haut et d'en 
aigus; les caractères du genre Lepidodendron ne son pas 
Dévitiente 1 n'y aipas d'espace libre entre les cicatrices qui 
mutuellement; fl leur manque le grus bord des cicatrices 
précédente ; elles sont enfoncées, striées longitudinalement 
au centré d'une grande cicatricule pour la sortio du fais- 
+ quelquefois on reconnait aussi un second où même 
Fpaies au-dessus de l'orifce central, par lesquels ont dù sor. 
Hdeninisteaux vasculsires plus petits; il y a souvent un petit pore en 
Maude l'orifies central plus constant que les pores supérieurs, 
Les orifices centrals sont éloignés les uns des autres de 11/1 










ments disposés en rangées verticales opposées, dans Je 
meaux distiques ont été fxés, comme dans lo Mega phy. 
rapproche aussi beaucoup des Sagenaria, j'ai retrouvé à 
formation, dé grands et profonds enfoncements assez espacés | 
troncs fossiles des mines de houïlle de Lougan, 
Un autre fragment (PE, V, fig. 8) de la collection de 
corps des mines est marqué de cicatrices plus grandes, plus alk 
et plus pointues, le sillon longitudinal divise le disque en 
ties inégales, dont l'extrémité supérieare d'un côté est. 
haut que l'extrémité de l'autre côté. Les deux pointes exti 
chaque disque sont éloignées l'une de l'autre d'un pouce | 
la cicalricule est presque trapezoïdalo, profonde, poursue 
tronc central et dé deux pores latéraux pour lo sortis des/i 
vasculaires de l'écorce qui se rendent dans la base des fe 
bords des cicatrices sont plus larges et distinctement sillonnés 
longitudinales. Le sillon médian du disque d'une cicatrice 
qu'au milieu du disque de I cicatrice située au-dessus de es 
Des rameaux des troncs de cette espèce qui se renco 
€ terrain houiller de Petrowskajn, ont un pouce de large 
plusieurs pieds de long; Us y sont assez fréquents: il y en a 
contre-empreinté dans la collection de feu le Due vx LxvcnrEn 
à St Petersbourg, dont les disques ont 3 lignes de large ét 1 
de long, comptés du bout inférieur du sillon médian jus b 
opposé supérieur de ce sillon, qui descend jusqu'à la cicatricüle à 
que de In cieatrice voisine, sans aboutir au sillon de celle-ci. 
bords très-élevés sont fort distincts et rayés longitudinalement. 
2 Hit figurer un fragment d'un individu plus petit sur la PL. VIL fig. 
ni fait figurer de même un fragment du tronc en relief 
(PI, VAL, Gg. 4) conservé au Musée du corps des mines, dont les 
montrent toutes los parties élevées qui sont enfoncées dans In 
épreuve ci-dessus mentionnée, el vice-versa; les disques sont 
fort allongés et bombés, parce que la cicatrice trapézoïdale fai 
grande saillie avec la crête médiane, qui, sur la contre-épreuvo, 
un sillon longitudinal, se prolongeant le haut et dans le. 
longue pointe infléchie; la cicatrice est entourée d'un sillon profs 
où d'un enfoncement : c'est par conséquent le bord saillant et striévo 


4 [es E 





























ing ué it ci-dessus, en contre-empreinte. 
8 outils de is a ie spi e n 






A'écorcs vôe de l'intérieur, que j'ai fait figurer des 
MH, Gg. 5—6 et sur liquelle tous les disques sont 
allongés, et le sälloh médian fort profond: il passe au-delà 
ice em Jongue pointe, el en Las Il 'infléchit un peu plus 
L'emprelnte est coupée longitudinslement et très. 
ravérs ls roche qui se compose d'un grès carbonifère 
tcès-fin à paillettes de mica qui lui sont mélées en 
L té. On voit dans Ja direction longitudinale et latérale 
les empreintes des bases do fouilles (I. c. fig. 6*) couvertes 
“che mineo d'anthracite à éclat métallique et disposées à 
le les unes des autres; Jos empreintes ou plutôt les feuilles 
ont une large base ot sont arrondies à la partie supérieure; 
ni se compaser de deux moitiés, dont l'une est plus 
C S'en l'éiere, et l'autre ou la supérieure plus petite ; rs 
lé nent charnues et divisées en parties inégales :; 
laissé par conséquent leur base charnue en passe ou 
parties environnantes; on voit en outre de petites fentes 
pr os à coté des bases chornues de feuilles (sur la fig. 6, à 
} qui passent à l'intérieur du grès micocé et correspondent aux 
Ldes bases folinires changées en anthracite; ce sont les mêmes 
qui se voient plus distinctement dans le même individu (roy. 
résenté en face, 



















Esp. 65, Sagen. confluens STErNe. 

PL VU, fig. L 
Srenxe, 

Gours, Flora des Uebergaugegeb. PL 39, fig. 1. 

ortiss oblectus-ac clcatricosus, cicatrices a lapau folio- 

ventes, angustato-elongalne , infra inflexne, medius 

lg, æ conslmilt corina clcatricis obortus, diseum In 

diviilens, eicatricula triangulari sidem supraposita. 

de grès carbonifère mleacé de Petrowskaja, gouverne 










grandes cicatrices confluëntes allongée et étoiles, 
et larges bords qui sont sillonnés longitudinalem 
comme les disques eux-mêmes. Le milieu des disques 
crête longitudinale sur l'écorce, #0 montrant sur l'em ki 
longitudinal qui, en se prolongeant dans le haut en pointer 
divise les disques en deux parties latérales Inégales, 
c'est-à-dire Ia gauche, s'élève plus haut que la droîte, en 
au bout supérieur élargi; le sillon descend vers le bus, en 
£taboutit dans la continuation supérieure pointue du sillon 
cicatrice suivante inférieure. Ces sillons confluents trbs-lo 
-chis distinguent l'espèce du Sagenaria Voithoi 
obovata, dont les sillons médians ne sônt pas éonfluents: 
La distonce d'un sillon près de la petite cicatricule d 
jusqu'à la cicatricule du disque voisin est de 1%/, pouce; le 
cend dans le bas en s'infléchissant de l'un et de l'autre eôté | 
longs bords inférieurs se rapprochent mutuellement et sont | 
infléchis, 4 
La partie supérieure des cicatrices est un pou arrondio et pol 
au milieu, de la cicatricule prosque triangulaire, de lnquelle « 
le sillon supérieur profond et pointu, qui va se réunir au sillon inf 
allongé de la partie inférieure de la cicatrice suivante & ure 
Je possède dans ma collection un fragment de la con 
large d'un demi-pied et plissé longitudinalement; les plis : 
omis dans la figure citée, montrent que l'écorce » été fort 
disque est large de 3 lignes, sans compter le bord de la vicatri 
plus d'une ligne de large: la cicatrice a un pouce et demi dé: 
prenant la longueur du sillon médian depuis son extrémité infét 
jusqu'à son extrémité supérieure. 
































Esp. 66. Sagen. obovrats Srenns. 
PL, Vi, ge 7, Ta. 

Sranwaunc Versueh einer Flora der Vorwelt sol, 1, PI. 18, fig, 
(Lepidodendron Iycopodioides Srennn. et Lycopadil 
clegans Srens.) 

Truneus decorticatus cleatricosus, status, strlis longitud 
tenuissimis approximatis, inter cicatrices sitis, cicatricibus elongs 
lis, quincuncialibus, approximatis. 

Hab. dans uno argile bleuñtre du terrain carbonilère de | 


k i 












en empreinte d'un pouce trois lignes de largo 

long: les cicatrices étaient très-rapprochées, car 
A2 sur fx largeur d'un pouce, disposées en zigrag: 
ordinaire, qui d'ail 


Vécorce éait pourvue, d'après l'empreinte Ggurée, de 
longitudinales très-fines, interrompucs et courtes; 
peu marquées et se trouvent sur les larges intersti- 
trices qui elles-mêmes sont allongées, de 1}/, ligne de 
où elliptiques, très-étroites sans bord distinct. Le 
iesirices forme un enfoncement profond pour le petit fais- 
re, qui se présente en petit noeud ovalaire el allongé au 
de la eicatrice; il est pourvu à sa partie supé- 
orifice pour Ja sortie du faisceau vasculaire. 
uices montent ên spirales obliques, les spires du côté 
sont altuées plus verticalement que celles du côté gauche, 
ressemble un peu au Sagenarin concatonnta 
"qui est pourtant plus grande et qui s'on distingue par les 
écorce plus allongées et plus grosses, par les espaces 
rieés finement striées et par le nombre des cicatrices sur 
 dontil n'y a que ln moïlié sur la méme largeur de Sa 
coneatenata. 
jire échantillon n'est que l'empreinte de In surfsce extérieure 
ét montre desnoeuds élevés ou les empreintes convexes des 
ble cicatrices de l'épidrme : l'individu est plus large que la figure 
sde l'ouvrage du comte SrEnxERG, 
Le Sagenaria obovata est une espèce très-fréquente en 
io, em Bohème, én Angleterre et dans l'Amérique septentrionale, 
en Rassie, où je n'eneonnais que de petits fragments, 
le Sagen, Velthéimiana y est fort répandu, 
Le Sgen obovatn Srenno. est selon Mr. UxGEr le même 
Lepidedendeon elegans Bronow. et le Lepid. gracile 
MEME aussi sélon Lu le même que le Lepidod. 1yc0po- 
Srknnu., échantillon, qui, dans son écorce, a la plus grande 

















Meptars dés Uisergancagatirges ee page 188, PL XXXIV, fige 
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Esp. 67. Sagen. scuta STRaNE, 

s FI VI, Fig: Limit, 

Bergeria seuta Srsnns. Versuch einer Flora der vert 
PI 48, fig. 14. 

Trunci cortice contecti cicatrices elongatae, vom 
dilatsto-rotundatas, aplce acuminatae, inferne subito soute 
et prolongatas, media cicatricula majore utrinque recessur 
notata, media linea sotis conspicua et allers pasim collateralt! 
superaddita, margine cicatricis crasso subrugoso, utplurimum 
angusto Isevi, 

Hab. dans le grès micacé du terrain houiller de Pei 
vernement do Kharkoff. 

Les cicatrices du trone sont d'une Laille médiocre, pl 
que grandes; elles sont ovalaires, plus élargies et arrondies 
haut, quelquefois allongées et rétrécles au sommet, comme à 
où elles sont en massue, La base rétrécie d'une des cles 
soudée au sommet de la cicatrice voisine inférieure, quoiqu' 
séparée par un petit bord élevé tronsversal. Lo milieu do ln ei 
est pourvu d'un grand orifice central ou de la cienticule pour 
du faisceau vasculaire cylindrique, des deux côtés duquel on 
petit enfoncement latéral, emproint des doux eôlés eonvexesl 
dicatrice. Lo bord de la cicatrice est renflé, ridé tram: n 
confluent ou bord latéral de la cicatrice voisine, comme din 
Sagen. Veltheimiana; il est cependant plus tranchant, plusf 
et moins distinctement ridé ou crénelé, que dans le Sa gén. à 
mx Srerne., qui ressemble plutôt à la variété représentée sur ja! 
fig. 14, qu'à celle qui est figurée sur la même Planche fig. 12. 

La partie supérieure des cicatrices est quelquefois moins 4 
ou pointue au sommet et marquée d'un petit bord transversal. 
auquel descend aussi l'extrémité inféricure rétrécie de In cicatri 
cédente. Le bord supérieur manque, quelquefois et les deux 
semblent se réunir immédiatement (1. c. fig. #1), comme c'est. 
dans le Sa gen, affinis Srenns., qui diffère de notre Sag, 46) 
par une autre forme de cicatrices plus grandes et à bord 
tranchant. 

A y a encore un autre échantillon dans le collection de: 


Lk 4 


















immédiatement au sommet arrondi et élargi de la cicatrice sui- 
Ly manque quelquefois le bord supérieur de la cicairice ou il 
distinct ; quelquefois il y à méme au milieu entre les deux cica- 

un enfoncement qui le sépare; le faisceau vasculaire se 

dans cette variété plus jeune par sa grosseur , il fait su centro 
saillie en eylisäre vasculaire court, 







Esp. 68 Sagen rimosa Srenxs. 
PI VI, fig. 7. 

Versueh ebner Flora der Vorwelt 1, PL X, fig. 1. 

Trimeus cortice obieclus, cicatricosus, cicatricibus longissimis 

, longitudinaliter ac tenuissime strias, cicatricula longitudt- 

media et simplice orifcio subrhomboideo instructa, inter 

Jongiludinaliler substriotis, cicatricum vero limitibus 






















dans Je grès carbonifère de Petrowskaja près d'Isjoume, 
de Kharkolf, 
esttrès-grand, très-long, les cicatrices sont très-allongées à 


circonscrites entre les cicatrices, par lesquelles se distingue 
n.undulata Srenxe, Il se pourrait néanmoins que cela fût 
de l'âge de la tige, les limites des cicatrices syant pu se déve- 
plus dislinctement à un certain hge et manquer à l'âge peu 
#,.ear l'individu figuré par le Cie. SrErnBERo © et celui dont je 
Vila Ggure, sont plus jeunes que le Sagen. undulata, qui, 
tess-là, ne serait qu'une simple variété du Sagen. rimo ss. 
Indhidu a 10 pouces de long, et une même largeur de 2 pou- 
Je baset dans le haut, ce qui indique que la tige gardait la 
Hargeur à une grande distance. 11 lui manque aussi les deux 
di côté de I cicatricule rhomboïdale oentrale, comme au 
n.undulats. Le Sagen. rimosa est surtout caractérisé par 
, dont les extrémités supérieures très-longues et très-poin- 
intentau-dessus des cicalrices voisines précédentes. Mr. Goxp- 
ME est porté à prendre cette espèce pour le Sagen. Goepper- 


#1, €. Tome 1, PIX, fig 1. 
Len Gosrrinr: Uebergangañors 1. c pag. 49. 





Liana PREsL, car la forme générale parait dtre Is méme; 
ressemble aussi beaucoup au Sngen, undulata Srrnse, 

La contre-empreinte d'un échantillon très-vieux s0 distingue par 
largeur plus grande, les cicatrices sont très-lonigues, très-étroites 
pointues, sans limites distinctes: elles ont 11/, pouce de long, 
striées longitudinolement à ls base et rapprochées les unes : 
laissant toujours des espaces entre elles, comme dans le Sa 
undulata. Les cicatrices ont quelquefois 6 pouces ds lon 
lignes de large, et so présentent comme plusieurs cicatrices 
ensemble. 

Un autre grand fragment d'un tronc avec contre-empreinté 
eoree fait voir les cicatrices très-allongées et étroites, disposées enr 
gées très-régulières obliques, les espaces entre les cicatrices 
ridés longltudinalement à cause de l'âge avancé du trone co 
fccla se voit aussi dans des troncs semblables trés-viéux de 
maria Velthcimiana® et sur l'écorco des Conifères 
très-vieux, 4 

Liy a dans ma collection des individus encore plus âgés, 
d'une écorce très-gercée longitudinalement, de sorte qu'on ne 
plus les cicatrices distincies, mais très-défigurées, très-longues ol 
quefoïs aussi très-larges: elles sont presque confluentes par 
limites des cicatrices disparaissent pour l'ordinaire par une con 
Tatérale assez forte da tronc, 


Ep. 69, Sagon. undulata Srenxe. 
Pi, VIT, fig, 8 et PI. IX, 
Srenvuuno Flora der Vorwelt L, c. PI X, 


Trier 1840, fig: 6 
tborei cicatrices médiocres aut magnae ellipticae 

acuminatae, approximatae, convexae mediaque cicatriculs ini esri 
utrinque excurrente strilsve longitudinalibus cincta; interstitils 
cum nullis. 

Hab, dans lo grès carbonifère de Petrowskoja près se 
d'Isjoume , gouvernement de Kharkof, 

Le tronc arborescent est très-gros et garni sur toute 62 
face de grandes cicatrices , plus petites cependant que dans le Sa! 


® Gosrrens Flora d. Ucbergangegeb. 1. c. PL XX, fig. 1=4} pag. 252 
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« elles sont frès-bombées, droitos et se prolongent en pointes 
ou ua peu courbées, #6 touchant matucllement ; il n'y à pas 
entre les cicatrices. Elles ont au milieu une cicatricule plus 
distincte pour la sortie des faisceaux vasculaires; Jour sur. 
ext distinétement siriée à stries longitudinales très-rapprochées ; 
des stries El y en a une plus grosse formant la carène moyenne, 
st pus aussi distincte que celle de la figure citée du 
STERNBERG. 
Les deux côtés de notre échantillon sont déprimés, les cicatrices 
entièrement, ne laissant que des stries longitudinales 
; on y remarque à poine quelques élévations ovalaires, on- 
es traces de cicatrices qui, étant Lrès-molles, ont dû changer Jeur 
ne par une compression violente. 
Le tronc a dû être trèshaut, car il est de 5 pouces de diamétre 
un fragment long d'un pied. 
 Gorrrker * suppose que mème le Lepidod. imbricatum 
N'est autre chose qu'un jeune individu du Lepidod, un du- 
































m. 

Esp. 70. Sagen. Glincana m. 
PLV, fig. 2102, et PI. Va, Îg. 17. 
Mréneus arboreus, dichotomus, cortice oblectus cicatricoso, cica- 
élongalo-elliptiene varia aetale voriae, utrinque acuminataé, con- 
squamosae, squumae utrinsecus convexae, longitudinalibus 
dispositae, wiplurimum remotse, interstitiis oblique sulcatis, 
cicatricum prominulum exstraentibus. 
Hab. ans le calcaire houiller noir de Kamenshaja près de la ville 
Jehaterinebourg. 
Le tronc arboroscent bifurqué est très-gros et couvert d'une 
Écailleuse et de cicatrices après la chute des écailles. 
L'écorce se compose d'écailles fort étroites, très-pointues larges 
DM}; lignés ét longues de 10 lignes; elles sont convexes du coté 
At postérieur, et les deux eôtés ont une carène longitudinale 
le, qui s'ärréle dans le haut au bord d'un enfencement ovalnire, 
bprobablement de fa chute des bases des fouilles: les écailles 
presquestriées longitudinalement à stries Lrès-fines, à peine visibles, 
arènes sont tantôt Wrés-aigués, lantôt effacées, et les espaces entre 
Æcailies tont tantôt nuls, tantôt grands et souvent plus larges que 


PFiors des Webergangsgebirges Le. pag. 60, 
























les écailles ou les cicatrices, qu'elles laissent après teur chût 
espaces ne sont jamais lisses, mais toujours sillonnés, à allons 
Jangitudinaux, infléchis et confluents, 
L'écorce écailleuse est mince et laisse à son Côté in 
impressions en rangées longitudinales, à cause de la € 
écailles corlicales ; les impressions se distinguent par deux sillo 
Audinaux médians, provenant des earènes longitudinales du Boni 
rleur des écailles; on y aperçoit en outre une potite élévation, 
au-dessous de l'enfoncement triangulaire supérieur, provenant 18W 
amité inférieure de ln carbne supérieure de l'écaille, - 
Los impressions sont formées par les cicatrices, dont 
diffère d'après l'age des individus ; tantôt elles sont étroîtes &b 
À bouts très-pointus (PL. V a, fig: 1—5), comme les écailles 
mentionnées ; Lantôt elles deviennent plus larges ét moins longue 
Va, fig, 6—7); leurs bouts sont plus courts et plus larges, et 
séquent l'endroit de lu réunion des deux cicatrices d'une 
tudinale cst plus large que dans les cicatrices étroïtes ct nl 
En méme temps les espaces sillonés entre les écailles devis 
larges et prouvent l'age plus avancé des individus; j'en ai doi 
sieurs figures sur la PL Va, fig. à et 9. 
Eafn je dois faire mention d'un fragment de l'écorce (Le 
munie de seules traces d'écailles disposées en rangées obliques #ll 
gitudinales. Les espaces entre les écailles, très-petites et à 
les unes des autres, sont fort larges et pourvus de sillons longitt 
très-distincts, Les écailles en petits tubereules sont à peine def 
de long, d'une ligne de large, et très-espacées les unes def 
comme pour indiquer que le fragment du tronc a dà appartenitl 
individu fort âgé, dont les écailles ont diminué en grandeur tand 
les espaces se sont dilatés dans la méme proportion. 
L'individu a 4 pouces de long et 1%, pouce de large ; Il y 2 
rangées longitudinales de petites écilles, cspacées à 4%, lie 
unes des autres; les côles longitudinales des espaces sont fne# el 
réunissent les unes aux autres, forment oinsi des rangées 
longitudinales, 
Sur la même roche calcaire noîre (L c, fig. 9), 1 y a des 
de l'écorce, ridés grossièrement par des côtes tranchantes et co 
entre elles; les écailles situées entre les espaces sillonnés sont 
et peu distinctes, qui forme générale soit bion dé 
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plus que ln portion figurée de l'écorce à petites 
peu ridés appartient aussi à notre espèce. 
Demon de Less Guy. Ja PI. Va, fig. 10) très-longues et 
à cotène médisse se trouvent en grande quantité près du 
mi susmentionné de l'écorce; les feuilles ont 3 lignes de large 
2 de long; elles sont quelquefois disposées Les unes 
rangées parallèles et ont été Éxées ainsi aux écailles 
»; quelques-unes des feuilles sont minces et tranchan- 
sont plus jeunes que les autres qui sont plus âgées et 
la plupart les feuilles sont détachées et dispersées 
Lrbs-rarement elles adhèrent encore aux rameaux bifur- 
@ pe c+ sur Méchantillon bifurqué figuré PI V, fig, 21, qui, 
x, offre les petites écailles couvertes de petites 
ea forme de poils, Le ramesu Lifurqué est situé 
de l'écorce figuré sur la PI, Vs, fig. 1, et près de l'é- 
un petit fragment d'une écorce très-Agée, figuré sur la PL 
sur lequel les écailles très-étroites et fort allongées se réu- 
ent en rangées longitudinales très-espacées, les espa- 
ou plutôt striés longitudinalement. 
idée était couverte (PI, Va, fig. 4) de longs enfonce- 
wallongés, qui sont tantôt plus étroits et eonfluents 
22) en potites élévations, or les enfoncements remplis par 
calesiré offrent des empreintes convexes ; Lantôt ils sont plus 
lus saillants à- bouts oblus, arrondis et espacés. 
élévations lrès-poiniues aux deux bouts des jeunes troncs se 
entre elles et sont disposées en rangées spirales très-régu 
orment Auisi dans üne autre direction des rangées droites 
, espacées de 3 lignes les unes des autres. Les espaces 
ns sont striés longitudinalement de stries très-fines, peu 
et Fort Inégales; ils sont lisses sur des troncs plus àgés. 
u de l'autre côté de cette roche beaucoup de débris des 
plante fossile, 
és ne se sont pos toujours bien conservés, et les écailles 
nt, sont slors séparées et dispersées sans ordre sur 
bite Chaque écailie (roy. fig. 2 grossio) s0 compose de deux 
MAOnE Is partie inféricure où basale allongée et rétrécie en bas 
tied'une arène longitudinale au milieu, et le supé= 
allongée et élargie était séparée au milieu, de l'inférieure, par 
ce &; il y a dons cet enfoncement 2 ou 3 orifices 
L 4 Lethaes msies, 1 $ 











































en forme de petites fentes bien distinctes 
vaseulaires des feuilles. Les empreintes des 
dans la figure 3 de la PI, Va. 

Les troncs éulebt sans doute d'une grandeur em 
écailles en sont très-nombreuses et très FT 
elles étaient très-dures ot compactes, et #0 sont par cons 
conservées. L'empreinte de l'écorce ressemble L 
lepis syringoides Srerws.®, dont Mr, Uncen 
larin catenulata Linpc. Hurr.$®, mais celui-ci 
distinetement les sillons longitudinaux qui manquent au ! 
Glincana, ainsi qu'au Sagen, gregalis STERXS | 

Le Sagenaria Velthcimiana Passe sen 
écailles du tronc moins étroites et moins pointues et, par 
tautos lisses entre les écailles, qui sont sillonés et ridés 
ment dons notre espèce, 

Les Eagnenia Go 8 porcas do ire de MER EE 
vus d'élévations allongées et éloignées de 4 lignes; leurs 
sont fort ridés. Ils montrent des feuilles charnnes de & 
très-longues, qui ne se sont pourtant jamais entièrement © 
ne se trouvent pas fixées sur les cicatrices elles-mêmes. — 

J'ai nommé l'espèce en l'honneur du chef des mines 
Mr. le Général-en-chef n£ Guixoa , auquel je dois beaucog 
fossiles de l'Oural. 


Esp. 71, Sagen, Bloedei Fiscu. 
PL VI, fig, 14 
Pisces m6 Wasouxis Bull, des Natural. de Moscou 1840, vol. 1f, pag 
Trunci cortice contecli cicatrices in utraque parte ex! 
ovatae, medio dilatatae, exserto margine praeditae, cicatri 
trapezoidali subtriongulort, foyeolis compluribus transrersis 
positis in serie verticali, alisque in consimili duplice serie 
positis. 
Hab. dans un calcaire carbonifère de Petrowskaja près d'5je 
gouvernement de Kharkoff. 
Le tronc d'une taille médiocre est couvert de l'écorce, 
pie trbtnetion, ovalaires, un peu infléchies, pointues 


+ vormieh eiver/Flors der Voréit 1, pag 40, PL XXXI, es 
Le pags 20. 
22? Fosall flora L c: page 162, PI. 58. pe + | 
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Dtsquélcénhicot renflée et la cicatricule s'élève 
2 à esse de la bise de la feuille qui y était Nuée. Le 
extrémité inférieure de la cicatrice sont marqués d'une petite 
de petits enfoncements ou proéminences écail- 

, rapprochées et disposées en deux rangs sur la 










du tronc fossil offre les clentrices marquées d'un sillon 
xe 1 double rangée des petites écailles séparées entre 
is enfoncements, et de la partic supérieure des écailles 
AIransvérsalé qui passe du eûté droit au côté gauche des 









ées des clestrices sont fort régulières et symétriques : 
2. droit un peu plus inclinées que les eicatrices du côté 
+, qui montent plus verticalement, 
près devce tronc fossile tne rangée parallèle de 30 
superposées les unes aux autres et finement striées, 
dinates très-fines et trèsrapprochées; elles appartiennent 
celte espèce, qu'il y en a aussi de l'autre côté du trone, 
iles adhèrent encore duns leur position naturelle. 
bas de cet individu il y n un amas de feuilles linéaires et striées 
e: , lout-ü=-fait comme dans le Sag. reticulata, où 





















iner une telle rangée de feuilles: elles sont dans le Sa. 
d'une ligne de large et presque d'un pouce de long; je 
25 feuilles superposées les unes aux autres. 

la même espèce que le Sag. elliptica 
pus hien conservé que la nôtre quoiqu'il lui res- 
même dans les écailles transversales, situées au- 
dela cicatrieule et dans les deux extrémités fort 


Esp. 72 Sagen. pertusa m 
PL Vi, fig. &—10. 
ermide corligeque conteclus; epidermis tenuiler 


Maigeaanssns Meruct diner Flora der Vorwelt, T1, PL. VII, 8g LA 
Flora den Uiebergengegebinges pag, 184, PI, 43, fige 7, 1854: 
gs 










laribus, infra trifoveolatis, suprema cicatriculs majore | 
éieulo exeundo, cortex arcolis elongato-rhomboïdeis 
parte Lerminali majore cicatrieula minoribuique duobus 
infrapositis praedita. 

Hab. dans un caleaire carbonifère d'un grès clair | 
kaja aux environs de la ville d'Isjoume , gouvernement 

Le tronc est d'une taille médiocre et pourva de l'ép 
V'écores, dont les surfaces se distinguent entièrement : 

compose de cicatrices allongées, ovales (PL VI, fig. 8) 
rangées obliques très-symétriques, en quinconce, les. 
VI, fig. 9) mieux conservées sont quelquefois triangulai i 
“pourvues à leur extrémité inférieure de trois dépressions Val 
por deux prolongements saillants et obus; l'extrémité supér 
cicatrices est munie d'une ouverture assez grondè pour In 
faisceau vasculaire. Toute la surface épidérmale entre les 
est finement réticulée où marquée de petites rides ou rug 
versales en réseau (PI, VI, fig. 8—9, figure 9 est grossie). 

L'écorce du tronc est beaucoup plus finement rétleulée que 
derme, dont les cicatrices sont plus allongées, rhomboïdales (R 
fig. 10), moins saillantes et pourvues en haut de deux petits 
d'un troisième plus grand au sommet, qui correspond à la cical 
ils sont destinés à la sortie des faisceaux vasculaires, dont ibn's 
souvent qu'un soul où deux et qui sont difficiles à reconnabtre 
rieur est le plus constant, et aussi plus grand que les autres, 

Les cicatrices les plus rapprochées du côté gauche sont éli 
los unes des autres de 2 lignes, celles du côté droit de 3 Nigret! 
se croisent sous on angle de 85 degrés. 

La surfnce de l'écorce (L. . Ag. 8 a) est un peu plus 
toujours très-finement striée transversalement ou granulée, q 
grains ne se voient qu'à la loupe. Les cicatrices de l'épides 
sentent en contours très-fins, en rhbombes allongés, dont la 
minale supérieure est pourvue do deux petits pores, el d'un auir 
grand, superposé aux autres (voy. la PI. VI, fig, & b grand. relle 
fig. 10 grossio). 

On voit aussi sur Ja méme roche les traces de feuilles (ibide 
#e) entassées au bss du fragment de tronc décrit ci-dessus; el 
linéaires et lisses, à nervure médiane simple très-distinete et 

nes près dés autres, comme soudées où superposécs en rang vert 
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r : cleatrices én grand nombre, comme 
Lyeapodiacées en général. 
échsntitlon de Is collection de feu le Duc vx Luvcwrax- 
PL VI, Ge. 5—7; ils les pores de l'écorce Lout-à-fait 
unpetit pors eit suporposé aux trois autres un peu plus 
dans une rangée longitudinole et séparés do lui par une 
realé très-mince (voy. L e, fig 5 grand, notur, et fig. 7 
pores en lis sont éloignés de 3 lignes dans les rangées 
p lignes dxns Jos rangées obliques ; les interstices des 
om granuleur où presque tuberculeux ; l'écorce qui 
est munie de longues cicatrices éloignées de 317, 
lesquelles elie est finement ridée en travers comme nous 
le dire (roy. 1.0, fig. 6 grossic). Il est possible qué ertie 
constituer une espèce à part; je la nomme Sag. per. 
iliigera 5 
















Esp. 73, Sagen. tonuistrials m, 
PL V, fige 19, 20. 
Fâcad, des Science. de St, Pâterab. T. VIL, Nr, 7, 1840. 
sortice pracditus, cicatricosus, cicatrices exiguae elongato- 
, soriebus oblique adscendentibus spiralibu: 
a , majoré cicotricula suprema instructae, interslitia 
Monglodinaler ac lenuiter striats, 
dans l'argile noire du calcaire carbonifère des bords de la 
scha, gouvernement de Nosgorod, > 
as de son épiderme changée en houille et munie 
ts-polites à cicatricule presque triangulaire, elles sont 
pointues et disposées à uno distance de 24, lignes; 
de chaque cicatrice est pourvue de sa cicatricule nasoz 
* la sortie du fnisceuu vasculaire, et munie d'une petite 
u % aa milieu d'elle ii y a un pore vasculaire petit et 
Mmelquefois il se voit encore un second pore beaucoup 
is de celui-là, 
les cicatrices est partout strié longitudinalement, 
nes et ondulées sont inégales ; les plus fines alternent 
grosses et les plus courtes. Le côté droit du tronc dé- 
éncienirices est strié longitudinalement de stries très-fines et 
qu'un rameau y sortait du tronc. 
ressemble, à couso des stries nombreuses, un 

















peu au Lepidodendron fencstratem du 
Pétrowskaÿs, mais il en difère par ses 
met; elles ne sont pas rhomboïdales et dépotrries 

du pore qui se voit dans cette espèce de Pétrowshaje, 

La largeur a été au moins de ples que 2 poeer, #2 

- inconnue, ear je ne possède qu'un fragment de 2 


L Esp. 74. Sagen. excentries mn 
PL VI, Ge. 14, 183 PL XX, fig, 6° 629, 











très ropprochés el disposés en rançées obliques verticales, 
À gauche, sans montrer la cieatricule vasculaire. 
L'épèderme manque à cet échantillon: ce n'est que 
voit bien conservée et menie de tebernies. An-drssons 
ya un poremchyme cortieal (PL XX. &e. 8% et 6 %% 1} 
entoure un double moëllon cortical (L c. £g. 6% et 6}, 
un cytisdre ligneur vascelaire complet (L €. &g 6% et 82% 
couex vasculaires qui en provient passeol par Le 
mas qu'oe y voit des mrrons médallaires comme c'est aussi 
le Diplonyien cyendecideum Con, aée 






dr Lrsopodincées. qq soit wat-à-fuit complet, 
de medion et pouce des pavess modulaires : 3 ve 


movihas coétui dns Le al 

Aa vaste da Dnguntak qui eut de 4, pass de boeg. ent 
de ranger xnimcs vies de imborcuies 4e de Bomveiets à 
œu moù pus mt À Loueiebt sapébeure qu'à Minéried 


= h A ! 
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| tronc s'élargit un peu et où les tuberculos confluent les une 
es autrès. 
Les hourrelets se volent sur l'écorce fort mince qui est striée Jon 
de stries très-fines et situées entre les tubercules, dont 
sommet montre de petites aréoles ou cicatrices, provenant de la chute 
Hnses folisires. Les tübercules sont espacés de 1% de ligne les 
des autres. 
Quoique le fragment soit changé en pyrite de fer, on peut très- 
reconnaitre la structure intérieure, Le corps ligneux eh cylindre 
"XX, Ag. 6? a et fig. 6% x) qui passe d'un bout du tronc jusqu'a 
est disloqué et se trouve rapproché d'un côté; 11 se compose 
Lie microscope) de vaisseaux scalarfformes qui sont pourrus de 
distinctes assez grosses pour qu'on puisse les distinguer même 
en, quoique la grosseur du cylindre en dinmétre n'égale que 8 
Let qu'il ne soit que de 2 lignes do large. se peut même que 
né soit que le corps ligneux lui-même ou plutôt le moëllon 
et que les cellules hexagones sotont les vaisseaux scslariformes. 
méme parenchyme vasculaire se voit aussi au-dessous de l'écorce 
Be. 6% et fig. 6% 4). 
= Le tronc un peu angaleur par compression offre Le corps ligneux 
cylindrique d'ane largeur de %/, de ligne, entouré d'un moëllon 
de la même largeur, qui pourtant ne s'est pas bien conservé 
mon échantillon; il est rempli comme le reste du tronc d’une 
pyriteuse. 
La limite extéricure du moëllon central est entièrement séparée du 
environnant, qui forme un semblable moëllon de Ja double 
leur du premier, mais changé tellement en pyrite qu'on y recon- 
peine la structure; une cavité triangulaire se voit d'un côté 
s deax couches du moëllon. 
Cette seconde enveloppe parenchymatique est d'une largeur inégale 
ent, comme la première, des myons cunéiformes qui composent 
Haisceaux rasculeires montant obliquement pour se rendre aux 
ovalairés oxtériours. 
… Les mêmes faisceaux vasculaires (ibid, d) se voient immédiatement 
écoree dans le parenchyme qui y forme une couche de 2 lignes 
Harge Le bord intérieur du second moëllon se distingue par des 
musaillies ondulées qui sont peut-être la suite des petits 
wasoalaires qui ont dû sortir de l'axe vasculaire. 
Le cofps ligneux rapproché beaucoup plus d'un ché que de 


























en 


l'autre, est entièrement excentrique, £a 


4 presque 2 Hçnes du bord Intérieur de 0688 a" ce 


Se 





ulacées, 
haut de 107, lignes de large au 
diamêtre, n'étant que de 8 lignes dans l'antre direction ; Gès. 
sont un peu moindres à l'autre extrémité, F 
Le tronc semble avoir été charne à la manière des Ci 
compression latérale à dû s0 faire très-facilement. 

Le Lepidodendron Hareourtii a bemcoup de 
dans la structure intérieure avec noire espèce; la ci 
tieure est aussi la même et Lout-à-fais comme dans Iles Sa g: 
c'est le genre Phillipsia Srexxs. qui ne peut pas se maiais 
My 26h depuis longtemps un genre de Trülobiles, nommé. 
otre le ligneux est probablement commen à } 
ndron ou Sagenaires comme aussi aux Lyl 
dincées en général, et il ne suffit pas pour caractériser à Huit 
genre 
























Esp. 75. Ssgen elongata BROxGN: 


Lepidodendres elongatum Bnoxex, dass le voyagé del 
dExrepe vol L, PE C, fe. 8, pag. 10 


Mr. Fiscutx ve Wauoutie * le cle semi en parlant des 
cuivre de Blaguvestschensk, çouvernemeet d'Urenbesrg. 
Le trone d'une lie fort médiocee est comert de 50m 
cames ovalnires 1llomgées, presque rhomboëtales. situées en 
“Le pe 1m \ 
7 Bullet. des Nuimenk de Moncon 1842, LU, page 845, Mr, Fisoët 
Ode mans le Lepidedendren Velihe iii Scans, quoique par mép 
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du fragment est de 2 pouces, et sa largeur au milieu 


fgurée dans le voyage de la Russie d'Europe, quant à 
M beaucoup de rapport nvec le Sagon. excontrica, 
it fondée sur deux échantillons qui proviennent de Ia chaine 
, €'est-à-dire d'un terrain plus moderne que le terrain dont 
‘échantillon de Kamenskaÿa, où il y a un terrain houiller bien 

r, Baoxexiant présume que c'est le zechstein ou le grès 
‘où a dû provenir son échantillon de Kamenshaja, mais, à 
semble, «c'est uno erreur do localité du catalogue. 
on en outre d'un sutre Lepidodendron indéterminé du 











train permien, sans nommer la localité; il est pourtant possible 
aussi un calcaire esrbonifère d'où prove l'espèc 

ja présent aucun Lepidodendronetaucun Sagenoria 
ouvé nulle part dans le zechstein; 11 nese trouve non plus dans 
euivreux ou le zechstein à Kamenskaja, Le dernier individu 
+ avoir beaucoup de ressemblance avec un Ulodendron ou 
endron et pourrait être mon Botbrod, pumilum, genre 
= Baoxoniakr a réuni oux Lepidodendron, 














Genre XXXUL Ulodendron Ruopr. 
ramosus , rai acrogeni curti, tranci instar aliis 
#homboïdeis eiestrieibus obsiti, a foliorum Japan exortis, aline 
majores cavitates profundae in trunco a conorum strobilifor« 
emmibonstee , rhumboideo-steolatae (U Lo d'en dr on) vel 
Melon fére reférentibus instructac (Bothrodendron)i 

mes decidui, foliis dense imbricatis eontecti. 

borescent estrameux, les rameoux sont courts, acrogènes, 
tronc, de pelites cicatrices foliaires rhomboïdales et 
Veicatrices profondes qui, sprès la chute des cônes stro- 
ot sur le tronc de grandes w dont le bord est 








» 
LAntalesides Sciences naturelles. Moi 1849, pag. 200. 











+ même des épines molles en duvet, comme les poils allongés el n 


relevé et saillant, et dont la surface en 


dendron), ou de longs ét minces rayons 
étoile au fond des profondes cavités (B othro dend 

de reproduction sont des eônes distiques strobififormi 
chute, laissent les grandes et profondes cicatrices, dont le 
en éloile, parceque des feuilles linéaires trèsserrées 
couvrir les bases des cônes. Les deux genres ne s0 tro 
le terrain houiller. 









Esp. 76. Ulod. Schlegelii m. 

Unwelt Russiands Heft I, PL, fig. 4. 
Unaun spec, et gener..ple fous page 268 

Truncl cylindracei arborei exiguis tubereulis quinc 
datis obaiti, cicatricibus permagnis ovatis latioribus qui 
praditi, margine distinéto prominulo umbonatis et'cavitaté 1 
struétis, radils his iaflexis, approximatis, clcotricula minore 
semilunota in fundo cavitatis obvin et fasciculo vasculart 
ndoptata. 

Hab. dans le grès houiller de Petrowskajs aux environs 
d'Isjoume, gouvernement de Kharkoff. 

Le tronc srborescent très-gros et grand est couvert de 
eules mamelonnés et arrandis qui sont éloignés d'une ligne et 
uns des autres, 6t par conséquent plus rapprochés que dans 
dron punctatum Hurr, Linoe. Les grandes et profond 
ces ou enfoncements sont plus larges que hautes et non 
comme dans colui-lh, Le bord élevé et saillant des grandes 
ou eavilés est presque lisse, tandisque le fond est strié, à 
et Lrès-sérrés qui proviennent dos fouilles linéaires raides où | 


















Ja base de la fleur du Cactus grandiflorus, qui ont dù 
également les cônes strobilifonmos d'Ulodendron, lesfi 
grande cavité a dû être tout rempli de ces poils raides, earsix bai 
la fleur ou du cône strobiliforme lui-même n'avait pas la gro 
l'onfoncement, Il y a en outre au fond de la grande cavité 
tion semi-lunaire qui provient, à co qu'il semble , de l'enveloppe 
du cône tombé; près de celle élévation s0 voit un orifice très 
fond par lequel a dû sortir le faisceau vasculaire du eêne ; test 
«af Mon qui s'approche beaucoup de l'Ulod. tumidum” 


1559 æ 





pire pas decte de feuilles semi- 
à bord inférieur arrondi et à bord supérieur pointu: 
mênus 40 distingue de l'Ulod. Schiegell aussi par ses 

nents érbiculaires à fond central et par les éicatrices 











le t rhomboñdales, à angles nigus, Les empreintes 
tinéstres raides au fond des grandes cavités sont très-nom- 
lois en plusieurs couches; c'est ce qui ne s'obsense 
dans l'Ulod. Schlege li. 


© Ep. 77. Ulod. transversum m. 
| LVL fs, PLIS, Ge Re 




















rico fundo jnstructe, cortex tuberculis obsitus elongato-acumi- 
#iriaiis quincuncialibus, epidermide cicatricosn, approximatis 
ibus rhomboideis, medio sulco longitudinal praeditis, 

dans un grès corbonifère de Polrowskoja près de la ville 


arborescent très-gros ee compose de l'écorce (1. e. b) et 
derme (1. c. €}, les grandes cicatrices (a) forment une large cn. 
es wbercules de l'écorce du tranc (b) sont allongées, ovalaires, 
(be poiatus aux extrémités et striés longitudinalement, à stries plus ou 
r. des; ils sont au contraire presque ronds el plus petits dans 
chlegeli. 
e de gette espèce se compose de cicatrices rhomboï- 
supérieurs eLinférieurs plus allongées et plus pointus 
un sillon (une crête longitudinale dans la contre- 


intérieur, mais je ne vois pas l'aréole triangulaire , dessi- 
ue cicatrice par Mr, Bnoxexiant *, qui y manque où 





sé 
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Lequel on voit dislinetement la romification,-comme dans: 
dendron, mais non comme dans les Cactées, dont Je 
proviennent sans ordre, sont presque artieulés, {Le fragment, Jon 
vais faire mention, est large dun demi-pled, et: un ramesu larg 
deux pouces en sort sous un angle droit; le rameau est plus las 
base que vers le sommet qui est incomplet; Je tronc et Je. 
est un pou comprimé de côté sont couverts de grand re 
Tounés ovalaires et rapprochés les uns des autres; ils sont: 
sérios symétriques, qui montent obliquement du côté droit: 
les tubercules y sont confluents et: étriés Jongitudioslement 
distinotement séparés les uns des autres. Les tuberou [ 
sont disposés du côté gauche du tronc et forment des 
verticales, après avoir quitté les rangées obliques du tronc, 
gent vers In gauche. Les séries de ces tubercules consti Ê 
selle supérieure du rameau, des rangées obliques ascendants 
à peu près ln direction de celles du tronc. Les tubereules 
et sillonnés longitudinalement et les sillous sont confluents 
se pourrait bien que ce dernier fragment appartienne à : 
espèce d'Ulodendron:; mais dépourvu do son écorce il est” 
cile à déterminer, 

Dans la collection de fou le Duc p8 LEUOUTENDERO se 
un fragment d'un grand tronc à cicatrice large et profonde due à li 
sertion d'un cône de l'Ulodendron eliptieum (PL X, fig. 3)4 
a plus de 5 pouces de large. Ce tronc semble se rétrécir vers W 
sa surface est partout couverte de tubercules elliptiques dispo 
rangées spirales ; ils sont plus longs que larges, plus saillants au 
inférieur qu'aux bords latécous. A 

Le grand enfoncement formé par la cicatrice est aussi! 
tubereules mamelonnés sur sa moitié inférieure eb jusqu’ 
cicatrice centrale, les bords latéraux qui sont très élargis sont dé 
de tubereules et fort peu ridés ou sillonnés par les emp 
feuilles qui y étaient fixées. La petite cicatrice, que nous 
décrire dans l'individu précédent n'y existe pas: on n'y voit 
grand trou d'un pouce de large qui occupe le centre à une 
d'un pouce deux lignes du bond inférieur de la grande cicatrice, 
le fond de ln cicatrice est semi-lunaire, et sn paroi antérieure est pours 
sue dans l'intérieur de sillons rayonnés provenant des feuilles lin 
raides et très-serrées de la base du cône strobiliforme, La tige du cèn 
avalt 6 lignes de large ; elle s'élevait tout droit à la paroi postérieure 
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144 + 
dans lequel on voit en effet un petit coussinet renflé Arkt-pronoi 








s'élève pour former un rameau, situé au-dessous d'un autre | 
ur qui se transforme on cdne strobiliforme, 


















pourvus d'épines ou de petites feuilles aiguës et compactes, 

Dans d'autres Cactus il y a des bourgeons à épines, 
vont dans de petits enfoncements pour former Ia (leur et 3} 
c'est ainsi que nous voyons, dans notre gènre charnis 
grande cicatrice, un petit enfoncement et un autre enie 
profond du côté gauche de celui-ci, qui semble former, 
ment d'une cientrice un peu comprimée, de sorte quelles 
s'y montre pas bien développé, Le coussinet en former 
sémi-tunaire est irès-prononcé au fond de la grande cicatricenel 
de petits tuborcules mamelonnés qui conlinuent Jos 
triques de la surface du tros s'en sait que la protul 
inférieur de la grande cicatrice avait pris son orishienau 
du trone, 

Le trone parait avoir été snguleux et cannelé ; il est eo! 
ta surface de petits tubereules mamelonnés qui étaient pel 
garnis d'épines; ils ont une demi-ligne de large, et sont 
ligue : leurs rangées sont régulières et quinconciales. Les esp 
les tubercules sont lisses, finement ridés par de petites stries 
sles parallèles et trés-ropprochées, qui étaient peut-être dé 
fentes ou fissures de l'épiderme ou même de l'écorce, qui s'est. 
véo encore sur le tronc. 






ce 











grande cicatrice Lrès-profonde, comme c'est le cas dans les # : 
d'Ulodendron en général. 

Les épines des tubereules mamelonnés des Caetus di 
plus longues avec l'âge, plus molles et ressemblent alors à des 
à un duvet allongé qui entoure la base de là fleur: c'est dé p 
blables que paraissent provenir les impressions rayonnées du 
grandes cicatrices de l'Ulodendron, 


Ep. 80. Ulod. pumilum me 
PL X, fig. 6. 

Trunci orboréscentis cicatrices exiguae omnino orbiealsr 

radiatse, radis rudioribus arcuatis, centro parvulo prominulor 























EM moins épais que dans les espèces précédentes, quoi- 
nt: les grandes cicatrices sant plus petites que dons 
Pminus Horr, Lino; je ne connais que l'échantillon 
dans lequel les cicatrices soient plus éloignées que 
nus, car, -h \ cicatrice a un diamétre de lignes, 
ge dns le bas à un pouce trois lignes, sans montrer 
de 18 prochaine cicatrice. 
rqués et très-gros de la cicatrice no sont pos 
‘couverts de petits enfoncements orbiculaires, même 
dans le Lepidod. arnatissimum BRONON,, 
1e le plus de notre individu figuré, quoique celui-ci se 
ILesse extraordinaire. 
| du tronc est couverte d'un éplderme trés«mince et fine- 
stries longitudinales très-rapprochées.  Au-dessous, l'é- 
une couche cancellée h facettes rhomboïdales. L'épiderme 
sent séparés por une couche mince de matière sablonneuse. 
* de l'écorce sont pointues en haut et en bas et divisées en 
cesrène longitudinale. L'extrémité supérieure de la facette 
en préique triangulaire, aplatie, sans avoir ln Forme de la 
wicdu Lepidodendron figuré par Mr, BRONGNIART * ; 
lon n'est pas aussi bien conservé que celuidà. D'après 
ver, l'écorce cancellée à facettes formerait la couche exté- 
fou; d'apres mon échantillon elle est couverte encore par 
1 L strié, comme cela n'est jamais le cas dans 
l LL 
in se trouve en contact avec des Cala mites de diffé- 
en capèces placés immédintément au-dessous de ln grande cicatrice, 
eancellée en a reçu quelques impressions, car le tronc était 
et mou. 
Mr. BRonexiaRT à fait figurer aussi un petit fragment fossile d'une 
de inconnue, que je suppose appartenir à l'Uloden- 


À Histoire da vègét fonail, PL 18, ln figure grosaie de côté. 
Aiakwald, Lachnes rossien. L 10 





















dron; il l'anommé Le pid 
cifiquement,. comme il réunit les deux genres, 
révllement différents, L'écorco ne s'étant pas 
difficile à déterminer; on ne voit que des cicalrices: 
séries obliques, la surface montre aussi des 21 
qui entourent le tronc. Le agent proten probablement a | 
<arbonifère, 

. C'est par conséquent un Bothro Ne 


partie petites et en forme de points, Fe ni 
orbiculsires, produites par les feuilles distiques k 
se Lrouve que dans le terrain houilier, 


Esp. 81, Megoph. fo 
PIX, fig. 7. 

Truneus arborescens irregulariter sulcatus, cortice 
dis regulariter in quincunce dispositis, cicatrices conoru 
obovatae rugoso-foveolntac, margine circuinscripto. 0 

Hab. dans un grés carbonifère près de Petrovwskajn aux ef 
d'Isjoume, gouvernement de Kharkof. 

Le tronc arborescent est très-grand, sillonné longf 
Jes sillons sont irréguliers, assez profonds, plus ou moins allo 
croisant les uns les autres. 

L'écorce n'est pas bien conservée, mais il existe un pe 
entre les cicatrices laissées par les cônes ou fruits aplats 
stinctement pointillé, et semble appartenir à l'écorce. Li 
ou enfoncements de cet espace et sur les côtés du tronc rép 
probablement à l'insertion des feuilles ; peu distincts dans noët 
vidu ils se voient par contre très-bien dans l'échantillon de Me 
um distans figuré por LINDLEY et Hurron ®". 

Les grandes cicatrices sont peu profondes, arrondies en bas, 8 
crées en haut, arrondies.cordiformes ; ‘le bord inférieur est Hit 
même triple, car li se compose de deux, même de trois couches 
où enveloppes qui se recouvrent les unes les autres. On 














® Voyage dans la Russie d'Europe L e. pag: 10, PL, C, fig, 8 (à 
* Linoux and Horron fossil flora T. 1, pag. 95, Pl 117: 
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de Megaph. distans Laxoe, Horr,?, qui 
pèce que par des cicatrices plus étroites, plus 


it une conire-empreinte moulée sur la surfoce de l'écoros qui 

la plus grande excavation vers le bas du fond, d'où le cône 

vers le haut, Ce serait donc l'empreinte de la paroi po= 

€ de la grande cicatrice, de laquelle s'élovait Le fruit quia disparu 
notre individu, en ne laissant que son moule déprimé, 

te. SrsaNBEno à renversé l'échantillon, prenant la partie ren- 

ir le sommet du fruit, et la partie un peu plus dilatée, 

Laplatie pour sa base, quoique, dans ce cas-là, le cône surait 

16 à une base très-élargie et non, comme dans l'Uloden- 

yen d'un petit pédicelle: c'est ce qu'on observe toujours 

= Ls et les fleurs, même dans les branches qui s'élèvent d'une 

Fe » sur notre échantillon deux grandes cicatrices de cônes, et 

L troisième se voit vers le haut, celle d'une quatrième vers 









fi largeur dés cônes de notre individu est de 4}4 pouce, Jour 
jusqu'au sommet échancré de 2 pouces ; ils ont la forme d'un” 
à Tes cicatrices ont un dismétre de 1 pouce 8 lignes, et le 
pouces 6 lignes de large, La distance des deux cicatrices 
Hignes, Elles étaient en général peu profondes, et jamais 
celles des Ulodendron, dont les cavités sont également 
nous comparons le cône de notre contre-empreinte avec lo cône 
décrit par Lixoue et Hurron , nous voyons la base convexe de 
bomhée ‘et composée de 2 ou 3 couches minces et con 
comme la base de notre individu, voilà pourquoi nous avons 
raté l'échantillon dans la même position. 

Je homme l'espèce Megaph. foveolatum, parce que la surface 
‘est ormée de petites dépressions irrégulières ou de petits points 
iné reconnaissables, qui deviennent plus marqués entre les deux 
sMes pelltes graoulations sur les côtes fines entre es sillons qui 
reux et rapprochés, pourraient provenir de petits trous dons 
dans lesquels auraient peut-être été fixés des feuilles en forme 








M FossilMlora |. c. T. Il, pag, 95, PI, 117, 
10% 
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d'épines minces ot linéaires; les côtés sont finement st 

Jongitudinales, À 
. Les abtés sont un peu concaves, et e'est ce qui ] 

que cet échantillon est une contre-empreinte moulée F 

Vécoree. 

Sa couleur est presque noire comme dans la 






suivants: les cicatrices des deux individus sont plus 
gues et plus rapprochées que dans lo Megaph, d 
crure des fruits est distincte au sommet de notre 
stinete dans celui de Mes. LixpLE et Hurron.  Jelcrois 
considérer mon fossile comme une espèce pi 
rapporte aussi l'échantillon décrf par le Cie. SrERNeERO. | 

Les sillons Tongitudinaux du tronc des deux côtés 
affectent des fentes produites par la compression du 
peut-étre les traces des cicatrices rhomboïdales disposées 
comme sur l'écorce de l'Ulodendron, qui ont été & 
ont pris celte forme. 


Genre XXXV. Halonia Lixos. Hurr. 


Le trone arborescent est bifurqué cylindrique et couverts 
derme et de l'écorce, celle-ci a des bourrelets tuberculiformes. 
pourvus au sommet d'une cicatricule, les cicatrices rhombo 
disposées en spires, Les espèces de ce genre ne se c 
dans le terrain houiller, A 


Esp. 82 Hal tuberculaia Bronx. 
PL XH, Ge 1—4. 

Truncus arborescens bifurcatus, cicatricosus, cicatrices corticis! 
rajores e tuberculis spiraliter disposilis oxstructae, romotse, 31 
stellato ornatae medioque perforatae, tum minores alise globl 
te ils interjectae ; cylindrus ligneus a cortice contectus versus 
riora inaequaliter tuberculatus, irreguluriter fovéolatus et longhtudlk 
#ristus; epidermidis lineam crassac, pulvereque carbonario exs 
cicatrices rhomboldese, spproximatae, quincunciales, binis ut 








* Flo Morwelt 11, pag. 187, PL. 46, fig: 2. 


L 











rolundis à majorbus luberculis corticis erortis et in medils ci- 
bas epidermidis praeviis. 


dans le grès carbenifère de Petrowshajs, gouvernement de 


tronc athorescent & 3 pouces de large, Il est bifurqué au som 
doit avoir été charmu, il est toujours comprimé et aplati où 
13 branche du côté gauche de notre individu (PI. XI, fig. 
se compose de l'écorce et de l'épiderme, dont Ia première 
que comme contre empreinte, Elle est garnie de 


0 je les petits qui sont tous très- 
1 TVrinde tubercules des jeunes branches bifur- 
sonturès-élevés, globuleux à pore central ou à cir= 
, éer chaque grand tubercule se compose de 6, 7 
confluents à leur base et pourvus au sommet 
* pour la sortie du faisceau vasculaire des feuilles: ils 
des uns de 7, 8, même de 9 ou de 10 lignes sur les ro- 
*, bestcoup plus espacés sur les troncs plus âgés comme 
L fig. 3 et 4 de la Planche XI, où leur distance atteint 
et 4 lignes. 
Les plus jeunes (PI. XI, Gg. 1 €) ont vers le sommet 
x de grands lubercules assez lisses et disposés irrégu- 
 Jeur surface est striée longitudinalement, les stries fines 
f presque onduleuses, plus ou moins profondes, 
le 08h arrondis ou ovalaires assez profonds et espacés, 
sine inconnue. La surface des jeunes romenux ne montre 
corps Moneux que les grands tubercules; il n’y en a pas de petits 
sé voient aussi sur Jes Lrones les plus gros (PL XE, fig. 4), dont 
est eidée longltudinalement de rides fines, confluentes irrégu- 
eu moins marquées; ces rides s'élèvent sur les gros 













des feuilles et même de leurs cicatrices, ét que, par cette 
le Lronc s'élrgissent continuellement, les gros tubereules devine 
Handisque les pelits y ont tout-à-foit disparu ; 69 sur 
a dù ee gercer on fentes ou rides longitudinales qui 
"a quefois assez larges, voy. la figure citée. 
‘rame d'un age moyen (PL. XI, fig. 3) dent le milieu entre les 


Branches et le tronc complétement développé; il a les grands 
arrondis et presque lisses, qui sont en même temps plus “d 
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rés, que sur le tronc plus gros, ét quant aux pelits tubercules, Île 








de tronc de petits enfoncements semblables à des piqüres qui 
sentent plus distinetement sur le trone figuré par Me. BROKGNIART# 
mais je ne sois jamais qu'un seul orifice arrondi sur les grands 
eules, et non plusieurs, eomme l'a fait figurer Me, BRoNGNIART, | 


L'épiderme est ordinairement carhonisé ou changé en une 
couche anthracitique pulvérulente, qui tombe facilement ete laisse q 
la contre-emprointo de sa surface intérieure (I. e, Gg. 2); celle 
emprebnte est par conséquent concave et astez bien conservée, 
compose de cicatrices rhomboïdales très-régulières, ot réamles 
elles par leurs bords relevés. Ces cicatrices ‘ont une Inrgeur dé 
fois plus grande que la longueur, et sont disposées en 
symétriques, obliques, un peu courhées. Des écailles à 
boïdale étalent fixées sur les bords rhomboïdaux des cicatrices, 
conséquent elles devaient être Lrès-serrées, les cicatrices d 
sont en effet très-rapprochées et ne laissant aucun espace entre 
Les écailles doivent avoir couvert toute la surface du tronc, * 
ce qu'on voit en plusieurs endroits du tronc (PI, XI, fig. ta 
Jesquels il se trouro conservé, l'épiderme aurait eu l'épaisseur d'une) 
à l'intérieur il est comme dentelé sur la sectiou verticale des 

L'écorce est lisse entre les deux branches à l'endroit do Jeur 
cation (PI. XI, fig. 4 e), et on y observe une espèce de suture 
dinale qui est peut-étre la suite de la compression du tronc, je: 
cependant faire remarquer que cette suture est très-régulière et 
voit des impressions longitudinales snslogues du côté intérieur 
branche gauche du tronc. 

L'épiderme offre également de grands enfoncements qui 
sontir les grands tuberculos de l'écorce, car c'est sur l'épiderme q} 
fixées les feuilles à base cylindrique, pour laquelle étaient di 
faisceaux vasculaires, qui pass: par lo grand poro des tul 
l'écorce; d'abord simples ile s® divisaient en deux faisceaux, pour 
dans Les deux orifices ou pores des cicatrices de l'épiderme. 

On ne connalt pas la surface extérieure de l'épldérme du a 1 
nia gracills Broxex.*, qui a l'écorce pourvue de cicatrices 

® Hit. deu végét. fomsil. Le. PL 28, fig 4. 

#* Hist, végét. fose, PL 28, fig, de | 
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ns écailles. D users netusinines di 
la famille des Lepidodendrées, dont it diffère copendant 
placées sur de gros tubercules. 


, chsrnues, plus où moins cylindriques, disposées en spires. 
est caractéristique pour le calcaire carbonifère et le grès 


a+ #3. Knorria imbricats Srenne, 
ranch «. Flora 4. Vorwelt 1, pag. 37, PI. 57. 
basibus foliorum oblongo-aculis, teretibus, 


ms le grès cuivreux du gouvernement d'Orenhourg et aux 
[ Learbanifère d'Artinsk. 
arborescent est souvent lrès-gros, us peu comprimé et 
folisires tcè-rapprochées. ovales et pointues à l'extré- 
où elles sont toujours libres, aplaties par compression 
, sans offrir une cicatrice vasculaire distincte; le sommet 
primé, plus large et divisé en doux parties arron- 
ll peu près comme dans ls Didymophyllum Schot- 
irrait se rapporter aussi au genre Knorria. 
Gogvrkar © a figuré l'axe ou Le corps ligneux de l'espèce ci-des- 
innnée, avec son écorce à cicatrices linéaires. On en trouve sou- 
gments de troncs aux mines d'Artiask, mais toujours dépour- 
foliaires et de l'écorce. Les troncs d'Arlinsk que je sup- 
au Knorria, sont quelquefois {rès-Jongs, s'amincissant 
le vers leur extrémité supérieure; l'un de ceux de ma col- 
: à pouces de large à sa bas: 
d'un pied à 1%, pouce at dans d'autres fragments l'épais- 
luit à 7, 5, et même à 3 lignes il n'est que de 7 ligues, il faut 
oser par conséquent que l'axe avait une longueur de $ et même 
4 pinds. Toute sa surface est siriée longitudinalement par des fais- 
eaux vasculaires, qui y ont laissé des impressions linéaires parallèles 
stre elles et Urès-rapprochécs; les stries sont simples. C'est aussi par 


Die Giitungen der fossiles Plaücçs, Boun 1841, livrois. 1, EL 


XVI, Mg. 20. | 
[a 













































On remarque quelquefols sur l'axe, des traces de Lrous qui perce 
Ja tige, comme ceux dent j'ai parlé à l'occasion du Knorria €: 
Tata; cos petits enfoncements allongés forment sur l'axe des 
obliques et semblent être la suite d'une disposition quinconelale 
pédoncales des Meurs, 


Esp. 88. Knorr, cancellata m 
PLIX, fg. 5 a, be. 

Trunel arborescentis bifureati epidermis cicatrieosn, 
ovatse majusculae quincuncinles media impressione langit 
superlore nodulo tribus quatuorve orificiis vascularibus instr 
ditac; cortex epidermide nigra pulverulents ethasibus foliorum a 
compressis apice acuminalis subremotis ornatus. 

ab. dans lo grès corbonifère de Petrowskaja, gouvern 
Kharkolf, 

Le tronc atborescent très-gros et bifurqué est couvert de 
écorce et de l'épiderme. 

L'écorcr (1. «. b) est garnie de bases folinires aplaties, obla 
allongées et trés-rétrécies à l'extrémité supérieure, libres au sommeeb 
disposées en rangées obliques très-régulières: elles ont une 
de 3 lignes sur uno largeur d'une ligne à leur base, les espaces! 
foliaires ont une ligne ou un peu davantage; elles semblent avoir. 
libres jusqu'à leur base; la compression a entièrement changé let 
forme; ellés ont presque disparu sur l'écorce qui est 1 
l'un des cotés du tronc, l'écorce est percée en trois endroïls de 
trous (1. c, c} placés los uns au-dessus des autres, et À des disli 
presque égales; ces Lrous sont profonds et semblent avoir percé 
corce jusqu'au corps ligneux qui n'est pas conservé; un de ces 
celui dû milieu, renferme encore un petit fragment bas! du pédonc 
du fruit ou de la fleur, les trous,ne peuvent pas être necidentels et 
vent répondre à l'insertion d'une tige quelconque. 

L'épldcrme est entièrement carbonisé et tout noir; 11 à Haissé 
la contre-empreinte de #3 surfoce (fguréc à la PI. IX, fig, 53) eau= 
verte de cicatrices ovalaires, un peu angulouses, élargies au mäliew el 
rétrécies oux deux extrémités, le milieu a dù avoir une élévation, 
longitudinale on carëne, entourée des deux côtés d'une dépression isrge 
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qui nous fournit la vue intérieure do l'épiderme de Koorria 
encore fort peu connu; l'épiderme s'est conserré parce qu'il est cha 
en oxyde de cuivre, après avoir laissé son empreinte dans le grès: 
vreux à grains très-Îins; la surface ‘extérieure! de l'épiderme ne se 
pas, parce qu'elle ost fsée sur la roche et ne se distingue pass 
fragment du tronc qui se voit dans un outre échantillon, figuré 
Gg 2, est entièrement changé en grès cuivreux, ct no permet 
reconnaitre la moindre structure organique; los bourrelets de : 
derme sont polis, ne montrant nulle part l'orifice à leur extrémité 4 
rieure pour la sortie des faisceaux vasculaires, Les bases 
des feuilles ont 24/, lignes de Inrge et 3 lignes de long; les. 
du milieu du tronc sont quelquefois ua peu plus larges et plis 
que les latéraux qui sont plus longs que larges parce qué les 
sont comprimés; les basos pétiolaires en derionnent plus 
allongées, On ne voit pas distinelement que l'estrémité di 
foliaires ait été détachée et Nbre: elles ne sont pas même 
bomb quoique ce fragment ne puisse appartenir qu'au 
Kaorria; nile Mantellis, nile Tessoltaria ne lui 
autant que le Knorr Les espaces lisses sans radicules 
entre les bourrelets montrent que le fragment n'appartient pass 
Fougères, mais probablement au Knorria, si ce n'est au $ ag on) 























Esp. 86. Kuorria apicalis m. 
PL XU, fig. 2. 

Truncl cortice conteeli bases petiolares foliorum delapsorum. 
proximatae , ovales utrinque acuminatae mediaque parte suprema 
bulo apicali vel poro pro fasciculo vasculari exeundo instructa. 

Hab, dans un calcaire carbonifère de Petrowskaja, g 
de Kharkoff, 

Le tronc d’une largeur médiocre s'amincit très-insensiblement 
le haut, où il wat fort comprimé , ayant été très-mou et chan; sn 
face est couverte dé bases folinires chamues, ovalnires, allongéetl 
pointues aux deux extrémités, elles sont bombées su milieu et pi 
au sommet d'un petit tubercule ou grain noueux, comme 
pore qui a dû servir à la sortie du faisceau vasculaire, 

Les bases péliolaires des feuilles sont à peine écartées de tamolié) 
de leur grosseur, quolqu'elles se touchent presque à leurs bases plus du! 
amoïns confluentes. Les petits grains tuberculeux du sommet de ces! 
bases foliaires sont quelquefois assez grands et comme articulés sur! 
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eu quelquefoïs les grains du sommet y manquent, et à leur place 
Vy a un pore distinet pour la sortis du faisceau vasculaire. 
Les bases pétiolaires sont quinconciales, les rangées à gauche soat 


verticalement que celles qui so trouvent du eôlé drobt : 

les bases pétiolaires sont peu bombées, couvexes 8t pointues 
extrémités. 

tronc d'un pouce et demi de large base s'amineit dans Le 

s'nses pétolaires inférieures étaient pourwes de feuilles rèse 

et siriées longitudinalement ; les feuilles étaient rêue 

et sont difficiles à reconnaître, quolqu'on voie à la basé 

it de petites feuilles chornues, écartées les unes des autres 











nénire, qui était sans doute auparavant rempli d'uné masse 
Houille fiable noire, 
lu ressemble un peu nu Sagenaris, quoiqu'il soit plutot 
ris, parce que les bases péticlaires sont libres et détachées 
Pomme où l'on remarque en outre un petit noeud tuberculeux 
du pore vasculaire par lequel a di sortir le faisceau vasculaire 
de la feuille. 














Esp. 87. Knorr. mammillaris m. 
PL IX, fig. 4. 

runci decortieati bases delspsorum foliorum petiolares vaine, 
Vetslate-convexissimae, mammillares, concentrice rugosae et remotae, 
poro pro fascicule vaseulari exeundo distineto. 
Ab. dans le grès carbonifère du village de Sloboda, du gouverne- 
de Toula. 
-Letroneen fragment de 24, pouces de large et de 1/, pouces de 
3, #6 lrouve en contre-empreinte, pourvue de rangées très-obliques 

fort symétriquement de bases pétiolaires ovalaires et très- 
.enomamelons sillonnés concentriquement, et pourvus au 
Sels partie moyenne très-prononcée d'un pore vasculaire. La 
centrale des pores distingue l'espèce de toutes les autres 
échos peche. Goxersnr® et je ls propose par conséquent comme 


tpÀ Posaile Flora des Uebergangngebirges, voir Novorum Actor, Acad. 
Mosee Lrop/ Carol. vol. XXI, süpplement, Brestau et Boni 1452, ag: 193. 












espèce distincte, qui se caractérise aussi par ses bases 
mamtlons lrès-bombés et très-écortés ; la distance do deux | 
dans une rangée verticale est presque de 2 lignes et dans une 
transversale de 5 lignes, de sorte que les bases pétiolnires ne 
chent jamais. La hauteur des mamelons est de 6 lignes, Jour 
de 7, et leur largeur de 4 lignes; l'espèce était donc pourrue de, 
pétiolaires en mamelons aussi grosses que bambées, qui | 
tamment des bases pétiolires très-minces et allongés des 

Le fragment se trouve changé en grès forrugineux, et: 
rovers l'empreinte d'une Sagcnaire, à ce qu'il semble, du 
imess 

















« 
Genre XXXVIL Lomatophloios Cours. 
Le tronc arborescent est pourvu d'un cylindre ligneux 
veloppe le moéllon central; l'écorce est munie de rameaux 
rangées verticales, disposées en même temps en spirales 
tronc. Le corps ligneux se compose de vaisseaux 
rayons médallaires, Le moëllon central est sillonné 
Les feuilles étaient linéaires, à nervure médiane simple, Les 
fort peu nombreuses, se trouvent dans le calcaire curbonifère. 
Mr. Unôen® range l'Artisia approximata Lixone 
le Sternbergia spproximata Bronox. où le Tithymalit 
biformis Srsexs, parmi les espèces du genre Lo matophfol 
supposant que c'est son cylindre médullaire; Mr, Conpa ** eroit 
contraire, que c'est Le cylindre médullaire de Halonis tubereulsl 
c'est co que je n6 peux pas confirmer. , 











Esp. 88. Lomatoph. crassicaulis Conva. 
PL. IX, fig. 3. 







Trunci arborescemtis cicatricosi ram tetrastichi spirales, 
Squamosus, squamae spiraliter dispositae, exiguae, approximatse, 
hgneum cylindraceurm, centralem medullam transversim sulcatam 
dens, folia linearia, nervo medio instrocta, integerrima quad 
Hab. dans le grès carbonifère de Petrowskajr, près de Halwillé! 


* Unaen Spee, et gen. plant. fous. Le. pag: 276. 


# Beitrag eur Flora d. Vorwelt pag: 19. L 
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La couche du cambium ost marquée de noeuds ovalaires tantôt 
n ‘en rangées longitudinales , tantôt isolés et entourés d'un en- 
Lassez profond. Le genre ne s'est trouvé que rarement dans 
houiller de Radnitz et dans un grès carbonifère du gouverne 
de Kalougs. 


Esp. 89. Dipiot. striolatum m. 
PL VIN, fg. 5-6. 
»à ri mm. Géognosie dé la Russie (en langue 
422. 
dicholomus tenuissime nodosus, nodulis ovalibus exiguis 
}, serios Jlongitudinolos et obliquas regulares exstruentibus,* 
is cicairicibus pulvillorum, transversarum striolarum 
a series congregatis instructa. 
ongle grès carbonifère du gouvernement de Kalouga, près 
\xillage de Jegorgiewsk, au bord du fleuve Occa, 
Latige dichotome comprimée est couverte de l'éplderme cortical, 
a | té el pourvu de très-petits noeuds ou bourrelets rapprochés 
1 longitadinaux et obliques; ils forment des spirales trés-régu- 
les bourrelets longs d'une demi-ligne, sont espacés 
dans la direction transversale ; les rangi bourrelets sont 
Jés uns des autres par de petits espaces qui tiennent la direction 
des rangs des bourrelets. 
1 'épiderme qui couvre en plusieurs endroits l'écorce est très 
et pourvue de petites cicatrices bombées qui aboutissent au 
du sommet à un grand enfoncement à deux orifices, quoique 
ch soient souvent à peine distincts, et destinés à la sortis des 
vasculaires. Les cicatrices sectent de petits coussinets 
presque quadrangulaîres et convexes, dont la surface est finc- 
de strics transversales très-scrrées. 
Quélquetois le sommet de Ia base foliaire est pourvu de quelques 
æourtns ot rayonnées, anciennes traces des foisconux vasculaires 
tre même de quelques petites épines minces qui y élaient fixées, 
La Brosseur de l'épiderme cortical n'a plus qu'un quart de ligne, 
s'esconservée que vers le milieu du tronc, car les côtés en sont 
(ruse 
Le tromc, dans l'endroit de sa bifurcation , laisse voir un enfonce- 
ancienne trace de la division des faisceaux vasculaires en deux 

































Lo fragment du tronc a 8 pouces de long et un pouce Si 
de large, le rameau s un pouce et une ligne de largeur. 

Je ne peux pas compter celte plante fossile parmi les 

parce qu'elle a des cicstricos transversales à un seul ou 
orifices vasculaires dans l'enfoncement du coussin foliaire, 
lire et convexe, dont se compose tout l'épiderme; en outre le 
est pourvu # couche du esmbium, de petits bourrelets 
qui sont, pour la plupart, entourés d'un bord profond, confoi 
qui ne se voit ni dans les Sagenaires, ni dans les Lepi 
dron, 
Par le tronc dichotome ces restes douteux #0 r3} 
de l'ordre des Lycopodiscées que de cclui des Fou 
lesquelles ils n’ont pas besucoup de ressemblance; leur 
était terminal, 














Ordre quatrième. 
+ Catamariae. 


Les plantes acrogènes de cet ordre sont herbacées our 
à tige articulée, cannelée, creuse et rameuse, 

en verticilles, les feuilles verticillées sont réunies 
membrancuse ; les organes de reproduction sont des cônes 
Les tiges diffèrent, selon la structure de leur épiderme, de 
écorce et de leur corps Hgneux qui enveloppe une moëlle large 
breuses lacunes, 


















Famille treizième, 
Calamitene. 


Les tiges srborescentes sont articulées à rameaux vericillés… 
corps ligneux enveloppe une moëlle large à lacunes et se com) 
valssoaux scalsriformes et prosenchymaleux, disposés en rayons 4 
térnés; los rayons médullaires sont nombreux, Des canaux 
liques occupent la moëlle et le corps ligneux. Les feuilles sont, 
dées en gaine ou, à leur place, il y à des tubercules, Les cônes 
naux sont strobiliformes eL se trouvent très-rarement. 


Genre XXXIX. Calamites Sucs. | 
La Uge cylindrique est sillonnée , articulée , les sillons des 
voisins sont altérnes où opposés les uns aux autres; les gaines 
euveries, à dents nombreuses, ou à leur défaut, des tubercules 


A 





entre les sillons. Le genre so trouve dans le 
Je grès euirreux du terrain de zechstein et dans 
(seré ien dde qques des Ce mites du grès cuiv- 
‘en sent pas*, comme les Calam, cellulos as 
mlaris Kur, ettrigonus KUT, 

"4 
Esp. 90. Calam. “re Box an. 
à den végét Fosss Pi. 

a Rossie d'Europe Fiat LG, br 8. 
























te Min fragment long d'un pied 10 pouces, largo d'un 
“étre compose de 8 articles, qui sont cspacés de 2 
né les articulations ne sont pas profondes, mais super- 





1c des côtes est de 80 sur chaque côté; elles sont de 
longueur et de différente largeur, quelques-unes ont 11/4, 
tres 3 lignes; elles sont trés-pointues aux deux 
mais quelquefois elles sont aussi opposées et 


rbiculations, pour indiquer que leur division n'était que fort 
où extérieure, 
écorce manque à la Bige, ses articles sont aplatis, très-larges et 
” riés longitidinalement h stries très-fines ; les côtes sont Lrès- 
jet par la compression et disloquées de sorte qu'il est très-difhcilo 
maitre leurs limites. 
Les tubercules ou noeuds sont fort peu distincts, fixés aux bouts 
des côtes: onn'en voit pos hübituellement, quoiqu'ils soient 


ch. Ueberreste à, 
| fe. 2et3; ce ne 





Hwald, Lethsen rowica. 1. ii 


He 








102 
Bronentanr * il y en s qui ont une ligne 









rais rapporter à cette espèce, car les bouts des côtes des 
très-pointus se soudent quelquefois, comme dans le © 
et les noeuds dos côtes sont aussi de la même forme 
grands et peu apparents. IL ressemble presque à une fige 
grandeur de Calam, gig & provient comme [ 
reux du gouvernement d'Orenbourg. * 
Le Cal tes gigas se trouve aussi 
rouge près de Dresde et dans des couches d'un | 
su grès cuivreux d'Orenbours, aux environs d 
hausen **+. 
Mr. BnoxGntanT à proposé un sousgenre 
suquel sppartiendraient aussi le Calamites 
approximatus et le Calam. nodo 






















Esp, 91. Colam. spproximatus Bno 

var. PL XIE, fig 7ab, 

Bnonoxans Hit, nature des végét. fous. vol 1, pag: 134, PL 288 
Ag. 7— ré 

Caulis cylindracel articuli trregulariter approximati, sep 

æimatissimi , in artieulationibus constrieti, costis tenuissimis 

nodulis costarum exlguis, cortice lnevi costis inconspicuis » 





ville d'Isjoume, gouvermement de Kharkoff, 
La tige est pourvue d'articles très-courts et irrégulièrement 
prochés, à côtes trés-minces et à noeuds très-petits à leurs cxi 
supérieurs et inférieure (roy. PL XII, 7 a grand. naturelle et 71 
L'écorce qui se conserve rarement est Loute lisse, et la tige cat q 
fois munie de poits rameoux dans l'une où dans l'autre des arti 

Un individu d'un demi-pied de long, de presque 2 pouces à 
dans le haut, et d'un pouce et demi de large dans le bas, est muni dis 
ticles très-inégaux, de 10 et même de 2 lignes de long; I y a dans 
fragment de la tige deux enfoncements assez grands à une distance 






+ Géologie de la Ramie d'Europe PL. G, fig. 8. 
“+ Géologie de In Russie d'Europe PI. D, fig. 
% Gupusr wa Guurre Zechatein 1. e, 1840, pag, 8, PI IX, fige 8 
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dort étroite, qui a B pouces de long et 
le Haut et 14 lignes dans le bas, Les orticlos 
pés-uns ont 10 lignes de long, d'autres 6 lignes et 
1 #6 distingue par sa largeur moindre du Cala 
pro matus ordinoire, qui a sos côtes aussi plus gros- 
4 elles sont un peu granuleuses ou pourvues à leur 
e1 où grains très.serrés (voy. Pl XI, fig. 7 b). 
18 vog. la même PL fig. 7 a au bas) est munie de 
enis qui proviennent probablement de la chuté des 
2 bis sont comme sayonnés, peu profonds et situés dans l'are 
elle-même. Les côles sont fines et finement striées à stries 

les (og. PL. XI Ge. 7 b} 
que quelques faibles traces de l'écorce, très- 
:s el minces, qui recouvrent la tige dans quelques endroits. 
estiplus distincte sur on autre individu à largeur double 
fort inégaux dant quelques-uns ont la largeur de 14/; 
res de 2 pouces, d'autres ont 9 lignes de long, où 4, 3 et 
l, ce qui fait un contraste fort sensible avec l'espèce cle 


ex quest remarquable par sa largeur. 


Calam, nodosus SouLors. 





e grosse et fort allongée, à côtes fines très- 
11° 
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chées et fort peu distinctes à l'extérieur, plus grosses 
à l'intérieur. Les articulotions sont trés-renflées et grossies 
extrémité inférieure, les articles ont 4 pouces D lignes del 
au milieu 1 pouce 9 lignes de large; l'extrémité inférieure 
de 2 pouces et par conséquent plus renflée que Je milieu, 
mité supérieure des articles semble avoir de petits tubereules: 
visibles, ol en outre il y a un grand enfoncement après ls 
rameau à l'extrémité inférieure de l'article, par lequel el 
être grossie. Los rameaux étaient solitaires sur les articles: 
avait pus sur chaque article, 

Les côtes au-dessous de l'écorce, sur la face intérieure: 
eux-mêmes, sont plus grosses, et les sillons entre ellès ne 40 
fonds, mais superficiels et interrompus. Les côtes sont 
très-finement striées, à stries presque microscopiques et plus où 
opposées les unes sux autres dans les articulations voisines. 
tilion figuré a 10 pouces de long. lys dansila belles 
paléontologique de feu le Duc DE LEUCUTENSERG un 
cles terminaux supérieurs que je suis porté à ranger aussi ds 
espèce, parce que les articulations des deux articles réunies, 
flées, surtout du côté extérieur de la tige. Le fmgment s 8) 
lignes de long: il y s à peu près 10 articles, dont les 
tellement petits qu'on ne les remarque pas bien; Je derniér 
haut des articles est large d'un pouce 8 lignes ot les Li 
côtes aplaties et alternes sont très-pelits. NE vient sussi del 
localité. 

1 se peut que le Calam. columella Kur.®* soit 1 
espèce qui se trouverait alors aussi dans le grès * cuivreuxe cf 
trop pou caractéristique pour en faire une espèce à part. 





Ep. 93, Calam. andulatus\Bx0oX0xen 
Baovamant hist. nat. des végét. fotsil. Le. PL, XVII, fig. 12. 
Gaulis majoris artieuli remoti elongati, costati, costis 
bus undulatis, articulationibux passim consiricus nodulisque 
iminimis, 
Bab. dans le grès carbonfère de Petrowskaja: très fréquent 


® Kuronca Beitrag #, Keuntniss d, Kupfersandat, 1, e, Heft 1, PL 

“Le sechstein de Saxe (voy, Guinrs etv. Gormitn Zechstei 
Le. pamn@oMteft 1, PL 1) eut très-riche en Calamites d'une forme 
ordis, pe. le Calam. infractus Gorm. 





L z 









est large et grosse, et pourrue d'articles très 
L ondulées aplaties, striées Jangitudinalement, entre les 

un sillon longitudinal, les tubercuies sont très. 
Le mi La tige est pourrue quelquefois de son écorce 
ques parcelles très-pelites, fixées encore sur le 


au Musée de l'Institut des mi À St. Petersbourg un Indi- 
L côtes ont # pouces 5 lignes de long et 2 pouces dé large, 
rémités des côtes sont un peu plus rétrécies ; Jour surface 
 tubereuleuse ou pourvue sillon ou de plusieurs stries 
, dont les interstices sont aussi finement striés; les stries 
a seulaires qui les occupent et dont s8 com- 
elles-mêmes. 










| Ep.s SA. Calam, ramosus ART. 


à Phyiology PL 2 
“ddosus Srenxs. (non Sourorm) Versuch e. Florn H, Pl, 


eh e. Flora 1, PL 33, fig 1. 
13 Big 86. 
majoris rémosi articuli distantes remoti, contis planis ultra 
vasais solitariis in arliculalionibus Axis crassloribus, post 
rodiatas linquentibus. 
Fk un schiste calcaire houiller aux mines de Lougan, gou- 
de Jekaterinebourg; très-rare. 
st astoz grande el rameuse , les articles très-allongés ont 
ét démi de long, quoique je ne voie pas encore leur bout; 
lirge de 1 pouce 2 lignes, les côtes, très-aplalies, ont plus 
de largeur, elles sont séparées par des côtes très-fines et à 
s Hsses, car les siries longitudinales ne se voient 
Ë T'alde de la Joupe. Les Wubereuies sont arrondis, aplatis, un peu 
LB, et lout près d'eux se voit un grand enfoncement d'un domi 
provenant de la chute d'un gros rameau; des atries 
grosses entourent son bord arrondi et peu profond ct 
Lraces des faisceaux vasculaires rompus après Ja chute du 
orme dé cette cicatrice ressemble beaucoup à cello qui 
Mr. BnONaNIARE *, 


F f 
Mist ua. des végéc. loss, pag. 127, PJ. XVII, fig. 5—6. a 























Ep. 95. Calam. transitionts Gone. 
PL XI, fig. 12. «4 

Caulis cplindracel ramosk artieul inaequaliter Jongf, costis 0) 
aeticulationibus profandis éostas dirimentibus, costis contice « 
minus distinette, etlamsl conspleuls et In ariiculatonibus fumntdis 
tisque non confuentibus, sed diremptis: rami solitarit exigui in 
lationibas inflatis cicatrices distinctas relinquentibus. 1 

Hab. dans un grès esrbonifère d'Artinsk et dans Ie eslcaire 
ler de Petrowskaja gouvernement de Kharkof. : 

La tige do grandeur médiocre ost ordinairement couverte, 
çorce, les articles assez éloignés sont Lous pourras de eûtes 
quoique moins distinctes sur l'écorce que sur le noyau. Je 
que des fragments de la tige, dont les articles de presque unpo 
de long et d'un demi-pouce de large sont connolés, à 46 vôtesh 
largeur de la Uge peu comprimée. Les côtes du noyau, 
la tige dépourvue de l'écorce, ont presque de %4 ligne de large, 
striées longitudinalement, à siries fines très-distinctes el 
faisceaux vascaloires; lea sillons sont fins, à peine stciés et les ed 
aux deux bouts, sont dépourvues des tuberoulos, 

L'écorce de la tige est aussi cannelée, mais moins 
que dans d'autres espèces, quoique les csnnelures soient plis 
que dans l'espèce nommée par Mr, Goxvrker*; les côtes sont | 
même largeur, finement striées, à stries longitudinales, les côtes 
confluentes aux articulations renflées, ne montrant aucune trace del 
sion; elles se réunissent par conséquent aux articulations bombées 
l'écorce, ct les cannelures où sillons sont séparés dans les articles 
les articulations un pou bombées. 

Cette cspèce à écorce asser épaisse et changée en carhonaté de 
chaux s'est bien conservée en individus toujours cylindriques et jumais 
comprimés, 

Je possède aussi dans ma collection un individu plus grand qu 
me semble appartenir à la variété à tubercules, décrite par Mr, Gore 
enr, La tige, large de plus de 2 pouces et longac de plus de & 
pouces, est pourvue, sur sa surface cannelée, de beaucoup de 
cules, disposés en rangées obliques très-irrégulières el plus ow Moins 
rapprochées; les tubercules sont tantôt bombés eL entiers, tantôt plats 































* Hlora des Uebergangegebirges L. c. pag, 116, PLJIE, 
“he PLV 





"AL E y eempte presque 20 sur lo fragment mentionné 
5 les tuberoules semblent avoir été propres à cetie espèce 
n'en/trouve pas sur d'autres Individus plus petlts, Hy a 
+ le même échantillon de Petrowskaja une grande cieatriee où 

L'après la chute d'un rameau, sur le côté gauche de l'article, 
des autres. 

































| Ep. 96, -Calam remotus Scucoru., non Bronox, 

dd.” PIOXIV, fe à 

rites distans Srinne, Versuch 6. Flors der Vorwelt 1; Led 26, 
4 


ihuvde po: 299. 
artiouli elongati, distantos, rudius costati , cos 
s itis, nodulis majoribus compresais, folilformibus. 
L Le grès houïller de Petrowskaja aux environs de la sille 

Kouvernement de Kharkoff. 

Mige trésgrble est très-allongée a à peine 4 lignes de large, 
leûtes soient très-larges et par conséquent peu nom- 
DE n'y en a que cing et leur largeur est de *, de ligue; elles 
IT s, un peu tuberculeuses et striées, indistinctement 
ongit . Les tubercules des extrémités supérieures des 
assez gros, comprimés des deux côtés et affectant de petites 


£btes et les sillons sont opposés les uns aux autres; les arti- 
ont profondes et obliques. Le frogment figuré est long de 
et h peine large de 4 lignes; il n'ÿ.a que 3 rticulations 
ux extrmes sont incomplètes et dont 1 moyenne à 2 pouces 
de long. 
m'est pus le Calam. remotus Bnonon. * qui provient du 
arré du Bas-Rhin; Mr, Unoër l'a reconnu pour le Cala m. 
enacous Jâcën, espèce nommée par le Cie. Srxnnsxna Cala mi- 
elongatus 


Esp. 97: Calam, arenaceus BRONGN, 
PL XIV, fig. La, be, 
miles arenacous minor Jicun Pfansenversteinerungen pag. 37, 
Ps, ter, PL VE fig 2 
végét fosse. Le. Ph XXI, fig. 1 
fersuehe. Flora à. Vorwelt 11, pa; — Sommren et Movgor 
Monogr. des pl foss. du grès bigarré pag. 58, PL 28 et PA. 29, Gg. à. 
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Enonox. Mist. mat. den végét, fous. PI, 25, 
Srrans, Versueh e. Flora à, Vorwelf 11, 
Lux Semmren et Movuroz Monogr. des 
Le pes 60 PL 2, BL 0, Hg k ia 

Caulis Lenuis eylindracel raro ramosi articul elongati, à 
Jongi, cotis tenuissimis, alterutra parte aut utraque extrema ! 
cula nodulisque exiguis ornala, ramis raris angustis, 

Hab. duns le grès cuivroux près de Bjolobeï, gouvernement à! 

renbourg et dans le grès caleaire houiller de Potrowekaÿs, gouveen 
de Kharkolf. 
La tige mince et cylindrique ést rarement ramèuse} à 
allongés, inégslement longs, et à côtes très-fines; ile ont 
et demi de long. et 7 lignes de lrge: on en éompts 22h! 
Targeur de la tige aplatie : les côtes, à peine élargies à leurs 
3 sont pourvues de quelques: tubercules très-petits sta 
sent pas distinctement. 

Ce n'est qu'avec doute que je rapporte ce Calamite du 
vreux d'Orenbourg à l'espèce jusqu'à présent caractéristique pi 
grès bigurré, mais il ressemble tellement à l'espèce feurée 
BrononianT * que je n'hésite pas à le prendre pour celle-ci, 

Un autre individa de ln belle collection de feu le Due DE 
TENRERO est encore plus remorquable : il ressemble besucoup #48 
figure donnée par Mr. Braxoianr #® et il a 8 pouces de long, 
pouce 8 lignes dé large dans lo haut et dans le bas, et 274 
de large au milieu; les articles sont Inégaux, les côtes sont 


amité supérieure des côtes, Les côtes y sont enflées. L'écorce. 
conservée quelquefois en pelits fragments el y forme un petit 
coule ovale bombé et sillonné longitudinalement; le reste du Ci 
est entièrement dépourvu de l'écorce et strié Tongitudinalement, à 
très-fines. 

De petits rameaux minces semblent sortir des articulations, « 
même du milieu des articles, 

Le Calamites articulatus Kor.*** semble être le pre 
que celui qui a été nommé par Mr. BroncxiarT Cal, arennceus, 
dont il ne diffère en effet que par ses côtes un pou plus grosses. 








*1. 6 PL XVI, fig 3-4. 
%e PL XXV, fig. 1e 
“ Kor. Beitr. », Kewat, d, Kupforaandet, 1, €. Halt 4, PI. V, fg-4; pe 27» 


4 nm 





Le sotprienr tits Baoxox. 
me hist, ut. ai, PL 
pd nine pag 3, Plat, fig 












| nodulls avata-ncutis. 

grès près de Petrémskaja, gouvernement 
eylindrique est plus large dans Je haut que dans Je bas, à 
aplaties et À articulations allongées inégales. 
hantillon de ln collection de l'Institut des Mines a un demi- 
dont le moyen soul est complet, long de 






















à l'article moyen, les côtes sont spinties, 
es de large, sans sillons larges et à tubercules assez 


dans la riche collection de feu le Duc x LEucurex- 
individu de Ja même localité, qui ressemble lout-h-fait 
is Bronon.®, sons que celui-ci soit le vrai 
ormis des auteurs, Ia 8 pouces do long, s9 
5 articles cylindriques ou plutôt coniques, un peu courbés 
ile ont de 1 pouce 8 lignes et sont munis de côtes étroites, 
ve ligne, à noeuds ou tubercales comprimés en petites 
Meur extrémité supérieure et à bourrelots dispersés sans ordre 


usée de l'institut des Mines possède un individu de 7 pouces 
de2 pouces 5 lignes de large, à cûtes assez grosses, pos aussi 
dans Findividu el-dessus mentionné; ses côtes n'ont pas 
1 de large et sont, presque lisses , à tuborcules arrondis à 

supérieure et avec de petitos traces d'enfoncements aux arti- 


Mr. Fisciben ve Wauomtm * cite ceite espèce aussi du grès eut 
des mines d'Orenbourg, mais peut-être à cause des échantillons 
MISE des végér. fons, 1, 6. PL XXI, fig. 1. 

M Ballet den Natural, de Mose. 1847, 1V, png. 514 . 





















Esp. 99, Calam. 

Broxoxunr hist, nat. des végét. foss. 1. c. 
Caulls cylindracei majoris ticuli Invequ 

tissimi, costis ultra lincam Jalis, una 


Hab. dans le grès houiller de Petrowskajs, aux 
et aussi dans le grès culvreux du gouvernement à 
Kargala. 

La tige cylindrique astez grosse ou quelqu 
pourvue d'articles inégaux, plus où moins allon 
assez larges, au moins plus larges qu'une ligne 
strides, k stries confluentes, courtes, Lrès-rapp 

Les tubercules ou noeuds des côtes sont petits, 
distincts et fort peu bombés, quelquefois fixés sur les de 

Il y n des côtes doux où trois fois plus lorges que M 
#€ trouvent souvent dons notre individu; elles semb 
réunion complète des côtes par compression, 

Quelques échantillons ont # pouces de large, à 
la même longueur, et munis de petits tubercules sur Îes ex 
des côtes ; les articulations semblent avoir été pourvues de 
bereules à une distance de 1 pouce les uns des autres, 
bablement des rameaux verticillés; mais comme l'écorce 
individu , les grands tubercules ne sont pas bien distincts 
du grès houiller de Lougan dans le gouvernement de Jekai 
Mr. Bnononiant à figuré dans la Géologie do la Rus: 
une cspèce du grès cuivreux d'Orenbourg, qu'il rapporté | 
Calamites Suckowii; mais selon la figure citée il 
que c'est plutôt lo Calam, giga! 
que les extrémités des côtes sont très-pointues ét entrent 
ment dans les sillons intercostaux, les bouts des côtes du Ca1 a 
Suckowii sont au contraire plutôt arrondis et n'y entrent pa: 
fait pourtant un des principaux caractères de cette espèce qui, 
ment #0 trouve aussi dons le grès cuivreux d'Orenbourg, 
connais moi-même quelques échantillons. 

Un pareil individu du Calam. Suckowii provenant 
seuivreux d'Orenbourg est conservé dons ln collection de 


2; 
2 lee vole Uf, page 43 PE D, fig ta be _! 


Eh j 1 










+ ai 


ALES ; il æ presque 5 pouces do long et à sa bare 
re, en s'amincissant dans le ut jusqu'à À pouce 8 
‘inégales sont d'un pouen de long à In base du 
demi-pouce à son sommet incomplet; les côtes d'une 
L tantôt alternes, tantot opposées les unes aux autres; 
d de leur écorce, conveses, et souvent à carène 
milieu, laquelle pour ln plupart est bombée ou #imple- 
Lesextrémités des côtes sont obluscs, jamais pointues el 
tubercales quelquefois à peine distincts, quoiqu'on 
tasses distinctement; l'individu est fort comprimé et 
‘le sommet, où les articulations s'arrondis- 

s sont fixés pour la plupart à l'extrémité supérieure 
lquefois on en volt aussi à leur extrémité inférieure, 
Onlamites Suckowii, représenté par Mr, 



























rqoit sur quelques côtes des stries longitudinales indistine- 
lon puisse toujours les reconnaitre comme tellés; Fécorco 


Esp. 100, Galam, Cistii Baoon. 
hist, matur, des végét. for. vol. 1, pag: 129, PL XX, 
Merassl (provectae) vel tenuis (non provectae aelatis) arliculi 
ei sequaliter élongati, costis plus minusso angustis, medio sub. 
atieulationibus obliquis. 
dans le grès houlller de Potrowskajn, gouvernement dé 





se cylindrique et plus ou moins grosse est, dans le jeune état, 

tes médideres plus où moins arrondies, quelquefois carénées 

allernes: de petits noeude où tubereules arrondis sont 
lé supérieure des côtes. 

LAS eûtes sur lu largeur de lo tige, séparées les unes des 

Lions pou profonds, mais fort distinets, Les articula- 

nicles sont fort obliques et moins profondes que les sillans 





Je ne connais que des fragments de 4 pouces de long et de 5 
ou même moins larges: le nombre de leurs articles 
de At à 12 et les artieulations sont toujours obliques. 


L Haosetunr végét, fossil. PI. XV, fx. 8 f 
la 
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Esp. 401. Calam. varians Srerxe. 

Srenxanno Versueh €. Florn d. Vorwelt 11, pag. 80, PLXIL. 
Gunsan Steinkoblengebirge von Wettin vnd Lôbejün, PL XX, pag: 

Caulis cylindracei artieuli superiores ulirapollicares, 
abbreriati, costis tereti-cowrexis approximatis ; tabereulis 
inde praeviis verticillatis, majoribus sparsis cum minoribut. 

Hab. dans le grès houiller de Petrowskaje, go 
Kharkoll, . 
La tige de ce Calamite qui se trouve au Musée de 
des mines, a 2 pouces 4 lignes de large et plus d'un pled 
les articles inégaur ont quelquefois 2 pouces & lignes de Jo 
quefois seulement 7 lignes ; les côtes sont petites, étroites, 
tudinalement et très-serrées, les sillons sont aussi striés | 
Les artieutations sont poursues de petits enfoncements 
chute des feuilles en verticilles ; ils sont un peu plus rappro 
l'espèce ordinaire, qui n'en a que sur chaque neuvième 
Je ne vois pas de gaine dentelée qui, touts lisse, distingue M 
chaque autre Calamite. 

Je ne vois pas non plus les petits tubercules aux bonts desnrt 
qui en outre ne diminuent pas aussi régulièrement que dans Je ©! 
mites varians ordinaire, car notre individu à un article tout 60 
situé entre deux articles trois fois plus longs, Les côtes sont 
IL est enfin plus lorge que le Calamites approxi mat. 
angusta, avec lequel il a aussi quelques rapporls, quant aux 
très-fines et striées, quoiqu’elles ne montrent pos les tubereules à 
extrémités, et que les articles ne soient pas aussi inégaux en 

























Esp. 102. Calam. Sternbergii m. 4 
PI, XIV, fig, à. 
Calamites Siernbergii Géogn. de la Russie (en russe) page 414. 1 

Caulis artioulati cylindracel articuli approximati longitudin: 
<ostati, corticé longitudinaliter costato contecti, costis tonuissime 
ts, medio sulco longitudinali consples 

Hab. dans le grès cuivreux de Kargala, du gouvernement Fm 
bourg. 

La tige cylindrique est pourvue d'articles très-rapprochés, pre 
égaux, plus larges que longs, striés longitudinalement, à côtes assez 
larges, à tubercules des côtes fort petits, très peu distincts et à pcine 
appréciables, les orticles sont cspacés tantôt de 4, tantôt de 6 Hgness 





4. 





3 
à largesr des srticles est de 1 pouces 8 Hgnos il 'aminciasont insen- 





Se 
grosse, pourvue de eûtes distinetes et finement 


longitudinales très-rapprochées : une strie médinne en 
plus large que les latérales, qui sont fines: Jes 
sont superficiels et, comme les côtes, opposés les 
: on observe dons les articulhtions de potites fossottes 
ents ovalaires qui se prolongent dans le baut et dans le 


















iéénéralo de celle espèce se mpproche beaucoup du 
#pproximatus, mais celui-ci ex diffère par son écorcs 
ue l'écorce du Calamites Sternbergii est 
Irès-distinctes, quoiqu'elles soient chans 
Ra vAie grals ds grès cuivreux, dont elle 


nt à presque # pouces de long et se compose de 9 
' 


fait passage à l'Equi Les et ressemble un peu à 
radatus, dépourvu de son écorce; il se rapproche 
u quisetites décorntus, quoiqu'élle en dif- 
forme générale et par les côtes de l'écorce qui sont conti- 
onfluentes, tandisqu'élles sont séparées entièrement dans céluts 
des autres et pourvues de sillons trés-larges et très: 


À ln forme générale de notre espèce, elle ressemble un peu 


< les articles sont CHAR as et fort inégaux dans toutes les 
espéces; ils sont finement striés et plus où moins bombés dans 
ci, qui est on outre pourvu d’une gaine striée Jongitudinalement, 
L nes, comme dans notre espèce, qui s'en distingue par un 
Mon longitudinal au milieu des côtes très-étroites, mals blen distinctes. 
benne du Calam. infractus n'est pas distinctement articulée; 
le est dépourvue de côtes ausai distinctes que dans notre espèce; 
Hesarticulations un peu plus suillantes que le milieu des articles 
l, su contraire, sont plus bombés dans le Calamite 
enfi/il manque à celui-ci les petits espaces enfoncés entre 











Mod vox Gummn die Vorsteinerungen des Zechsteius. 


Mas, 
Es Le Érri 1-4 


nm 
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les eôtes dans les articulations, par lesquels notro espèce Fait 

au Bornia, : 
Quant à la grandeur de la tige, le Calam. infractus est 

grandeur double et pest-être triple da Cam. Stnenbergii ettl 

fournit une nouvelle preuve que le zechstein, ainsi que le grès cuivre 

quiale Calam. glgas de commun avec lu, se distingue par) 

espèces les plus grandes de Calamites. | 





Genre XL. Anarthrocanna Goxrr. | 


La tige cylindrique est presque sans articles et pourvue dé rate) 
en verticilles disposées autour de la tige: par la chute des rames 
se développe de petites cicatrices où enfoncements arrondis sur sur 
Les côtes longitudinales de sn surface sont égales, mais sans 
des espaces. Le genre se trouve dans le terrain houiller aux 
du village d'Afonino dans l'Altaï. 


Esp. 103. Anarthr. deliquescens Gore 
PL XU, 6g 6. C 


voyage dans V'Aaï oriental par Mr. Tecumarsel 


, pere 339, Pl. XV, fige | 
Caulis hesbacei vel suhasborescentis incrassati et Jongitudian] 
grosse suiali rami verticillati longissimi simplices et tenuissimeste) 
in serie transverse obliqua Gxi; cicatrices a lapau foliorum excav 
majors. | 
Hab. dans uno marne rougeâtre du terrain houiller du will 
d'Afonino dans l'Altai, | 
La tige cylindrique herbacée ou presque arboresçente sans artil 
distincts est remarquable par des impressions transversales Jinés) 
situées à distances régulières à l'origine des feuilles ou des branel 
Les impressions sont obliques, tenant toute la largeur de la tige, | 
laquelle les fouilles, après leur chute, ont luissé des cicatrices arront 
distinctes. 
Mr. Gogrrent a fait dessiner un échantillon plus gros à fout 
(ou à branches) verticilléos et à tige presque bifurquée ou sommi 
les cicatrices, après In chute des feuilles , sont arrondies et profont 
sans étre réunies par l'impression linéaire oblique qui se montre &e 
distinctement dans notre individu, de sorte que je suis porté à exc 
que la tige y a été effectivement articulée et que les articulations ne 
sont pas conservées complétement. En tout cas, il me semble qu'il 
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a pas demanque complet d'articulslions dans cet individu qui ne difiére 
ta rien de l'échantillon que j'ai figuré ; les caractères génériques seraient 
NT Ja tige dépourvue d'artieles distincts, 
| marqués par un sillon transversal oblique qui entoure come 
la tige. 
Mr. Gonresnt suppose que les parties en verticilles qui entaurent 
, étaient des branches, quoiqu'il soit aussi possible qu'elles aient 
des feuilles, car celles-ci ont dà exister plutôt dans ces plantes que 
bi ramesux ; les feuilles en outre ne se trouvent pas à part. 
























Anarthr, lineuta m. 

PL XII, fige 6. 

inarliculati subarborescentis cortex tenuiter costato-siriatus, 

lineam ob invicem remotis, articulorum loco nodulis 
à serië Lransversa disposiis, 

Hab, dans le grès houiller de Petrowekaja, du gouvernement de 


Ep. 104. 





La tige, presque arborescente, est pourvue d'une écorce mince, 
ou côtes longitudinales trés-fines et espacées d'une ligne les 
autres. Les strics couvrent toute la surface, et sont à peine 
sans loupe ; les spaces entro elles sont en outre occupés 
Jongitudinales beaucoup plus fincs et microscopiques. 
Au lieu des srticulotions, il y « sur l'écorce des tubercules ovales 
bombés, éloignée d'une ligne les uns dos autres ot disposés on 
sur une rangée transversale; chaque tubercule occupe l'ex- 
des côtes longitudinales, qui y sont interrompues sans qu'il y 
mie articulation dislincte; les espaces entre les tubercules sont 

et non striés. 
me semble que des feuilles étaient fixées aux tubercules verti- 
et que la tige à été simple, car je no vois pas de traces des 
Staux où enfoncements, comme suite de leur chute, 

Les verticilles des tuborcules sont éloignés do 4 pouces les uns 
autres, 
Je rapporte cet individu à l'Arthrocanna parce qu'il lui manque 
articulations de la tige, mais il en diffère un peu par les tubercules 
et bombés, qui aflectent plutôt des enfoncements assez profonds 
PArthrocanna après la chute des branches ou des grandes 
, dontils tige a été pourvue, comme p. e. dans l'Arthr o- 
nana dellquescons, 








Le genre TA GNT 0 Ca ES Ep PPS " 
TT LU R ones nel 
en rangées transversales autour de la tige; les 
égale distance et remplacent les articles de la 

















en rayonnant des enfoncements disposés en 
louté sa surface externe ; les enfoncements sont 


dans les Calamitos, 
Depuis que Mr. Günvrenr a établi les genres Ar! 
Stigmatocanna dépourvus d'articulations ou elolsos 
de la tige, je dois réunir avce eux ce troisième genre 
tubeteules, ost pourvu d’enfoncements en rangées tran 
La tige de ce genre est pourvue, en-dessous de 
membrane interne qui devait enlourer en étui Je moëllon 
ééntré m'était pas creux. 
Le genre ne s'est trouvé que dans le grès cuivreux du ga 
ment d'Orenbourg. 
Esp. 105. Taphroc, biarmica mm 
PI XUE, fig, 4 
Tranei subarborescentis et fistulosi (*) cortex tent 
ceus longitudinaliter sulcatus et foveolatus, foveolne, tanqr 
a lpsu foliorum, vel ramulorum verticillatorum exstrucine 
cunce dispositac seriesque spirales oblique adscendentes fo 
rotundatse, profundiores et transversim connexae articuloruf 
tenentes, striae sulcique longitudinales insequales © foveolis 
deorsum oborti. 
Hab. dans le grès cuivreux près de Bjelebei, 


La tige à écorce très-mince, est comprimée et par Gon4 
élargie; elle a 1 pouce 9 lignes de large et est pourvue de | 
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qui, d'une grandeur égale, se voient sur toute 
préviennent probablement des faisceaux vasculaires qui 
à la surface de l'écorce, sur ldquelle il y avait 
‘tubercules en rangées transversales, qui, à une distance 
7 lignes, se répètent souvent sur elle, Lis laissent après leur 
nents réguliers arrondis, quoique superficiels, qui 
Fendroit sur lequel les feuilles, ou peut-être des rameaux 
ont été fixés autour de la tige. Les enfoncements sont 
u aflectent des rangées spirales régulières. 
Miguré offre l'écorce de la tige, au-dessous de laquelle 
ement une membrane très-mince à stries longitudi- 
| qui a peut-être formé un 6lui autour du moëllon 
en avait un. 











Genre XL. Bornta Srrawe. 
arborescente cylindrique est ordinairement dépourvue de 







, mais élargie. Le gonre so trouve dans le terrain houiller 
pays ét n'est connu jusqu'à présent que par les noyaux de 







Esp. 106. Born, scrobiculata Srknns. 
Îtes scrobiculatus Seurorumm Nachtrüge zur Petrefactenkunde 
208, PI ah fe: 4" 
rtioulationtbas 











la face intérieure do la tige cylindrique; elle est presque 
large dans le haut el dans le bas, sillonnée Jongitudinalement 
longitudinoles situées entre les sillons qui ne sont pas inter= 
us, mais élargis et continus dans les articulations, sans que les 
lations elles-mêmes soient distincles, car les côtes y sont aussi 
o et striécs longitudinalement de strics Wès-fines, Lo tronc est 

comprimé, large de 9 lignes, les faux articles ont 8 lignes de Long 
ma le bas et 6 lignes dans le haut. 

As possède uv /rgment long de 2-pouces 3 ligues à à taux 


pe = 





d'HieSwaid, Lethuca rossies. 1. 42 
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articles, sur un endroit duquel se trouve une sorle d'écéres 
et très-finement striée. 











Famille quatorzième, 
Edquisetacene. 

Les tiges cylindriques à rhizome rampant de ces plantes ac 
sont sillonnées à l'extérieur et articulées dans l'intérieur; les #: 
ou entre-noouds, sont facilement séparables aux artieula 
formées par un diaphragme membraneux, au niveau duquel 
l'extérieur des rameaux verticillés et en dehors de ceux-ci, à 
verticille de petites feuilles réunies en une gaine mem 
Les articles sont parcourus de faisceaux composés de 
loires, logés dans Ja paroi interne; la coupe Iransversale! 
Incunes qui forment extérieurement des côtes longit 
nant avec celles des articles contigus. Les organes dé 
sont terminaux, én cônes composés de plusicurs verticilles A 
comme dans les Préles, habitants des endroïls marécageux, 


Genre XLUI. Equisetites Srenxp. 
La ge est cylindrique cannelée longitadinélement ; 
l'intérieur et articulée, souvent rameuse, à ramoaux Re | 
sous des articles à cloisons membranouses, et à pris | 
à l'extérieur de ceux-là, dentéos, verticales et plus où moinsal 
Los ospèces se trouvont dons Je schiste houiller, surtout dan: 
cuivreux d'Orenbourg et dans le Keuper de Würtemberg, et 
les terrains jurassique et wealdéen. 


Esp. 107, Equis. deooratus m, | 
PI. XII, fig: 510. 

decoratus Gévgn, de Russie pag. 422 

Trunci aborescentis superne conici cortex sulcatas, suleisle 
datis infra longioribus, supra brevioribus, areolas elongatas, 
foreolas offerentibus ac series longitudinales et (mnsversas 
éxtruentibus; aroolse estremaue orbiculares exigune inter suleosh 
#tas conterminas sitae sensim evanidac. 

Hab, dans le grès houiller d'Artinsk et probablement dans 
Guivréux du gouvernement d'Orenbourg, 

La tige orboresconte cylindrique est pourvue d'uno écoree | 
compose de faiscoar 204 très-minces, verlicaux , et dont À 


Cala. 
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uénde côtes à longs et larges sillons qui 
da birteone opposés pour la plupart, mais 
allernes, ear leur largeur diminue successivement au sommet; 
sont peu distinctes et marquées de petits enfoncements 
ou plutôt anguleux, rhomboïdaux. 
largeur de la tige (Pl: XIII, fig, 5) est de 2 pouces 8 lignes, la 
eur ae es sussi des 
rges el plus longs. 
la base de la tige ont 9 lignes de long et uné ligno 
dorges ils deviennent plus courts de bas en haut et 
linéaires su sommet, leur largeur y étant un pou 
qu'ils aflectont des aréoles ou fovéoles arrondies. 
fragment est pourvu de sillons d'an pouce 3 lignes do 
ligne de large : ile deviennent insensiblement plus courts 
Lse distinguent par leur bords élevés on côtos latérales, 
fun petit sillon Jongitudinsl su milieu, passant de haut 
, hice qu'il semble, une marque que deux sillons se tou- 
dk au milieu des côtes longitudinales formées par eur. 
, sinsi que les côtes, sont finement striés, à stries longltudi. 
des faisceaux vasculaires dont ils se composent; les 
LE omesisteé des unes des autres. 
enfoncements thomboïdoux, silués en verticilles entre 
extrémités élevées voisines, sont nss0e distincts; quelque- 
nbaussi, por ce qu'ils ne so trouvent développés que 
ge de la plante, à moins que eo no soit la place où 
ses racines; dans ce cas-là la partie rétrécie a dû être la 
comme on le eroit aussi pour les Calamites. 
Malfait figurer ün autre individu (PI, XI, fig. S—9—10) très- 
LS à cause du sommet de la tige, sur lequel se voient les 
transversales des sillons en fovéoles rondes où ovalaires très- 
&borids distinets et saillants, montrant des pores à cause 
men faisceaux au milieu et groupés ensemble; ils y sortis 
rendre dans la feuille (ou peut-être à la racine ?), qui a dû 
surles bordssaillants, Les espaces entre les sillons sont pro- 
ét éomfluénts, ne montrant pas d'aréoles, quoiqu'ils soient pourvus 
pore moyen pour la sortie du faisceau vasculaire. 
pores néfse voiont pas partout sur les aréoles interco- 
rtant quelquelois fort distincts, ot it ost à supposor 
out pour Bxer les feuilles on vorticilles dant À 
12% 






























haut de la tige. Les feuilles ont dû ei 
pas de traces des rameaux de la tige 






Dec »e Laccnrewstnc; elles y oceupeat l'espace | 
opposés, formés par quatre côtes au sommet de la tige. 
On voit aussi des fouilles linéaires (ou peut-être 
ues (3—3 pouces de long et £ ligne de large), qui 


leurs bouts enflés et se soadeat entre elles, formant ainsi des 
autour de la tige. 


ment rapidement plus courts dans le baut où l'individa : 
courbé et un pou plus gros quo dans le bas; il est 
long de 3 pouces 3 lignes et large de 10 Hignes, 
Un autre échantillon du grès cuivreux de Bjelebeï 
courbé aux extrémités supérieure et inférieare ; il est formé de 1 
cles, long de S pouces, large de 1 pouce 6 lignes dans le bas 
de 10 04 12 sillons longitadissax et d'autant de côtes. Les 
sont fort plats, saperéciels, laatôt d'une ligee, tantêt de: 
large; une côte très-harge est située près d'une autre 
large; il y à presque 15 côtes qui sont espacées de 7 
L'extrémité supérieure de la tige est assez obtuse et dei ps 
large; les côtes sont opposées ou alternes. Cisq rangées 66 
sant munies d'aréoles arrosdies après la chute des feuilles. 





un individa des mines d'Artinsk de 7 pouces de long 
ces de large, sur léquel on compte 18 rangées de 
tepérirures sont espacées de 3 lignes, les inférieures de 8 
milies de la tège, il y a 70 et larges, nombre 
qui ne sobsene pas joues. 
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Esp. 108, Equiset. gradatus m. 
+ 7 PEXNE, Ge, 54. 
Frunel cylindracei articuli spurii gradati, inferiores crasslores, sue 
es fenuiores, “costis late suicatis, utraque esrum porte extrera 
prominnlo praeditis duabusque costis oppositis se- 
ad) limites earum dislinctas articulationes efformantibus, 
Bras tenuissime striatarum et ipsis bis longitudinaliter striatis. 
Vie grès euivreux d'Orenbourg sux mines de Kljout- 
L de Bjolebei, où fl y a la couche ln plus inférioure 
de zechstein. 
leylindrique eut pourvue de fausses articulations inégales 
gradins, qui deviennent plu dans le bas, et qui sont 
1 les traces d'impréssions transversales des dinphragmes où 
la tige. 
aricles sont de longueur différente, l'un d'eux est d'un pouce 
nés de long, l'autre situé au-dessous a 1 pouce 5 lignes. À 
hotes sillons d'un article se réunissent, on voit un enfonce- 
Quillraverse ainsi touts In largeur de l'Equisotites: 
6 plus profond, Lantôt plus superficiel, solon la longueur des 
ment les silions des articles. 
sil sont lorgés où quelquefois étroits, étant limités des 
par des côtes plus étroites que es sillons; les deux côtes se 
Mans Le haut ot dans To bas en arc, les sillons en deviennent 
néf, affectant des fovéoles allongées qui, aux deux 
Yavoïsinient les sillons limitrophes; ceux-ci en sont séparés 
N'transv@rsal, indiquant l'articulation ou les traces du din- 
fe Iissant une empreinte plus ou moins profonde. 
voit pas de traces d'arboles à l'endroit où les sillons se 
; nent: peut-étre à cause de l'absence de l'extrémité 
de a lige, quin'a pas pu être dépourvue de rameaux où de 

















meet les côtes qui les limitent, sont ornés de fines strics 


le trés-rapprochées, comme dans l'Equisetites deco- 
n'en diffère que par sa forme conique, tandisque celle-ci est 


cs à, Vorwelt, vol. 1}, pag: 46, fig, PAL 

























assurér tion plus qu'elles appartiennent sans contestation à In 
laquelle elles se trouvent ensemble. 

Je connais des tiges ie 4 lignes de leur. uoiqe, pour 
part, elles soient plus minces. 

La couleur est d'un rose clair à taches d'un violet foncé, 
bigarré, 

J'ai tâché de rétablir In forme da l'espèce éteinle ,. comme 
voit sur la ligore 11 de la PL XU, qui se compose de 4 articles 
à gaines dont les dents trés-sllongées sont recoutbées et 
æontales, comme cela #0 voit dans la figure 12 de grandeur. 
et dans la figure 13 qui est grossie. Les dents de Ia gaine 
dues aplaties et au milieu sans carbnes: les dents se réuni 
base par une petite membrane élargie. Lo gaine en-ledans 
de quelques stries ou carènes longitudinales, disposées par 
dessous d'elles la face intérieure de la gaine est finement 

Les feuilles linéaires très-longues se distinguent par une 
moyenne; il me semble, d'après un fragment que: j'ai fait 
la figure 14 de la PI. XUT, qu'elles étaient Axées en verticliles 
des articulations de In tige, c'est-à-dire à l'endroit où 1 galne se 
Aves ses côtes et où ln partie lisse a dû commencer ; c'est Là qu 


voit un enfoncement autour de la lige, peut-être pour fixer les 
en rerticille# 


L'espèce a les articles ou entre-nocuds facilement 
“fombent por la moindre pression en fragments à leurs cloison 
sont vides dans toute tour lon, , comme dans les Préles si 
0 fermés à leurs extrémités par un dinphragmez In paroi des st 
est pourvue de petites lacunes (voy. fig. 15), comme les srtidlé 
Pr en général: les lacunes où canaus forment sur 
de la tige des crêtes saillantes, qui 2llérnent avec eélles des 
contigus; ils étaient probablement parcourus de faisceaux 
: annulalres, à moins que co n'ait été des tubes pneumatiql 
n'ai pas pu découvrir les traces des rameaux qui semblent avoir) 
qué à cette espèce fossile; au-lieu d'eux Les feuilles verticllléos 4 
fixées en-dessous de la gaine membraneuse dentée, comme les van 
dela Préle. 
L'espèce ressemble besucoup à l'Equisetites Hoefll 
Srsnxe, * qui provient du Keupor de Würtemberg. 



























+ Wersuch Flers d: V M, PI, XXXU, fig, 9 et 113 pag 
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A api dons, entre autres espèces d'ani- 
de plantés fossiles, aussi la découverte de celle-ci. 





Classe troisième. 
dicotylédones gymnospermes. 


sDicotylédones gymnospermes s0 dislinguent de toutes 
re: des deux classes précédentes, car ce sont des familles 
L éanties depuis eette période ancienne ; telles sont los 

RIESS les Sigillariées, les Noeggerathiées, 
font Le passage aux Monocotylédones. 





Ordre cinquième, 
Asterophylliteue. 
Les plantes herbacées ou arboroscentes se distinguent par leurs 


valées et rameuses, entourées de feuilles verticillées linéaires 
à bases réunies: 2 organes de la fructfcation sont 


Famille quinzième. 
Aunulariese. 


tiges des plantes de cette famille sont minces où robustes, 

“rameuses, les rameaux, comme les feuilles, sont squvent verti- 
1 és; les genres ne se trouvent que dans le terrain car- 
, ete diffèrent que par leurs felilles, faute de tout 
es de reproduction. 


Genre XLIV. Asterophyllites Bronx. 
“La Ugo articulée est rameuse , les rameaux opposés s0nt disposés 
Heullhorizon, les fouilles sont linéaires, aiguës, à un soul nerf, 
Æ vérticillées, les fruits s0nt monoapermes, les noisettes ovalaires 
w t#sà silo membraneuse et échancréo ou bout. Le ger 
train houiller du gouvernement de Jekaterinoala) 
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muni dons l: zechotein où pletôt dans le grès rouge de Plani 
Main; des fruits semblables se rencontrent aussi, à ce qu'il & 
Anns In calcaire carbonifère d'Artinsk ; je les ai décrits autrefois * 
ln nom dn Mporolithes cordatus; je les rapporte main 
su genre Haidingers. 


ap. 111. Asteroph. rigidus Baoxox. 
PI. XIV, 6g. 1, 2. 

Caulln tenuls, longitudinaliter ac tenuiter striatus, foliosus 
elungnta, linearis, rigide, acuminata, verticillata, 12 ad 20 cauler 
aentls, Internodlis s, articulis triplo longiors. 

Hub, ana le calcaire houiller des mines de Lougan, et « 
dax le Zvuharawaja halks mèlées avec lo Bechera grandit 

Leu feuilles de la tige très-mince sont très-raides, un peu 
thus, linvalres, allongées, étroites et pourvues d'une seule n 
wuliane en vanne longitudinale: elles sont longues de 3, de 
AE où A0 ve trouvent autour de la tige sur une articulation; 
val Hnvment atrice, À stries tèe-grèles longitudinales , les verticill 














re médisne est simple. Le fruit est en épis 
occupent les aisselles des: écailles en deux 
‘Le cigéces sont caractéristiques pour le terrain houiller, 
s se rencontrent aussi dans le grès cuivreux et Le zechstein®. 


Esp. 112. Annularia fertilis Srenxe, 
2 PE XI, Ge 2 

Colis tenuissimi articulati folia brevia inscqualia, opice sensim 
#a ct obtuss. 

lab. dans le schiste calcaire houiller et surtout au ravin Lissit- 
Balka, près du stanitra Jekalerinskaja, gouvernement de 

EU 

tige très-grèle est indistinctement articulée, ua peu infléchie 
& haut et finement striée, à strics longitudinales: les feuilles 
sont Hrés-rapprochées; 11 y en a 12 à 15 pour chaque verti- 
s'élargissent vers là pointe obtuse el se rétrécissent à leur 
ou elles sont réunies entre elles. 


Esp. 143. Annularia densifolin m. 
PL XV, fig. 1. 
inorsssatus, grosse stristus, articulis profandioribus, ramosus 
18, foliola ramulorum rolundato-ovata, squamaeformia, densis- 
verticillatim disposita. 
D. dans une marne calcaire à grains de quartz du zechstein, 
gourernement d'Orenbourg. 
Lee Lrés-grosse (large de 10 lignes) ne se trouve qu'en fragments 
ces de Tong: elle est arliculée, les articulations ont un demi- 
& de long et sont assez égales en longueur, elles sont striées Ton- 
ment, à siries distinctes assez grossières, les articulalions sont 
tées les unes des autres par les articulations ou par des sillons pro- 
Milransrérsaux, dans lesquels on voit des cicatrices distinctes après 
des rameaux, à peu près 7 à 8 de choque côté, de sorte qu'il 
16 on 18 rameaux, fixés cn verticilles autour de In tige; ils 
Be ls dise sous un angle presque droit ou très-obtus, 
“himesux s0 divisont en romeaux plus petits, fixés de In ‘ 
Faite en verlicilles autour des rameaux principour. Les 
sn sont eGurtes, arrondiés, en forme de petites écailles, disposées 








































Hippuris qui ne lui ressemble pas beaucoup. à 
aires, allongées, très-aiguës, entourant en 
lations, comme dans les Asterophyllites, dont 
pas été oussi nombreuses que dans le Hippurites. | 
trouve que dans le terrain houiller. 


Esp. 146, Hippur, gigontous Hurr, et 
Pl. XIV, bg. 4 
Drwelt von Russland Hefi1, pag. 52. 
Horros and Louer Fossil flora vol, LL, pl. 114. 
Asterophylli 

Coulis eylindraceus longitudinaliter strlatue, cavus, 
vagina ab uno articulo ad slterum pertingente cosque ci 
transversim striato-tuberculata, tubereulis striato-carinatil 
subparallelis. 

“Hab. dans le calcaire houiller de Lougan, got 
Jekaterinoslaw. , 

La tige articulée est très-gronse, large de 2 pouces et 2 
finement striée, les siries longitudinales forment de petites ct 
pou élevées, et, entre elles, des atries longitudinales 
fines, microscopiques, les deux extrémités des articles se 
Jeurs bouts arrondis situés entre deux carènes, sur lesquels 
que de polits enfoncements ovalaires après la chute des: 
la goiné on haut au-dessus des fouilles, qui y élaiont ë 
quoique je ne connaisse pas les feuilles elles-mêmes, mais } 
noeuds où tubereules auxquels elles ont dù se fixer aux extrémit 
côtes. 
Les articulations ont été très-longues; elles ne sont pas toi 
conservées, mais il y en a de 3 pouces de long, c'est-à-dire plié 
gues que celles figurées par Mrs, Hurrox et Lixosex du 
houiller de l'Angleterre. 

La gaine a dû passer, à ce qu'il semble, au-dessus des artici 
comme cel se voit sur la roche des mines de Lougan dans un 
large et long très-hien conservé; les noeuds transversaux 
parallèles entre cux sont interrompus, tranchants, et cou 
surface, 

Je n'ai pas observé l'écorce couverts immédiatement par 38 £a 
mais quelques fragments de l'écorce sont situés sur Ja méme 
(voy. PI XIV, fig, 4 a) près de celle-ci ou au-dessus d'elle, do #0 

















































de dente qu'elle n'ait dh étre réellement couverte par.la 
t Bgurée en petit fragment au côté gauche de la tige, 


116 Hippur. longifolius Hurr, et Lors, 
PL XIV, fig. 6—6. 
and Erentsr fonsil. Horn vol, Hi, PL 190. 
valise élongatus, tenuisime longitudinaliter strintus, eublaevis, 
| verti , tenuissima, longissima, acuta, articulum unum alte- 
excedentis. 
ab. dans le calcaire houtller des mines de Lougan, gouvernement 


Mige cylindeiqué est beaucoup plus grèle et plus étroite que la 
Hate; elle est finement atriéc à stries distinctes Jongitadinsles, en 
Ho diffèrernit peut-être du Hippur. longifolius de l'Angle- 
il est tout lisse. Les articulations ont 1 pouce 4 lignes de 
demi-pouce de lorgé, une membrane délicate à stries lon 
es couvre tout autour, et, en-dessous d'elle, leur surfsco vst 
s lisse. 
ne connais que des fragments de 8 pouces de long et d'une 
M}; pouce ; ls sont tout-à-fait simples (voy. PL XIV, fig. 5), 
fer; il se trouve près dé ce fragment aussi des feuilles en 
(roy. fig. 6} de quatre articulations qu'elles couvrent, Les 
troltes et trés-aiguËs ont 1 pouce 6 lignes de Jong, et sont 
es ébirés-serrées; il y en avait 60 à 60 autour de l'arti- 
dés strics très-Bnés, parallèles entre elles, sc voient sur toute 
il y 8 à peine une ou deux stries plus grosses que les 
les fouilles du Hippuris vulgaris vivant ont un nerf 
fort et en carène, Los feuilles ont dû passer au-delà de 
supérieure de l'articulation et couvrir aussi la suiyanto 
d'elle; les srticuiations ont 8 lignes de long et 5 lignes de 


diffère en général de celle des Bechera parce que les 
is de celle-el sont enflées et pourvues de petits enfoncements 
bles feuilles en verticilles, après la chute desquelles il y reste 

es larges et profondes. 





Genre XLVIIL, Sphenophyllum BRONGN. 
és articulée est rameuse à feuilles verticilléés, au nombre dé 
A2 autour de chaque articulation ; les feuilles sont cunéif 
























tronquées, au sommet élargi ot dentées, 
terminaux ou latéraux, Le genre est 
hoailler. 


Esp. 117. Sphenoph. Seblotheimit 
PL XIV, fig. 1011, une feuille fort gronsie. 
Genman Versteinerangen des Stéiokoblengebirges von Weitia 
2 Heft, Halle 1844, PI, VII, Bg, 8 
Caulis ramosi longitadinaliter striati ct arlleulati folia. 
apice obtusa, rotundato-trancata, margine extremo denticulato, 4 
lo singulis juneturis Gxa; spicae laterales pedicellatse, 
Hab. dans le schiste argileux noir du terrain ho 
Stanitaa Jekaterinskaja au ravin de Zoubarewaja Balka, 
de Jekaterinoslaw. 
La tige ramifiée est pourvue de feuilles verticillées eunéifo 
sommet élargi, tronqué et finement dentelé, h nervatures 
Les articulations sont un peu enflées, les articles sont at 
dinalement, comme dans le Becher a, les 5 à 6 feuilles qui, 
les artioulotions sont cunéiformes à norvatures très-rapy À 
quées, Les articulations sont espacées de & à 8 lignes, la tige 
de 11, à 2 lignes et un peu anguleuso ; les fouilles sont & 
un peu élargie, sans se réunir mutuellement. 
Les feuilles en verticillos semblent quelquefois fines, 
minces, presque linéaires, telles que Mr, GERMAR les à fi 
mais ce sont de larges fouilles cunéiformes qui se voient de eû 
infléchies vers le bas et formant ainsi un angle droit axée la U 
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se volent plus souvent. 


Genre XLIX. Aethophylium HRONGN. 
La tige est herbacée, presque ligneuse, sans articles et 
rameaux sont pourvus d'épis forilères qui proviennent dans les aisé 
des fouilles ; Jes feuilles sont allongées, plancs, linéaires, obtu 
longitudinalement, les stries se composent de faisceaux « 
espacés, los feuilles des fleurs sont étroites, luncéolées, sig 
ouvertes et les semences cylindriques sont presque ovalairos, 
est caractéristique pour le terrain triassique , mais il se trouve 
Russie dans le grès cuivreux. 


D eh PL VI fe & 









193 
c Ep 118. vel sérictum m, 


LR 
Caulis strieti rami foriferl simplices, llores spicis elongatis cylin. 
que di tsstrucii, floralia folia innceolato-acuminata 
a folia,caulina angusta elongata, linearis, longitudi- 
-mervis 612 pluribusre notata. ” 
dans un calcaire mérneux du grès cuivreux au bord du 
ob, Je district de Bjelebeï, gouvernement d'Orénbourg, 
LEenre, qui contient plusieurs espèces, ne se soit trouvé jus- 
que dans le grès bigarré de In chaine des Vosges. 
el en générale fort douteux ainsi que les fragments fos- 
æ je range dans ce gonre ; je: ne connais que des feuilles et 
ssl des épis qui peuvent lui appartenir. 
aille on fragment a 4 pouces de long, et 4 lignes de large, 
ment 6 lignes de large; elle est plate, linéaire, également 
lbs et dans le haut à nervures longitudinales fines espa- 
E parallèle entre elles; Ü y en a 6 ou peut-être davantage, 
Kclloment fines qu'elles ne forment pas de côtes; les bords 
lle sontentiers, non dentés. , 
eut avec cellé feuille qu'il se trouve un épi assez gros, mais trop 
pour en donner une figure; il se compose de petites 
dont les pétales sont allongés, lancéclés, pointus et écartés, 
bepas autant que dans l'Avtophyllum ordinaire du grès 
rec lequellla ressemblance n'est par conséquenbpas complète ; 
ausun peu dans sa structure générale du Selagini- 
 L'épi est en fragment, on ne peut pas juger de sa longueur: 
pas éntlrement développé et c'est pourquoi sa forme diffère aussi 
de l'épi de l'Aethophyllum. 
sn etMouoror * ainsi que Mr. Unoën ** en ont fait 
lenmédisirewentre les Cyperacées et les Arundinacées, quoi- 
rameuse ne soit pas articulée; ile le ropprochent de la 
es Hyphacées: Mr, BnonoxIART #9 au contraire l'a rangé 
ophyllité 









































M Plantes fossiles du grès bigarré. Leipzig pue nes. 

» MIGobers et species plant. fous, pag. 326, 

M Annales des seienc. natur, Mai 1849, pag. 303. 

Bishmalé, Lothars rouen 43 nel 


Ordre sixième 
Stigmarieue. 
Les Uges arborescentes de ces plantes au 
tinguent por leur sccroissement férminal, Je eo rs 
enveloppe la moëlle centrale et la sépare de l'écorce p 
il est pourvu de rayons médulinires tt o 
vasculaires passent aux feuilles, les vaisseaux sont 
poreux, les feuilles sont Lantôt petites et en forme de tu 
très-longues, simples où bifurquées, linéaires Inissant, | 
des cicatrices arrondies ou fixées sur des coussinets, 
oblique symétrique, 





















Famille seizième, 
Sigillariene, 
La tige arborescente charnue et acrogène se cor 
du corps ligneux à rayons médullaires et de La moëlle 
épaisse : le corps ligneux se distingue par un double systè 
dont l'extérieur n'a que des faisceaux vusculiires scalu 
dinaux et l'intérieur des vaisseaux scalariformes s 
courus pur des rayons médullaires, entrent dans les b 
en se fléchissant en arc, 


Genre L. Sigillaria Bronex. 

Les tiges arborescentes sont marquéos k l'extéri 

parallèlos, les espaces entre les sillons contiennent des cicatrices e 

sinets après la chute des feuilles disposées en spiralés obliqu 
symétriques; les cicatrl ont allongées ou arrondies, à 

leux et à disque médian pourvu de 3, de 2 ou même d'une seul 
uicule, après la rupture des faisceaux vasculaires, Le gt 

caractéristique pour le terrain houiller. 


Esp. 119. Sigill ollip 





BRON, var, ovata. 
FI, XV, fig. 4 4 
Truneus erassus longitudinaliter sulcatus, cicatricosus , 1eÏen 
elliptico-ovatae, seriebus obliquis regularibus dispositae, int 
singulas breviora ipsis cicatricibus et transversim striato-rugs 
sulcorum dimidium pollicem Intorum longitudinaliter striata, 
Hab. dans le terrain houiller de Kamenékaja, aux 
Jekaterincbourg. 


ee, N 





» La tige a À pouces de Jorge et est pourrue de sillons longitudinaur, 
A les moules forment. des erôtes ou côtes sur les empreintes de la 
les sillons sont striés longitudinalement des deux côtés, les atries 
infléthies, très-serrées. Les cicatrices sont presque ovales 
ù plus étroites en haut et plus/larges dans le has, à côtés 
D, surtout.à La bass qui est toujours plus large que la partie 
ouvent tronqaée dans Je haut, d'où les deux angles supé- 

nent quelquefois arrondis-anguleux ; la moitié inférieure 
anguleuse, différence qui se Louve très-marquée daus le 
elliptica var. a. Broëx, Cette variété à écorce toule lisse 
is presque comme espèce à part par ses cicatrices discoïdes 
hexagones, anguleuses et trés-rapprochées ; elle mérite le nom 
igill.elliptics; Je nôtre, au contraire, celui de Sigill. ovata, 
par La formo ovalaire des cicatrices discoïdes, par Los stries 

u des sillons et por des stries transversales enlré les 
es qui sont conilwentes où interrompues, ondulées et réunies 
































cicatrices ont 3 lignes de long et 2 lignes de large dans le 
Hs cicatticules Intérales sont fort étroites et longues, un pou 
bles en bas; la cicatricule médione est plus grosse, que leur lar- 
quebifurquée et rénfléc, La cicatrice à la surface supé- 
die longitudinalement, les stries «ont capacées, assez grosses; la 
inférieure est ridée plus finoment à rides Érés-fines, très-serrées 
jurtes, confluontes entre elles; les rides très-lines sont aussi 

et suivent la direction des stries supérieures, 
du tronc sontéloignés d'un demi-pouce les uns des autres, 
face du tronc est fondue par de petites fentes transversales 
cl + d'autres én sont plus éloignées où longitudi- 
& à été probablement fort mince et a dù se fendre faci- 


L'isdivido figuré des mines à houille de Kamenskaja se distingue 
DSigill elliptios Broxox, par des cicatrices plus petites et plus 


e d'une autre couche à cicatrices , après la rupture 
culaires, qui est slriée transversalement à strics très- 
D intiteurs «st pointilléo très-finement, granulés ou 
Irèspotits enfoncements microscopiques ; en tout cas, 
Rfectitement doux couches distinctes de l'écorce, elles 4ex 
12° 
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être très-minces, délicaies et très-fines, et en otitre réunies l'une à l'aubrs, 
de sorte qu'elles ne se separaïent que très-difficilemont. [ 



























Esp. 120. Sigill Samarskii m 
N PL XVI, fig. 2—3 et 5—6, 

Trünei decorticatl arborescentis cicatrices exiguae w 
prominulae, profundiore recessu cinclse, approximatse, obliquis seriebii, 
regularibus dispositue, Interstitin tenuissime rugoss, rugis exiguis tranthl 
vorsis nodulosis. 4 
Hab. dans le grès houiller de Potrowskaja, gouvernement de! 
La tige, fort grande et arborescente, est dépourvue de 

la surface est nement chagrinée , à grains très-fins @t 
les uns des autres. Les cicatrices sont plas longues que larges! 
‘sont espacées de 2 lignes dans La direction verticale et de 3 lignés! 
la transversale. Je ne connais qu'un fragment de 8 pouces! de) 12 
de 5 pouces de large. 
L'individu diffère du Sigill. intermedia Broxox, paribes 
trices beaucoup moins cspacées, par le manque de stries fines 
dinales et par les cicatrices distinelement pourvués do 2 cicatricales Mb 
rales en fente sons pore moyen; los sillons longitudinsux ne se 
pas dans notre individu, quoique ls surface montre quelques stries 
+ées longitudinales on plis qui sont pout-ôtre les traces des sillone 
L'épiderme de notre espèce a dû Otro trbs-mince car Ha 

une couche noire anthracilique très-mince ou-dessus de l'écorcaÿs 
grains de la surface chagrinée du tronc forment de fines stries tres 
sales confluentes très-rapprochées, mais visibles à oeil nu, roy, BL 
fig. 2—3 trèsgrossie. 
1 y mausst une autre variété, voy. PI. XVI, fig. 5 (grand. naturelle 

et 8 grossie), dont la surface de l'écorce est finement striée, à st#iet) 
longitudinales onduleuses ; le tronc dépourvu de sun écorce se distingue 
par les cicatrices très-rapprochées, par la surface finement striéebstrions 
longitudinales et par les cicatrices, qui sont ovalaires, leurs disques plüfl 
Jarges dons le haut que dans le bas où leurs bords se rapprochent un 
de loutre, le bout inférieur en devient plus étroit. Les deux bords du 
disque sont formés de petites fentes arquées et convergentes qui enfos 
rent en haut lo pore médian arrondi, comme dans les Si gillairés 
en général. Les cicatricos trèe-rapprochéce sont disposées en quinconte, 
Jeur dislance transversale est plus grande que la verticale, celle-ei estèe) 
2 lignes, celle-là de 24, Mgnes: c'est sind de contrire danses (gli 
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#iriata Bronow.*, dont les cicatrices sont espacées d'un pouce & lig- 
(mes dans la direction verticale et de 9 lignes dans la transversale, Les 
citalrices de la dernière espèce très-grandes sont assez prononcées, ot 
dans la nôtre plutôt enfoncées, eur c'est ln contre empreinte du tronc, 
| Les sillons longitudinaux entre les eicatrices sont fort peu mar- 
quoique toujours visibles, en tout eos plus distincts que dans le 
a BRonoK, qui n'en à pas du tout. 
Esp, 121. Sigill. intermedin BrOxGx. 
nr hist. végét. foss. 1, pag. 474, PL. 165, fe. 1 
| Franci decorticati, at longitudinaliter costati, cicatrices ovato-clon- 
parte oxtrema acutae, media tuberculatae ; costse trunci 
à 4 linezs latae, Jongitudinaliter ac tenuissime striatae; 
dans le chiste argileux noîr de Kamenskaja près de Jckata- 




















us Hrès-grande he se trouve qu'en petits fragments, dépour- 
dé l'écorce, dont les cicatrices sont, comme dans les individus 
L près de Valenciennes, discoïdes et ovalaires à anglos supérieur 
tronqués ; en outre l'angle inférieur se prolonge en deux 
s coûrtes; le milieu est pourvu de trois orifices vasculaires, dont 
mux sont plus allongés et plus grands que le central. L'orifice 
1e est situé un peu plus haut que les orifices latéraux. Les ecjcatri- 
le ds tige sont très-allongées, à extrémités rétrécies et pointues ; elles 
osées en rangs longitudinaux el obliques, symétriques ; les deux 

u sont opposées l'une à l'autre ; les deux latérales sont oblique- 
! T'ane à l'autre, de sorte que lu cicatrice du côté droit est 
het que celle du eôté gauche, en quoi elle diffère un peu 

Haria intermedia Bnonox., qui a les cicatrices latérales 








les comme celles du milieu, Les 
Momgitudinalement, les stries sont moins fortes parce que l'écorce 
Ja partie moyenne des côtes est sans rugosités transversales, ce 
nLis dingue du Sigillaria elongata qui a l'espace, compris entre 

ir cicatrices successives de l'écorce, marqué de rugosités très serrées, 


_ Esp. 122, Sigiil sulcata Scucore. 


208, PI 16, fig. 1. 
410, PI 142. 
usse) pag 412. 


» Fruncus crassus costatus, costis latissimis complanatis, sulcie vix 
Ney. Enomcmusr bisl, pat, des régét, fossiles vol, 1, pag. A8: 


af 1 














motatis, cortex crassiusculus, caule 


patis ovato-oblongis, " 
-Hab. dans le calcaire carbonifère, 
nement de Toula. 

Le Aron es gro, strié à atrias dietincte. 
est dépourvu. de l'écorce, el garni de larges. 
ces sont presque rondes, à bord supérieute ua 
rend reniformes, étant toujours plus la 

est assez grosse el pourvue de deux cicatricules 
l'une de l'autre et disposées su milieu de Ja cicatrice srro 
C'est le tronc dépourvu de son écorce, qui se re 












en ont dû disparaître ; mois la surface du tronc est di 
à stries grosses longitudinales. Les cicatrices sont arrondies. 
éohanorées ou bord supérior, d'où Mr, HR a 
reniforme, quoique ce caractère ne constant que 
longitudinales du tronc dépourvu de son ee Les cicatrices 
au milieu du disque deux cicatricules, disposées l'une près 
pour la sortie des faisceaux vasculaires: c'est ce qui caract 
et le distingue du Syringodondron. 

Les fragments tout changés en houïlle, de deux pores 
de trois pouces de long, ne se trouvent que rarement 
Wälino ; ils oMrent les “clentrices disposées en quinconce, 


zonlale, dans laquelle les cicatrices sont obliquement ascendaale 
côté gauche, Li est par conséquent remarquable par 
Arices Lrès-rapprochécs, par lo manque des côtes et por les 
tudinales très-grosses, 





Esp. 123. Sigill. nodulosa mm 
PI, V, fig. 16—18. 
Lepidod. nodulosum Géognogio de la Rorsie (ou langue russe)! 


Truncus ramosus médiocris epidérmide et corlice con! 
dermis tenuis nodulosa, longitudinaliter subsuleata ac transwes 
sime rugosa; cortex cicatricosus, clcatricfhus ovato-aeuniri 
matis sublaevibus, arcola depressa ol cicatricula tereti 

Hab, dans le calcaire carbonifère près de Jegonjewsk, 
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lille médiocre, l'épiderme et l'écorce 


g "do petits orifices, dont un est central, 
ane 


| iles, Les noeudé sont tantôt ronde, Éantôt ation 
cs, lis sû trouvent toujours aux bouts des petites élévations 

du disposées en rangées longitudinales, sont confluentes entre 
res extrémités rétrécies et séparées des deux côtés par de pouits 
sillons longitudinsas. Les interstices des orifices sont 

1 à stries très-fines de sorte qu'ils deviennent 













d enirémélées de quelques nodules pou apparents, 
we ailaéé en-dessous de l'épiderme ost très-mince et so com 
eicatrices ovaléires, pointues aux extrémités ct arrondi 
, les Lords rapprochés entourent les cicatrices confluen- 
et dans le bas les unes aux autrés et forment de petits 
| autour des cicatrices; celles-ci sont munies su milieu, 
jole déprimée à petite cicatricule, pour la sortio du faisceau 


sont iris déréngées par une compression 


7 Aer ressemble un peu aux cicutrices 
ai a (Bergerisl seuta, quoiqu'elles soient beaucoup plus 
noire kspèce, couverte encore de son épiderme et que les 
celle-là ne soient pas confluentes. 
pere soul orifice au milieu des cicatrices, il Jui 
ia, très- 
qui se distingue 















es ar sont bifurqués à rameaux pere notre rspèce 
former un genre à part, sil n'appartient pas au 
£ause de la disposition longitudinsle des nocuds à petit 
intouré, des deux côtés, de pores plus longs semilanal- 
se voient que très-rarement, Étant toujours remplis 








L'épiderme très-fne couvre l'écorce 
rameau entièrement couvert par l'épiderme. Le 
(PL V, fig. 17 grossi) est dans quelques endroits dé, 
derme et y montre à la limite du tronc chagriné les 
des faisceaux vasculairés ; l'épiderme se roit grossi à. 

Le tronc a 2 pouces de large, et je ne le connais 
de 4 pouces de long: RARES 
da Gg. 16. 













Esp. 124. Sigill. intoreupta m. 
PI. IX, fig 2 

Truncus arboreus subscaber cortice contectus à 
cotus, sulei longitudinales acqualiter distantes inler series, 
longitudinales siti, cicatrices 0 dudbus orificiis exiguis porosis 
trtioque centrali in una linea disposilis exstructse ot inter 40 
longitudinal sulco eos decussante conjunetis, 

Hab. daus un calcaire carbonifère du gouvernement dek 
au bord de l'Occa, près de Jegorjewsk. 

Le tone srborescent est pourvu de l'écorce en 
Apre au toucher ou presque chogrinée, à grains très-fins et à pel 
bles. La surface du tronc est sillonée longitudinalement, les 
superficiels sont à égale distonce do à lignes, mais raremealu 
parce que l'écorce os très-comprimée et les sillons sent 
compression ces déformations devraient faire présumer que Ai 
molle et charnue, quoique les tiges des Sigillaires soient Loujont 
droites etnullement flerueuses ; entre les sillons on voit des eicats 
petites crêtes transversales coupées en croix par des crêtes longitul 
les cicatrices ont un peu plus d'une ligne de longueur et uneden 
de Jargour et se composent de deux petits pores arrondis situés aù 
bords de chaque crête transversale, et, h ce qu'il semble, dan tr} 
pôre central qui ne se voit pas parce qu'il est entièrément rempl 
masse calcaire, d'où tous les {rois pores se montrent en erêté 
sale; les pores latéraux se distinguent principalement pat eur) 
de toutes les autres espèces de Sigillaria, duns lesquelles {ls 
jamais aussi cspacés quo dons celle-ci. La crête longitudinale. 
ôn croix les cicatrices transversales tuherculiformes à dû ser 
ea sillon longitudinal, et former un caractère essentiel de J' 
que son épiderme no se soit pas conservé. 

e La surface du tronc qui ne se trouve qu’ D 


nt 


ait été la base d'une tige de Sigillairo, dont les 

cicatrices se bifurquent ordinairement, comme l'espèce, 

par Mr. Bronomianr dos mines de bouille d'Anzin®, Les 

eellései, qui sont plus petites et plus rnpprochées, se trou- 

milieu des côtes étroites, qui, dans Ie bas, se bifurquent, y las 

sole ua pet sillon longitudinal qui touche immédiatement ia rangée 

ces et forme des deux côtés deux autres côtes plus petites à 
placées on rangées longitudinales au milieu d'elles, 

Ta même roche se trouve aussi l'empreinte d'un Lepidoden- 

ton, à ce qu'il parait du Lepid. gracile Bnonen. qui est, selon 

Unoss, le Lepid. oboratum Sreanb., mais notre fragment 

mplet en diffère par la disposition des cicatrices qui sont plus larges 

tes, et entrecroisées par des sillons longitudinaux en crètes 

s entre elles. 


Genre LI. Syringodendron Srsrxs, 
Le tronc arborescent est silloné comme dans leg Sigillaires, 
où sillons parallèles égaux, couverts par une écorce lisse car- 
# les cicalricos sont fort petites sans los eicatricules du disque, 
re manquait entièrement, à ce qu'il semble, avec les cicatricules 
es faisceaux vasculaires; les petites cicatrices semblent indiquer 
#F d'un organe de pelite dimension et entièrement celluleux, 
bu une écaille. Le genre est caractéristique pour le 
im houiller. 


Esp. 125, Syringod. organon Srenxe. 

Mrañcus erassus longitudinaliter sulcntus et costatus, vix cicatri- 

Gicatrices simplices exigune subconspieune, regularibus sericbus 

Mispositae, latiores sulei et angusliores alterni, longitudinaliter 
ste Striati. 

Ha, dans le grès houillér de Petrowsk: vernement de Khar- 

HôM/'et dans lbs mines à anthracite de Grouschewsk au pays des Cosnques 

da Don. 


# Baoxcmunr végét. fossiles vol. I, 1. c. PI. 160, fig. 3, pag. 306. 
Moy. Bnonexrnr hist. nat, des végét, fossiles vol. 1, pag: 489. 










Le tronc très-gros a un pied et dovantags de diamêtre à 
4 à 11/, de pouces de large: ln surface des ebtes est striée 
nalement à strics fines, irrégulières, quelquefois à pi 
sans la loupe, les cicatrices en petits enfoncements à 
espacées à un pouce l'une de l'autre et disposées en 
triques obliques; on ne voit pas de pores poar M sortie des: 
vasculaires; c'est co qui distingue le genre des Sigiliaria. 
H se pourrait que les deux genres n'en formassent qu'un seul, 
serait mieux consorvé que l'autre ; Îlme semble aussi que le Syrin 
dendron cyclostigma Bronon, est la méme espèce qui 
distingue que par ses côtes plus étroites, jamais aussk larges 
irrégulières que dans notre espèce de Petrowskaja, sue In surf 
de laquelle on aperçoit à peine de petits enfoncements des ti 
pointillées. 


Esp. 126. Syring, cyclostigmn ERonon, 
Bnonentanr hist. des végét. loc. 1, pag. 480, PI. 166, fig. 2232 
Trundus érassus longitudinalitér sulcatus, suléi subinéo 
Indeque costae minus conpieuse, sed distinctius fongitadinals 
té; cicatrices propler angustas costas approximätae. 
Hab. dans le grès houiller de Petrowskaja ou ravin de l'Afgefi 
gouvernement de Kharkoff, : 
L'échantillon découvert par feu Le lieutenant-colonel be BLoi 
conserve maintenant au Musée de l'institut des Mines; il est de 2 
large à la base et d'un pled de Harge dans Le haut. où H'est Inoot 
M a plüs de 6 pieds de long, quoique cela ne soit qu'un pétit 
d'une grande Cette tige est en outre dépourvue de son épide 
l'étorce n'offre que de petits noeuds tuberculiformes qui occupent 



















était plus jeune ot fait passage ou Sigillorio strista d'outontpl 
que toute sa surface est finement striée de stries longitudinsles, 
Los côtes qui sont pour l'ordinaire très-distinctes dans les Sig 
Taires et les Syringodendrons, ne se voient pas bien distin 
ment, et los sillons intercostaux n'apparaissent pas non plus clairement 
de sorte, qu'il est difficile de bien juger de l'espèce à Inquellells 
appartient. Mr. BLokpk ® a trouvé la tige en position horizontale, 
* Buornx êber die gcognostischen Verhllininre rives fossilen Lye 
polliaceenstammes, voy. Ballet, de In Soc. des Natur, de Mose. 1843, No: 1 
pag. lit, 
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qui se indiquer qu'elle a dà être rites 
de ss localité primitive, 
quelle Sigillaria pentagons que Mr: Pusou 
espèce du schiste houiller de Dombrows 
tient ou à la même espèce, où su Sigillnrin 
Baonex., dont il ne diffère que par les cicatrices pen 
kr ordinairement arrondies dans le dernier, Le tronc 
de son écorce et présenté dans In premicre figure de Mr. 
ressemble tout-i-fait au Syringodendron eyclostigma, 
dices pentaganes en diffèrent par leur forme et leur gran- 
plutôt du Sigilloculats, qui n'en difère presque 


























d Genre LIL Stigmaria Bnoncn. 
L \ Le trüne arborescent acrogène et bifurqué est rameux, à racines 
be-lon, + Glindriques où comprimées; Il se compose de l'écorce 
de Va Ph. L'écores est pourvue de cicatrices orbiculsires 
es en rangées plus ou moins régulières, et qui semblent se for. 
taprès lu chuie des racines, aflectent la forme de feuilles bifurquées ; 
fcieatrices sont entourées d'un double annesu et mupies au centre 
bie cicatricule par la rupture du faisceau vosculaire qui a dh y sortir; 
se ou corps cylindrique est strié longitudinalement par des fais- 
iires, dont les vaisseaux scalnriformes ct poreux passent 
racines. Le genre est caractéristique pour le terrain houiller, 
68 raéines bifurquées (nommées aussi feuilles) sortaient d'un axe’ 
étendaiont horizontalement, souvent jusqu'à une longueur do 
se terminoient en pointe émonsée; de telles racines cylin- 
ifurquées à l'extrémité terminale ne s'observent pas dans 
arbres ni fossiles, ni vivants; il se développe au sommét des 
deux autres petiws racines plus jeunes et comme articulées à 
à de l'ancienne racine: en outre Mr, Gouvpunr a découvert 
La cicstrieule fixée sur l'angle formé par Ia réunion des deux 
qui, h l'exception de Ja grandeur moindre, est parfaite * 
me aux cicatrices de l'écorce. 
Mébnformation toute particulière à nouvellement fourni à 
DebHanxwess l'idée que les Stigmaria sont les rhixomes 
u élaria d'une trés-large ét très grande dimension; nésnmoins 
IF Goreent semble être de l'avis que les Stigmaria ne sont nulle- 


| MG: G. Prsou Polens Palseontologie, Stuttgart 1887, pe 8 PLV, Me Le 
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ment des racin uterraines, mais bien 
qui croisent en haut au-dessus do In terre; ila fait 
mné tige assez haute qui ne s'était pos encore changée L 
et gardait à une hauteur de 4 pieds toujours encore le eat 
-Stigmaria; il en résulte que le Stigmaria ertun, 
tout différent du Sigillarin qui diffère par son thirome 
An structure particulière de Ia tige qui n'est composée que 
ux scalariformes el du tissu cellulaire sans 
Wber, par Ja structure simple des faisceaux vasculaires, comen 
Fougères, et par les feuilles {où plutôt racines) dent Is n 
nue est portée à la plus grande évidence. C'est on genre d'une, 





en quelque sorte une lacune dans la Flore actuelle, C'était, 43} 
Mr, Gowrpsnr, une plante aquatique dicotylédone qui croissait 
marais, où nageaït dans des lscs peu profonds, camme les 1# 0 
les Stratiotes, en ressemblant en même temps aux E; 
etCactées, car la tige offre dans sa seclion transversale d 
médullaires et dans Ja section longitudinale des vaisseaux. (2 
C'est aussi Ja raison pour laquelle feu Mr. Conba a été porté 
structure de ]a cicatrice et du corps ligneux à trouver bien des 
eatre le Stigmaria et Ja forme arborescente des Sempers 
hle désigner comme membre intermédiaire qui joint les Cr. 





Esp. 127. Stigm. ficoides Srenxs. 


Trunci cylindracel cicatrices duplo margine medioque tu 
exslruclac, margine exiguis verrucis granosis praëdito, Lonquamn pri 
vestiglis vasorum, interstitin inter cicateices lacvia vel a çom 
trunei latérali longitudinaliter plicato. 

Hab, dans le calesire carbonifère da gouvernement de Xi 





Kharkoff et de Lougan, gouvernement de Jekaterinoslaw, et.en 
coup d'autres endroits. « 

La tige munie de racines, se distingue par les cicatrices à doublé 
bord et à tubercule centrale après la chûte des racines appelées, 
feuilles; le bord est pourvu de très-petites verrues granuleuses, 60 
anclennes traces des faisceaux vasculaires qui y sortaient à Ja base 





* Goxrssur Flora des Ucbergangagebirges L. 6. pag, 434. 





aussi la variété Stigmaria ficoides y, anabathra 
un fragment du tronc de 3 pouces de large et comprimé, 
côté de cicatrices après Ia chote des racines, entourées 
de l'autre côté, couvert de bandes longitudinales au 
sont fixées les cicatrices; entourées aux côtés por des 
s'amincissent en haut et en bas et y forment une autre 
idinale, semblable à ls première. Al se forme ainsi des 
de bandes longitudinales, qui donnent à l'échantillon 
l'aspect d'une Sigillaire, quoique les sillons saïent plutôt 
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à cicatrices de notre individu montre les cicatrices très! 
moins d'un demi-pouce, et les interstices y sont entière. 
du moins on n'y voit pas les bandes longitudinales à rides 
es qui se trouvent de l'autre côté dépourvu de cicatrices. Celles- 
probablement à l'épiderme, car l'écorce ne présente 
bandes longitudinales que quand l'épiderme s'est détaché,  L'indi- 
fn provient du grès carbonifère de Petrowskaja. 
Je dans ma collection un autre individu des mines à 
| à surfoce pourvue de cicatrices élevées, arrondies, 
petit tubercule au milieu pour la sortie des faisceaux vascu- 
bord lui-même ayant servi pour fixer la base des racines 
% il y s autour de chaque cicatrice un enfoncement, et les 
entre les cicatrices sont occupés par des rides ou plis ondulés 
r qui couvrent toute la surface du tronc, laquelle devient 
lônnée longitudinalement à sillons ondulés, Les ridesne sont pas 
ni aussi continues que dans ln variété ondulée, Stigm. 
undulata, figurée®® par Mr. GoRPP£RTr, mais interrompues 
manque aussi à mon individu les espaces lisses dans 


liiGossesnr les genres des pl. fossiles, lvr.1, PLLX, Gt: 15. 
Me PLIX, 6.9. | 
bé 























le bas et dans le haut des cicatrices, d'où I se forme une surf: 
vidée, h rides non continues et allongées, comme cela se vol 
la variété ci-dessus mentionnée de Mr. Goxerer, qui pourrait 
constitaer une espèce à port. Le tragrsent de tronc el'un Poe) 
large et pourva d'un axe uès-comprimé, sillonné longitu 
situé d'un côté par compression latérale; il est noir parée qui 
changé en charbon et ne montre aucune structure distincte, 
La houille d'un brun foncé de Kalouga au bord dé l'Oces de 
village de Loubetzki est un stipite frinble, qui se fond eni 
petiles couches légèrement collées les unes aux autres; Îles 
lames très-minces sont transparentes et se composent d'un tissu) 
hire (voy. la PI, XX, fi qui peut-être provient dé la moëllé © 
de Stigmarla; les collules sont plus où moins grandes et 
à 3,8 et 5 angles, les cellules les plus grandes se trouvent 
côté des cellules les plus petites, les cellules régulières près des t 
irrégulières ; les cavités des cellules étoient remplies de petits gl 
d'amylum ou de chlorophylle, car les globules sont arrondis, 
parents et tous égaux, quoiqu'ils soient plus petits que les graïnsd' 
lum qui sont ordinairement opaques; je les croirais par conséqt 
plutôt des grains de chlorophylle, qui pourtant ne so conservent 
aussi bien que ceux d'amylum, 















Esp. 128. Stigm, stellatam. 
PI XV, fig: 1 
ia stellatam, Bullet. scientif, de l'Acad. des Sc, de St, Palersbe 
1840, No. 6 et 2, vol. VII. 
Stigm ficoides var. siellata Gover, Plantes fossiles à Beurs 
1éa1, PL X, fig 12. 0 

Tranci cylindracel cleatrices duplice margine exstructae et, 
rugis retiformiter stellatis cinetae , interstitiis inter cicatrices fo) is 

Hab. dans une argile carbonifère d'un gris-bleuâtre, au bord de 
rivière Prikscha, gouvernement de Noygorod, 

Les cicatrices de la tige sont pourvues d'un double bord et 
bord est entouré de petites rides réliculaires en étoile ; elles sont, 
petites que dans le Stigmaris ficoides et so composent dan ae 
neau relativement plus grand des deux couches, dont l'une està F 
rieur et l'autre à l'intérieur ; entre elles se voit un bord plat pour fxët 
Ja racine (ou peut-être la feuille); le tubercule mommillaire du centre 

est fort pelit, 


4 LL 


Les cicatrices soat: entourées de rides étollées, K en part des 

UE rectorat res 
entre les cicatrices sont oceupés par de polils enfoncements 

, de sorte que toute In surface de la tige offre des rayons en 
des r x intermédiaires, Les cicatrices sont disposées en 
eu irréguliers longitudinaux ou spiraux interrompus qui rare- 
d ‘ont la disposition. quinconcisle symétrique. ï 

Les traces des racines se voient encore sur la surface de la tige; 
étrohks, allongées, à bords tranchants, peut-être par com- 
sion, et ont été fixées sur des tubereules à double bord, se dilatant 
nt au milieu de leur longueur, 
r. Gogrrent a donné le méme nom k eelle plante, une année 
ï, la considérant pourtant comme simple variété et non comme 
distinete, comme quoi je voudrais la déclarer, à cause de ln 
dans lnquelle elle 4e trouve toujours, et qui diffère de 
du Stigmaria ficoides, 

















Esp. 129, Stigm Socolomiim, 

la Socalowii Urwelt Busslands Heit ], PL 11, fig: 6, pag. 84. 
… Trunci compressi mediocris cicatrices elongato-ovatae, approxima- 
obliques series syrmetricas irregulares exstruentes , tubercula ét 
bargines cicsiricum miaus distincti nec ita orbiculares quam in Stig- 
tariaficoide ; interstitia cicatricum lacvissima, axi distincto centrali. 
LE Hub. dans un calcaire houiller de Lougan, gouvernement de 


Aronc un peu comprimé est d'une largeur médiocre à cicatrices 
ovalaires ; raprochées et disposées en rangées obliques frrés 
mais symétriques ; les tubereules et les bords des cicatrices 
peu dimtinels et allongés, non orbiculaires; les espaces entre les 
sont'très-llsses ct l'axe est central ct strié Jongiludinalement 
dés faisceuux vasculaires dont lés traces se voient sur Loute sa 
extérieure. 

… Mr: Gourrenr® prend celle espèce pour la variété elliptique du 
Higmarimficoides, qui pourtant se distingue par ses cicatrices 
Nongéewelliptiques inégnics ; l'individu ne vient pas du grès rouge, 
Hemecteroit Mr. Gogrrent, mais du terrain houiller dés mines de 
sougan. 


Illaliioré &'Daergangegebirges pag. 246. | 









Arielbus illis pores duos ovotos divergentes pate 
ticis clongato-ovatis ao series spirales construentibus: sneil 
fusca poroso-fibrosa, fibris e fsscieulis vascularibus 
modullsc eentealis tuberculifers, tuberoulis sngusto-ovatie, 
acutis, series regulares approximatss spirales coëicientibui 
centralis erassa dostructa; genus proptèr annulum 
tum cirea medullam centralem forsitan ad hane familiam'é 
La tige cylindrique médiocre est plus large en bas 
où elle s'amincit successivement et se compose d'un épiden 
l'écorce, d'une moëlle corticale et d'ane moëlle centrale, qui, 
veloppée d'un étui médullaice ; l'écorce est pourvue der cie: 
des inférieures différent des supérieures: elles sont sac J'épld 
base du tronc presque trisngulaires, à deux pures allongés &t 4 
en baut ovalaires, à bouts pointus ct un peu plus ne 
en rangées spirales ; la moëlle corticale est fibrouse, 
à petites fibres cylindriques, obliquement ascendantes, mais 
changée en masse calcaire, La moëlle centrale, quoiqu'elle 
truite, a été enveloppée d'un étui médullaire à tubercules © 
allongés et pointus aux deux bouts, qui sont séparés par des 
plus larges que les lubereules. Le genre ne se rencontre que 
calcaire carbonifère d'Artinsk, où Il occupe 1s place du Stig 
qui y manque; il diffère de celui-ci qui a des cicatrices art 
pourvues au milleu d'un seul faisceau vasculaire, par ses 
presque tringulaires et par deux faisceaux vasculaires qui y p 

















Esp. 190, Stigmatod. Ledebourii mm 
PL XVI, dg. s, PI. XIX, fig. 2-8, 

Trunel cylindracei epidermis Inevis, cicatricosn, cicatrices! 

tes subtriangulnres spproximatne quincunciales, superiores 12 
otatas atenuatae, multo minores, cicatrices cortiels clongato-Gratse, 
profundiores ae confluentes, cylindrus medullosus in superfé tes 
cosus, cicatrices tuberculiformes, elongato-ovatae, prominulse, obliquite 
seriebus quincuncialibus dispositae, inferiorés evanidae. * L 

Hab. dans un grès carbonifère d'Artinsk, 
La tige cylindrique est plus grosse dans Le bus que vers Josommel, 
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parcouru de faisceaux vasculaires 
Sagénaires. 
J'ai fait représenter sur la Pl. XIX, fige 78m 
de l'épiderme et de l'écorce du tronc fossile; om 
lisse et compacte dépourvu de sirueture; 41: 
compose d'un tissu cellulaire à aréoles petites et in 
versé par de petits faisoenux vasculaires rayés et d'un. 
à vaisseaux plus gros et à parois épaisses ct rayées 
Le tissu cellolaire (PI, XIX, Gg. 7 b) se voit ausri du côté 
üssu vasculaire (I. c. e) et s'y distingue par son bord 
cré à cause des faisceaux vasculaires qui y montent 
comme aussi en plusieurs autres endroits de la eoupe (rs 
tronc fossile. _ 
La structure celluleuse du tronc se voit en frais| 
tinues aux bords extériour et intérieur, ainsi qu'au centre de) 
trois couches sont de différente grosseur en différentes pi 
séparées l'une de l'autre por deux couches vasculaires 
ls traversent au centre. Les parois des vaisseaux 
rayées sont fort grossos el composent tout le tissu 
les anguleuses du tissu cellulaire sont pourvues de parois 
et c'est à ces parois seules qu'elles se reconnaissent com 
Le Ussu vasculaire se compose des vaisseaux 
ensemble en une masse continue (PLXIX, fig. Ze), qui: 
ligneux et dont il se détache, d'outre en outre, des-fsisc 
qui passent par la couche extérieure du tissu cellulaire 
en direction ascendante oblique à l'épidermeet aux 
surface externe, 
ya d'autres faiscesux vasculaires (1. e. fig. 7 8) qui se 
de vaisscoux rayés semblables (dont j'ai fait représenter un fais 
culaire très-grossi sur la Pl. XIX, fig, 8 a) et traversent lan 
miéure du tissu cellulaire (1. €. b) pour s6 rendre tn di 
dante oblique aux bourrelets extérieurs de l'épiderme. 
La couche moyenne du tissu cellulaire contient Jes 
seau rayés réunis en faisceaux, mais, en outre, des! 
qui so composent de vaisseaux lisses (PI. XIX, fig. 744 
posés dans une direction qui varie et qui est presque) 
quoi ils diffèrent des autres faisceaux verticuux rayés qui 
une direction entièrement oblique. Je n'ai jamais va bien | 
les extrémités de ces vaisseaux, de sorte que joner p 
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ce sont des cicatrices accossoires. Le bord inférieur des 
un peu en proéminence bombée , d'où In surface de 
Ééein partart ‘mais comme tuberculée aux éndroits 


, comme é'est Je cas dans le Stigmaris. Les 


ue | 





coupe transversale la plupart en ont 7 pepe = 

vent 4 où 6 rangées de gros vaisseaux situées ontro. dos politan 

médullaires qui souvent sont pourris ét ne laissent que de 
entre les rangées des vaisseaux (voy. la PI, XXI, fig. 7 bts 

Le corps ligneux, qui entoure Ia moëlle centrale (2, Gg..7 
réssemble à celui du Cordalites (Flabellaria) borassifolia 
qui se compose de vaisseaux scaliriformes disposés on rayons tt) 
la moëlle est très-large; notre espèce en diffère par ses) cicats 
enfoncements très-lougs, à grand pore allongé au milieu 4 
centrale est très-large et presque entièrement détruite; elle se. 
de cellules anguleuses assez grandes, qui sont situées sans, 
centre de la tige et qui forment la moëlle entourée par s0@ 
peux; on voit de part en part {1. e, e) de petites cellules em 
situéos parmi de grandes, 

Jo ne connais pas l'étui médullaire, mais je suppose par we fi 

ment du tronc dépourvu de son écorce (roy, Pi, XVI, fig. 9} 

être strié Jongitudinalement à stries grosses, à peu près comme dant! 

Stigmatod. Ledebourit, dont les tubercules sont plus pro 

à leur base et disposés en rangées fort symétriques. 

Le fragment du tronc a 2/4, pouces de long et 9 lignes de 
Hy a pourtant dans la collection du corfs des Mines de SL Petan 
bourg, quelques fragments d'un demi-pied. de loag.et de à 5 
ces de large, Les enfoncements ou cicairices à pore central, 
lignes à un pouce de long, y compris les pointes pas 
geur est do /, do ligne. 

On trouve au mont de Kaschkabasch des per & 
largos de 1 pouce 3 lignes et longs de /, pied, qui ne montren 
la moëlle centrale, couverte par son étui médullaire très- 
strié ou sillonné longitodinalement ; les sillons proviennent de 
longitudinaux qui en traversent Ja surface , pourvue de quelques ti 
cules à peine marqués et irréguliers ; en outre il y a quelques 
ments superficiels sur la surface de l'élui médullaire, 

Celte cspèce, quant à sa classification, reste encore douteuse; 
pourrait appartenir aussi aux Lycopodiacées à cause de son 
neau vasculaire complet qui entoure la moëlle centrale, comme dans! 
les plantes acotylédones ; mais les feuilles n'étaient pas disposées ni aussl 

serrées que dans Jos Lycopodiacées, Enfin la moëlle centrale. (L @e 
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très-grosses, et munis d'un grand orifice pour [la sortit dés. 
vasculaires, Les tubercales très-rapprochés ne montrent pré | 
libro entre eux, Le corps ligneux » 1%, ligne de di 
moëlle centrale, entourée de son élui médulisire, a 8 
large, ell comprimée d'un côté et plus étroite de 
struelure, quoique l'étui médulisire soit strié ou ridé Ton, 
les rides en sillons sont irrégulières, inégales, tantôt plus: 
plus minces. 

L'espèce fossile ressemble un peu à une Stapelie 
Jes tubercules ou bourrelets sont disposés en rangées obliques 
lières et qui en méme temps forment des séries verticaless 
bourrelot poursu d'une feuille on épine à sa partie suj 
séparé por an sillon profond du bourrelet voisin, et dans 
chaque bourrelet il existe un enfoncement pour Ja sortie d'u 
origine d'un rameau; c'est un enfoncement ou un peut Lot. 
rameau pouste. L'espèce fossile à aussi quelque L 
un Gactus, pourvu d'un cylindre ligncux semblable et de b 
feuilles en tubercules allongés, disposés souvent en agi 
réguières les unes fixées aux autres, dont elles se déxelopp 
fouilles sont munies à leur partie bombée d'un faisceau 
étoile qui tombent , laissant un enfoncement où une cigabri 
moins marquée, correspondant à la cicatrice ou à l'enfons 
l'Oncodendron, 

C'est lo Sigillaria sulcata Fiscn. * nommé d'après 


plus jeune, 








Ordre septième, 
Zamieue. 
Les Zamiées se Lrouvent très-rsrement fossiles tlans les. 
les plus anciennes du globe terrestre ; ce n'est que tout der 
qu'on à découvert dans les mines d'argile ferrugineuse du terrain 
ler de Silésie près de Kônigshatte l'empreinte d'une feuille de Of 
le Pteropbyllum gonorrhachis Gorrr,, qui indique. 
terrain de l'Altoï, riche en fragments de Pterophyllum, doité 
vement appartenir au terrain houiller e4 non pas au terrain ji 
dans lequel les Ptorophylles se rencontrent en plus grand re 
On en a aussi découvert aux environs de la montagne Albourse 


” Bulletin. de la Soc. des Natuenlistes de Moscou cab, 1Y, à ami 
née 1940, pag. 490, 
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4 vel 5 in éngusdoribus, 8 vel 9 in latioribus pienis, omnibus 
Abus. 

Hab, dons une argile rougotre durcie da terrain houiller 
bassin de Kouznètzk près du village d'Afonino dans La chaine de l'AM 

Les fouilles sont pinnées, les pinnules sllongées, étro i 
à leur extrémité et infléchies, opposées où quelquefois allernes,! 
rentes à la b:  espacées les unes des autres, les nervures, 
Ales, de 4 à 5 dans les pinnules plus étroites et de 8 à 9 
larges, el égales entre elles. 
Les pinnules étroites sont très-allongées, infléchies dans 
surtout vers les extrémités terminales peu pointues ou presque 
de larges et longues pinnules alternent avec de courtes et à 
baso fixée par toute sa largeur se continue dans le rhachis ët 
avec la base de la pinnule opposée (L c. fig, 5); le nombre 
vuros varie selon la largour des pinnules, 

Le rhachis a dans le bas, une ligne de Iargeur et cat strié 
nalement; Ï est couvert dans lo haut par la base des pinnüles! 
rentes qui couvrent entièrement ln partie supérieure du rhaëhis 
inférieure de la feuille (1, €. fig. 6) offre le rhachis tout distisel 
pourva des bases des plnnules latérales, 





Genre LVI. Zamites Gorer. 
cum Mantellia BRonox. et Cycadeoitea Bcexe, 
La tige cylindrique est quelquefois globuleuse à corps lis 
Unct; l'écorce se distingue par des cicatrices rhomboïdales 
touront ln surface en rangées spirales très-serrées; les feuilles 
à pinoules suriculécs ou élargies à leur base ne se fixent que par 
partie moyenne au shachis, leurs nervures sont égales, parallèles, 
Jusqu'à la pointe ; les bases pétiolnires se sont consersées 
longs fragments, tantôt en fragments Lrès-courts ne montrant quel 
preinte de la base foliaire. Les faisceaux vasculaires Jongituiins 
disposés en rang unique horizontal ka partie inférieure des ci 
ils forment au moins 8 petites rangées verticales, disposées Mans 
horizon, où sont parallèles su bord du pétiole foliaire, ayant au 
des vaisseaux gommeux, mais dans le Zamia spiralis Bocat 
distribués le Tong du pétiole en plusieurs rangées e 
mant un grand ovale interrompu au bord du pétiole. LH 
se sont trouvées jusqu'à présent que dons le torrain jurassique et 
wealdéen do la période moyenne, mais il yen à aussi plui 
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| 217 
du gourernementd'Orenbourg et dans le terrain hoailler 


Esp. 194. Zamites densifolius mn. 
— Pi, XVII, fig. 
Tranei eylindracei bases petiolsres elongotae, esrum cicatrices 
le transversae, supra et infra rolundatne, latoribus attenuslo-rotun- 
le majores, alise minorés et arctiores, alternae cum illis, 6 vel 
8 fasciçulorum vasçularium imprescionihus notatae. 
Hab. dansle grès cuivreux de Kargals, gouvernement d'Orenbourg, 
La tige cylindrique ne se trouve qu'en empreinte concave des ci= 
rices avec des fragments des bases pétiolaires ; il s'en forme une 
ë asser compacte; les cicatrices des boss pétiolaires sont 
quelquefois de 4 lignes de haut et de 6 ou dnrantage de 
“elles deviennent plus déprimées par compression et par consé- 
plus larges, ou elles sont rarement presque plus longues que lar- 
n triangulaires, comme celles de la base’ de la tige; la lon- 
bases péliolaires est de 3 lignes, comme on le voit des deux 


































obliquement, er elles ne proviennent pas horirontalement 
comme dans l'Ence phalartos, mais obliquement, étant 
6 haut. Li, où deux bases se rapprochent et se fixent Yune 
We, où remarque un enfoncement en sillon très-fin qui suit la 
dm des bords des bases pétiolaires; quelquefois le sillon affecte 


dos faisceaux vasculaires qui se présentent à Ia surface des 
en 6 stries on sillons verticaux, disposées en rangée horizon= 
ia partie sapéricure des bases, C'est une différence entre l'ot- 
mentionnée et d'autres espèces vivantes ou fossiles, ear dans 


"Né Küronca (Verhandl. d. mineral, Gesellsch. ru SL Petersb. 1842, 
D 5) a éeritune Zamia rossica du terrain de Granwacke de l'Altnt 


mais un 
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que, couverte d'écallles ; les écailles à cicatrices si 
situées en spiralés trés-rapprochées, ne Inissant" 
espace entre elles, d'où In surface devient tessellée ou carrolée. 
écailles rhomboïdales et plus larges que longues: le sommet 
des est pourvu d'une cicatrice enfoncée pour y Ever des! 
corps ligneux en cylindre entoure un axe strié longitui 
espèces se trouvent dans le grès bigarré de la période ri 
lo grès cuivreux du gonvernement d'Orenbourg, 
Mes. Scmmvzr et Mouozor rapprochent les Te sse1lafe 
Fougères, et les divisent en 2 sousgenres, le Caulopte 
Téssellaria: ils rapportent aux Tessellaires tous les fr 
dont les écailles de In surlnce sont ropprochées los unés der 
continues entre elles, sans donner passage aux racines a 
Jeur manquent; le Caulopteris, au contraire, embrasse 
auteurs toutes les espèces dont les écailles ou plutôt les bases fl 
sont espacées plus où moins les unes des autres et dont Jes ét 
interpulvinaires sont pourvus de racines aériennes. 
Les Tessellaires du grès euivreux du gouvememéntl 
bourg sont plus petites que celles du grès bigarré; l'une d'elle 
poursue d'an cylindre ligneux distinet ét une sutré de pétiolena 
bases des feuilles su sommet de Ja tige: 
et très-semblables aux feuilles grosses el charnues des Cyea 
telles feuilles se rencontrent aussi dans le grès bigarré de ln 
Vosges lo genre a appartenu aux Cycadées el non aux Fou 






















distinctement dans une des petites espèces du gouvernement 0 
bourg (roy. PL XVII, fig. 5). 
Nous voyons par conséquent quo les Cycadéos ont sprart 
Flore primitive de la Russie. 
Le genre Cycadilos BRONON. parait étro Idontiqué su Tes 
laria; la seule différence on est peut-être que Ie Tessellaria sect 
des troncs, le Cyendites des feuilles fossiles de Cycadées; mais diet 
rement Mr. Gogrrurr a appliqué le nom do Cycadites aussi ami 
de Cycadées v*, A 


* Goremmr über die fossilen Cycudeen, xo 
êer Gosellschoft für vaterländische Cultur. 

® Seussran ot Movouor, vey. le belle Monographie des régtiaux. 
iles du grès bigarré dos Vosges. Leipzig 184, p. 63 
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un Ep 197. -T hoantiqua m 
Un fige 5 grand, natur., 5 a ane écaille folisire gronsie; PL XXI, 
fig. 9, war. lat, 

SpApon este Küroncs, Vethandl. d, miner, Geselltob. 
gas, page 74, PL 1, fig 2. 

ci exigui squamac a lapsu foliorum rhomboïdeac latiores quam 

contigune, quincuneiales, 14— 18 in quavis serio obliqua 

Migneoque cylindro medullam centralem 6 trunco in ectypa 

cingente. 

dans lo grès cuivreux des mines de Kloutschewsk, dans le 

& Bjelcheï, gourcrnement d'Orenbourg. 

tige drès-petits est couverte de cicatrices où écailles rhombot. 

et plus larges que longues; le fragment de la tige est 

do long et de 1/, pouce do Inrgo ; je n'ai fait représenter 

fragricht de la lige, parce que Mr. KuronGa a déjà donné 

de l'individu qui est conservé au Musée de l'Institut des 

SL. Petersbourg. 

écailles folinircs sont disposées en rangs obliques; elles 

mes de large et 2 lignes de long, à angles arrondis; on ne 

(pas oujours au disque ln petite cieatrieule après la chute des 
quelquelois c'est un enfoncement ovalaire qui se voit sur le 
Loccupe son extrémité obtuse vers le milieu, tandisque les 
aigus di disque forment une petite pointe, La surface d'in- 
feuilles sur le disque est un peu granuleuse et Jépale, parce 
a servi à fixer les bases des feuilles. 
écailles folisires sont en général très-rapprochées et presque 
mou verticales on obliques à l'axe de la tige ; c'est ce qu'on 
ve 4 le plus souvent dans les Cycadées vivantes. 

à caviron 14 à 18 écailles de chaque côté; Ie nombre oug- 
Sloun pou en bac; il diminue en haut. La rangée du côté gauche 
verticalement que celle du côté droit. 

Vigo est comprimée parce qu'elle était creuse au centre, qui 
boceupé par un cylindre ligneux, dont il ne reste que la seuln 

ne centrale. Celle-ci est striée longitudinalement, à stries très- 
Et grosses, mais des stries fines alternent avec les grosses ; et 
wéenen rangées rerticales très-régulières. Les siries prorien- 

Ampressions des faisceaux vasculaires qui formaient le cylindre 
fneux, quiest détruit jusqu'aux dernières races, 

Le noÿau dela cavité du eplindre ligncux n'occupe pas Le = 
















































à cause de la compression à laquelle la tige a élé exposée; 
et de 2 Hignor d'an côté, de 5 lignes de l'autre; d'am côté 
demi-pouce de large, et de l'autre 5 lignes. 

Mr. Bnoxentant présumo que le Tessellaria anti 
Lepidodendron tessellatum sppartient où genre 
phlolos®, maïs ln forme des écailles foliaires diète eni 
celle des Lopidophloios, dont le disque dés écailles est 
trois cicatricules, disposées horizontalement l'une près de 
se lérmine dans Le bas en un appendice long et étroit. 

J'ai fait représenter une variété de cette espèce, le Terra 1! 
riaantiqua var, lata du même grès euivreux d'Oret ù 
PL XXI, fig. 9. Sa tige est large de 2 pouces, conprines eu 
trouve qu'en fragment de 27/, pouces de long; de ‘cylindre Hg: 
se voit pas, parce que louté la cavité de la tige est remplie, 

La surfiee du tronc est couverte de bases folisires en écailles rhotl 
dales plus larges que longues; leur bord inférieur est aigu en bas” 
supérieur est plutôt arrondi que pointu; les deux côtés des 

plus rétrécis et aigus, et celles-ci affectent en général des bases! 
très-suillantés au-dessus de la surface de la ligé. Elles sont esps 
d'une ligne ot les espaces sont Uès-profonds. Le disque des bases: 
boïdales des feuilles est pourvu d'un enfoncement très-Iarge et 
eat it provient de la chute des pétioles foliaires qui y étaient fs 
Je compte 8 à 9 bases folinires dans choque rangée oblig 
les rangées qui passent du côté droit au côté gauche sont plis ! 
cales que celles qui passent du côté gauche au côté droit et qui, 
plus horizontales. Les bases foliaires d'en bas sont plus petites et ph 
rapprochées les unes des autres; elles sont plus grandes ot plûs 
cées dans le haut, comme cela se voit aussi dans l'individu plus 
figuré sur fa PL. XVI, Ag, 5 et 5 a, qui diffère par ses bases fol 
plus petites et moîns espacées les unes des autres. C'ést peu 
raison de plus, d'en faire une espèce à part, quoiqu'il soit 
ce n'est qu'une variété d'äge, 

Les deux bords latéraux des écailles rhomboïlales composent ut 
angle sigu; les deux autres bords, le supérieur ct l'inférieur, plutôt 
angle obtus, dont inférieur est un peu plus pointé que le süpérieur 
qui est arrondi, tandis que l'infériour cst ordinairement un peû 
des deux côtés, 


* Géologie de la Russie d'Europe vol, 1, gag. 604 
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L'espèce qui luiressomble besucoup, é'est le 
naris Press du terrain bouiller de Bohéme, qui n 
folisires rhomboïdales du tronc plus longues quelarges®; 
séquent le contraire da Toss riasquamoss 









Esp. 139. Tessell. biarmien ma 
PL XV, fig. se 

Tranci arborescentis cylindracei medio inorassati, 
elongato-ovatae, remotiores et seriebus obliquis regalartbus 
folia earnosa cum basibus continu, elongatn, angüsta, stricte.) 
naliter striata; disei bosium foliacearum cicatricula 
concava instructi. 

Hab, dans le grès cuivroux des onvirons de Bjelebeï, 
d'Orenbourg, l'ancienne Biarmie. 

La tige arborescente presque cylindrique est plus grosse 
que vers les extrémités où elle s'amincit, les bases foliairés qui 
ront en rangées obliques ascendantes très-régulières sont 0 
allongées et espacées: elles se prolongent dans les feuilles! 
tes et striées longitudinalement; au disque des bases 
une cicatricule semi-cireulaire grosse, à enfoncement central, 
faisceau vasculaire rompu; elle a presque 1x forme de la 
culaire de fer à cheval des Fougères et le genre paralt par 
faire passage au Caulopteris, dont plusieurs espèces se 
dans le grès bigarré des Vosges; lés racines aériennes Auf 
entièrement. 

La ge de notre espèce a 6 pouces de Harge etu été 
ment très-longue; les bases folisires sont bombées et 
dans les feuilles charnues à bords enticrs, qui #0 trouvent! 
scrvées au sommet do la lige; les feuilles offrent des fragments! 
pied de long, ou elles déviennent plus étroites ot présentent 
Jos élargis à leur base, ouxquels les fouilles (peut-être 
dû étre fixées , ils étaient lisses et charnus, comme Îes feuilles, @ 
longitudinalement. 

Le frogment représenté se conserre en empreinte dé a 
éontre-empreinte au Musée de l'Institut des Mines; il est 
par les feuilles ou plutôt par les bases foliaires rétrécios vers 10! 

* Voy. Graf Srmmsuano Flora d. Vorwel vol. 1, pag. 104, PL 
LES , L 
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de large et se rétrécit à Ia distance de 3 pouces d'en bas à 11/4 
d'est peut-être le sommet d'une lige, comme céla se voit par 
qui provient d'un eôté. L 

Mr. Bronomianr ? est de l'avis que ces fragments ap} 
genre Lomatophioios, dont les trois cicatrices du disque des 
foliires ne se voient pos dans le Diplodendron, sans faire 
de la tige rameuse, qui ne se voit pas non plus dans le He 
phloios. 

Toute la surfnce de notre genre s0 compose de bases 
écailles lancéolées et disposées en rangées sscendantes 
elles sont espacées d’une ligne les unes des autres; leur ent 
férieure est fort pointue et un peu bombée; on voit ql 
sommet des écailles un petit sillon qui Jonge tout le bord, 
feuille était fixée (voy. la PI. XVI, fig. 42, 4); l'extrémité 
de l'écaille ext fort aiguë, souvent un peu plus large que l'in 
elle est tantôt arrondie, tantôt aplatie, tronquée où coupée tran 
ment, pour indiquer que la hase de la feuille y était fixée, q 
n'y voie pas des faisceaux vasculaires qui semblent Jui manqu 
ment; en tout cas, c'est l'extrémité supérieure qui a dû dre 'end 
d'insertion de Ia feuille tombée, 

Les bases foliaires en écailles ont dû étre molles’eb/el 
comme les feuilles des Sempervivum, car les bases médi 
rent de celles des deux côtés qui sont très-changées par la con 
Al én existe au milieu qui sont comme cnrénéos, tandisque Jen 
foliairés médianes sont nplalies sans carènes. 

Quelques bases folisires écallleuses ont à l'extrémité 
d'un côté une petite échancrure, ce qui les fait ressembler un 
écailles de Lomatophloyos; d'autres écailles sont plus 
comme libres et éloignées do la tige, d'autres sont plus rappr 
d'elle; {eur base est plus large, que celle des écuilles plus libres 

Le noyau de la cavité du cylindre ligneux a 9 lignes 
dons le hout ct un pouce 9 lignes de large dans Je bas, Ja H 
pouces 3 lignes de long; il en résulte que la tige a dû diminuers 
largeur très-vile vers le haut. Los sillons Jongitudinaux 
cylindre ligneux alternent avec de potils et font voir que les 
vasculaires du corps ligneux étoient inégaux; ils sont tous 
sans se réunir ou sons se bifurquer, Le corps igneur du polit 


* Muncuison Géologie de la Russie d'Europe vol. I, pag, 508. 
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re de Ia tige sous un angle aigu ét se compose aussi d'un 
Jigneux, comme le trone dans les Cyeadées, quoiqu'on ne 
le pas de structure organique, le corps ligneux étant entièrement rem- 
nr Le rameau est presque triangulaire par compression, le 
a un diamètre de 3-lignes, l'extérieur de $ lignes ; 
strié longitudinalement et caché entre les bases foliaires, qui 
de tous Les côtés, « 


Genre LIX, Rhabdocarpos Gorrr. 
Le HS fruit ou plutôt In sémence de ce genre fossile est ovalaire, 
nent, à côtes disposées sur les deux côtés, au nombre 
FT tes 2 latérales sont plus grosses que les moyennes, Le 
troave dans Le terrain houiller et indique des plantes fossiles de 
des Cycadées qui ont dù exister déjà pendant la période la plus 











Esp. f4l: Rhabd, orientalis m 
Pt fes 

ETES alteca parte extrema acuta, altera difatata 

, superficie coslats, coslis longitudinalibus 4—6 praedita. 



























6, dont trois sont plus grosses et les moyennes simples, plus 
faces, en forme de atries longitudinales; les côtes latéroles s'onflent 
M'éxtrémité obtuse et s'amincissont à l'extrémité opposée plus poin- 
#. La semence semble se composer de deux moitiés, car elle s6 divise 
jüoloïs en deux porties inégales, (Voy. la première figure du côté 


A le esicaire houiller de Kamenskaja datscha près de 


CE semences £e trouvent souvent sur ln même roche avec le 
thin palmaeformis, plos souvent encore avec le 
\Gye nana; elles ont pu par conséquent appartenir ou 
Non, erathiées ou aux Fougères; elles occupent quelque- 
Che assez régulières disposées en demi-cercle, comme les 
ougères; l'extrémité pointue d'un individu est tournée 
Ag autre individu à son extrémité cbluse tournée en bas et 
EM ainai qu'elles semblent former quelques rangées assez régulières, 
Lé surface és pourvue d'un nombre indéterminé de côtes, LANAU A y 
HG @S, Lanlét 6 sur les deux côtés; les lotérales sont Loujouts con- 
15% 
Re 
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stantes et très-grosses, los moyennes disparaissent 
milieu des deux côtés de la semence est ‘lisse Où 16f 
en long. 
Lo semence est longue de 4 lignes et large de 2 lignes. 
Elle se rapproche le plus du Rhabdocarpos 
ellipsoideus Gosrr, du sehise caenice de Ah granite da 
Cassel *. 































Ordre huitième, ‘ 
Coniferae. , al 
Les genres des Conifères de la période ancienne 
beaucoup de ceux qui se trouvent fossiles dans les périodes 
et nouvelle, et de ceux qui vivent encore dans ls période 
ont été indigènes dans un climat beaucoup plus chaud, tropiques! 
que les Conifères de nos jours sont des espèces appartenanté 
climat tempéré ou même froid. Il sont pour celà modifiés dans) 
structure intérieure; leurs xônes concentriques annuelles aa 
de couches aussi distinctes, parce que dans un climat chaud, ol 
manque, la limite de la croissance annuelle ne devient pas aussi 
Les feuilles acéreuses, très-étroites, deviennent uussi beaucoup plus! 
dans un climat tropique, que dans un climat tempéré,  La)tig 
Conifères est ligneuse et résinifère, les feuilles sont persistantes | 
l'hiver, tantôt éparsos ou fasciculées el verticillécs, tantôt tri 
imbriquées, Le fruit forme un strobile sec ou bacciforme par Ia) 
des fouilles carpellaires ou écailles épaissies et souvent endurs 
offre l'apparence d'une drupe par l'accroissement du él 
nue) à micropyle élargi. Les fleurs sont diclines, disposées 
Lons sans calice, sans corolle, sans stigmate; les ovules naissen 
disque ouvert ou sur des feuilles carpellaires non closes, 
ou inverses. 
Famille dix-huitième, 
Cupressinene, ] 
Les Cupressinées sont des arbres très-hauls où des # 
sceaux pelits et très-ramoux à rameaux épars; leurs feuilles 
aires, élroites, ou un peu élargies, raides opposées, 
verticillées, quelquefois imbriquées; les flours amontacées sor 
ques ou dioiques ; les fruits en cônes se composent d'écailles 
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Mgnouses, Le bois de Cupressinées offre des couches concen- 
Let des vaisseaux poreux à parois très-épaisses; les pores en 
sont disposés eur une seule rangée, dans la direction des rayons 

























Genre LX. Ultmannta Gorrr. 
Cupressites Gore. Chamaccyparites Expe, Uno. 
Les feuilles un peu élargies et altérnes des rameaux et de la tigo 
disposées en spirales et imbriquées ; il y en a ordinairement 7, 
sont situées de façon que l'une est fixée au-dessus de l'autre; ct 
sur le eûté, à y en à de nouveau deux, dont l'une est située 
« plus haut que l'autre; les écailles des cônes et celles des fleurs 
mont disposées en cercle. Le genre se trouve dans le terrain 
ler, dans le schiste cuirreux du rechstein et dans le terrain terti- 
ambre, 
Esp. 142 Ullm. biarmica m. 
PI. XIX, fig. 2 a et 3. 
ÆFolla Janceolata, elongata, apicem versus attenuata et obtusius. 
Hatiora, approximata et nervosa, nersis 3 aut 4 tenuissimis, 
« utplurimum indistinclis, medio nervo semper conspleuo, 
érassiore. 
“Les feuilles sont lancéolées, allongées, un peu plus étroites à la 
vers le milieu; elles sont toutes droites et s'amincissent au 
Aerminal qui est plus où moins obtus où méme pointu ; elles sont 
les unes dés autres, altérnes, mois quelquefois aussi 
sy a à 5 nerfs sur choque fouille, qui sont un pou in- 
Wurbs fins et parallèles entre eux, presque comme dans le 
le nérf moyen est un peu plus gros que les latéraux, 
Marnièrement Mr, Wenxr a prouvé que la côte moyenne se trouve 
Mans ces feuilles, quoique Mr. Gogppenr l'ait nié, de sorte que 
forme, 1 position et les siies des feuilles rapprocheraient le genre 
de l'Araucarites que du Dammara. 
Habs dans un schiste marneux très-compacte près de Kargaln dans 
ie Bjelebei, gouvernement d'Orenbourg. 
Lis fenilles sont tantôt plus pointues, tantôt plus obtuses, mais 
vus striées longliudinalement à nerfs parallèles très-rapprochés et 
conséquent nombreux. 
mm l'oifiibreprésenter sur la PL, IX, fig. Dan, à co qu'il semble, 
mâle, qui se compose de quelques écailles ou bractées “{ | 
4 


le 


8), disposéos en cercla et fortement striées, à nerfs nombreux et iris 
rapprochés ; peut-être n'est-ce qu'un nee CT 


peut que ce ne fût pas la ficur, mais plutôt des bractéos qui nu nombres 
de 10 entoursient un petit cône, à-peu-près comme dans le Cupress 
sites Ulimannii Br”, \ 

Les fleurs diffèrent de celles de Voltzia et aussi des leurs A 
Cupressites que Mr, Goxprgrr a nommé à présent UNI: 
me semble que les fleurs étaient fixées sur un petit pédonculé et qu'éll 
étaient solitaires ; los feuilles avaient & lignes de long et une ligtt) 
large ; quelquefois elles étaient plus courtes, ou plug larges, 

C'est en pare l'espèes que Mr. Kuroroa ** à délerminée comme, 
Voltzia brovifolts. à 

Esp, 149. Ulim, Bronnii Gosve. Weuxm, 
Zeitschrift à. deutsch, geoïg. Gesellsch. 2850, I, 3, Taf_ XIV, fe 
tes Ullmanuii Bnorw Lethoea grogn. vol. 1, Tab. VIT, K$ 8 
a brevifolia (Bnonon) Kur, Verhandi, d, miner. Gesellsch, zu 
St, Petertb. 1844, Tu£. À, fig. 1 et 3. 

Rami provectse setatis longioribus contecti foliis el remotioribus, 
lis non proveetac actatis brevibus et approximatis, media nervo majore 
notalis et lenuissimis lateralibus; cicatrices rhomboideae a foliorum 
lapsu oriundae. 

Les jeunes rameaux sont couveris de feuilles courtes et rappres 
chées ; las vieux, de feuilles longues et très-cspacées ; elles sont dispos 
séos nur opt rangs qui entourent en spirales les rameaux 6656 
distinguent par un gros nerf médian, d'où leur section transversale derlent, 
triangulaire ; la surface des fouilles est finement striée, à etries ou nerfs 
parallèles ; les rameaux sont marqués par de peltes cicatrices quadrans 
gulaires où plutôt rhomboïdales après la chute des feuilles. 

Hab. dans un schisle marneux du terrain euivreux près de Eargal 
du district de Bjelebei, gouvernement d'Orenbourg. 

1 me semble quo les feuilles décrites par Mr. Kuronoat## 
comme Voltzia brevifolia, se rapportent pour la plupart à cette 
espèce d'Ulimannia; elles sont pointues, pourvues d'un nerf médian 


_* Lethaca gcognosties vol. 1, Tab, VIII, fig, 8 à. 
 voy. Verhandl. d. miser, Gesellsch. zu St. Petersb. 1844, pag: 65, 
** Verhaodl, d, miser, Gesellachs À, ee PAL, Age te 





Let entourent les ramenux en rangs très-rapprochés ; la bas des feuilles 

est presque auasi large que leur milieu, et la coupe transversale est 

(presque rhomboïdsle, principale différence des feuilles d'UlImannia 
le celles de Voltzia, 

Un autre échantillon de Kargala que je possède dans ma collection 
wat presque identique à la même espèce représentée par Mr. Weser 
Méans ln Gg. 4, citée ci-dessus; les feuilles sont assez larges, Jongucs do 
Mlitnes ct lsrges d'une ligne: elles sont pointues, à pointe un pou 

ie, ellés sont én'outre trés-rapprochées, imbriquées et slriées 
mlement; il se rencontre ans le même schiste marneux et y 
accompagné du Posydonomia exigua, coquille probablement 
Lau douce qui se trouve partout avec l'Ullmonnia dans le gouver- 
tément d'Orenbourg. , 

L'Ufimannis ou le Cupressites d'auporavant diffère du 
Multzix en ce que celui-ci a les feuilles toutes lisses sans nerfs on 
Mes longitudinales, comme le Voltzia (brevifolia) heterophylla 
Semwe. Move. *. dont les feuilles sont étroites à bords parallèles et 
famincissant fort doucement vers la pointe. 

Le Voltzia en outre a des feuilles coniques, courbées en faux 
Et élorgies à leur base, sons stries longitudinales régulières et sons 
Périure médiane, excepté un peut pli qui apparaît à Jeur base. 

Les cônes de Volizia se composent d'écoilles disposées en ran- 
pées apirales; chaque écaille se compose de 5 lobes arrondis, en de 
dns desquels étaient fixés des ovales géminés ** ou deux graines 
Wituées chacune sur ss bractéo ailée; ce sont Mre. Scuimper ot Mouazor, 
quly supposent deux graines, parce que l'aile des graines ost inégale 
Wog-ls figure Tab. 1, fig, V 6), mais quelquefois les graines de l'Aga- 
Mits Dammara Ricu. sont aussi inégales, 
| Los fouilles fossiles ci-dessus mentionnées diffèrent des feuilles de 
PAlbertia, parce que celles-ci sont plus larges et plus courtes et en 
Béme temps finement striées à stries longitudinales; il ne reste que lé 
Gupre s ou l'Ulimannia, auquel pourraient appartenir les 
folles ci-dessus décrites et figurées, Les feuilles d'Albertia sont 
uk pointues, mais la pointe est souvent arrondie ou obtuse; la tige 
léméme est plus grosse el striéo longitudinalement; c’est ce que je 

w'abserve pas dans mes échantillons. 






















"M ie des plantes lee du grès bigarré do la chaine des 
Voiges, 1844, pag. 27, Tab. 1, fig. V. L 
Lepg % | 
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La même roche de la collection dé Me: 
contient aussi un potit cône court cylindrique, qui rem 
do quelques rangées spirales d'écailles, et dont les 


{op mal-consorvé, pour en donnér une figuré, a p 
l'espèce fossile; il a à peine 4 lignes de long et à 
montre à la base une peuite tige, à laquelle il étitpr 

Un autre rameau à feuilles très-ouvertes montre 
petit plobie ovalaire, peut-être un cône florifère qui com 

Un rameau situé sur x même roche Lout près dé eës 
est pourvu de feuilles étroites linéaires, très-allongées et 
moins de trois sillons longltudinaux produits par des nerfs 
qui y étaient fixés. — 

Le Cupressites bituminosus Guro,* ressemble b 
à l'espèce ci-dessus décrite et aussi à l'espèce décrite par Mr. Ko 
sous lo nom de Voltzis brevifolis, var. **, dont les feu 
églement pointues, un peu infléchies à la pointe et plus 
milieu, que vers Ja buse; ilse trouve dans'ie zechslein 
Corbusen près de Ronnebourg en Saxe, 


Famille dix-neuvième, 
Abietineae. 

Les Abictinées de la Flore actuelle so distinguent par leur gratis 
deur remarquable, par lsquelle elles différent de celles dos Florent 
cienne, qui sont plus petit font passage aus Lycopodineées, 
feuilles sont également étroites, raïdes, linéaires, rarenient un p 
larges, éparses ou fasciculées, quelquefois verticilléés, cou e 
base d'une gaine mombraneuse, les fleurs sont disposées en chatont #ft 
calice et sims corolle; les fruits forment un strobile sec on baceiformien 
Le Lois se compose de couches concéntriques annuelles ou enest dé” 
pourvu, les vaisseaux à pores sont plus larges, À parois trbs-minces}'et 
pourvus, dans la direction des rayons médullaires, d'une, de deux tt 
de trois rangées de pores discoïdes; les rayons médullaires sont simples: 
ou eau 


© + Guirs und v. Gororen die Versteinerungen des Zechsteligebirges 
mod Rotbliegenden. Hef(i, Dresd, u, Lpag, pag: 19, Tab. VII Mge8. 
#* Verbandi. d. mineral. Gesellach, 1844, EU. 5, fig. L. 











"Genre LXL Walchia Srraxr. HRONGN. 
Ulimansia Gourr, Caulerpites Srenve. (ex parte). 
La tige mince et rameuse est couverte de feuilles écaillouses très 
les rameaut sortent sous un angle aigu de la Ugo; Hyena 
ou trois d'un côté et un seul de l'autre; H y 
aux allernativement plus courts et plus longs 
nt rmpprochés el plus serrés au sommet fouffu, Les feuilles sont 
d'une carène longitudinale médiane sur la face inférieure, et 
ton transversale en est Iriangulaire, La surface de la tige st 
6 de cicatrices distinctes oprés la chute des feuilles; les cica- 
Es sont disposées en rangs réguliers, quinconciaux, cor les feuilles 
Bxées tout autour de lo tige sur plusieurs rs Les espèces 
carsetéristiques pour le schiste cuivreux de Mansteld, et so Irouvent 
dans le grès cuivreux du gouvernement d'Orenbourg. 
. Le genre se rapproche du Lycopodites; Mr. UxoEn l'a même 
celui-ci *, qui a pourtant In tige toujours dichotome et les 
disposées sur plusieurs rangs, sans qu'elles laissent après leur 
des cicatrices distincles; en outre elles ne tombent pas, mais 
toujours fixées h ln tige, différence essentielle du Walchia. 
Selaginites a aussi la tige dichotome et les feuilles nombreuses 
sur plusieurs rangs ; I n'existe pas non plus de cicatrices sur 
lge. car les feuilles sont persi 
Le genre Walebis est caractéristique pour le zechstein °° de 
ila été nommé en 1825 par le Cie, Srinniena®® 
. Enoxoniant a accepté le nom; Mr. Gourrenr + le range 
"Cte, Srennsenc parmi les Lycopodiacéces, Mr. Bronc- 
les Conilères Le genre Ullmonnis GoBre. est en 
identique avec le genre Walchia. 




























Drexd. und Lpag. 
pag. 29, eoûtient plusieurs espéces & Walehis, entre 
mresleWaleh. filieiformis Srenvs Sranxs. et pive 
Cvoy. le bye 
Hurr. et Selagi Srenne. 
Plus haut} dans le terrain houiller de mines de Lougan. 
2 Flors d. Vorwelt 1, 3, Reg . 
+ Index pelarontologit lié par Mr. Bnonn 2 Ge- 
withte der Notur JU, -L 2, pag, 1278. 













Esp. 444, Walch. lycopodioidos Bnonen. 
ere lycopodi: Srsnmn. Verauch 


Guirure et Gurass Zchtnenierngen Fa vas 
deux e sont rangées parmi lex al ma 
PAT bre De 1644, PI 

Trunci foliosi folia undique truncum eingentin, clongats 
lsnceolata, media carina insteucta et acuminala, inferiora 
minus densa, superlora breviors densiora fscioulote. 

Hab. dans une argile cuivreuse avec le Posii 
près de Kargalo, gouvernement d'Orenbourg, 

La tige rameuse est couverte de feuilles très-serrées, 
lancéolées, pointues à carène centrale peu marquée; les fe L 
rieures sont plus longues, très pointues, espacées et fixées sous una 
aigu à ln tige, les supérieures sont plus serrées el entourent en faisce 
terminal 18 sommet , Ia surface des feuilles semble être striéa Jongi 
nalement à stries très-finos. 

La figure citée, donnée par Mr, Kuronoa, ne semble pas être! 
fait naturelle, car les feuilles dans l'individu original que j'ai 
même, sont plus longues, plus serrées, ot les feuilles supêr 
touflues, formant un faisceau terminal très-distinet, dont les 
un peu courbées à l'intérieur: c'est-i-dire un peu plus courbées 
inférieures qui sont plus droites, La fig. { de la même PL Pe 
peut-être aussi Ja même cspèce quoique l'individu ait les leuill 
pointues, loutes droites et pourvues d'une carène médiane di 
c'est l'Ulimannia lycopodioides® Gogpr. du schiste © 
de Mansfeld, dont les feuilles sont aussi pointues, carénées au dos, 
un peu plus courbées vers la pointe; c'est ce qui ne se voit pas 
les échantillons de Kargala. 

Un autre individu est rameux, à rameaux distincts: les feuilles. 
très-pointues montrent la plus grande ressemblance avec le Walchia 
Iycopodioides, quoiqu'elles soient plus serrées et fort peu distinctes: 
en tout cas, ces individus ont été rangés par erreur dans le Woltzha 
brevifolia, car ils appartiennent plutôt au Walchia où en partie à 
V'Ulimannia, 

ill der deutsch. géolog. Gesellsch. Bd, 111, Heft s, Berl. 1851: 
Dr. Wan z. nibera A. Panne à. Lediel BL. LEV, Hg € 
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np 145; Walch, foliosa m. 
PL XX, 6g. 3. 
und ram ami alonnti foliosi, folia densissimo, imbricatim 





tige est rameuse, les rameaux sont allongés, courbés, grèles et 
tout autour de feuilles sllongées, polniues, droites à carène 
que les inférieures, les unes 


Le rameau a un demi-pied de long et 2 à 21, lignes de large: 
lo sa surface est eouvorte do feuilles imbriquées très-allongécs 
à vers la base, sont plus courtes et moins denses que vers le 
où elles devicnnent plus longuos, plus pointues, plus sorrées et 
des droites. Les feuilles d'un côté sont Lombées ; fl en reste des ci 
# Lrbs-marquées, disposées en rangs symétriques quinconciaux 
és (roy. L. 6, ff. 1 dans le bas de la tige); H y en à 4 à 5 
ue rang transversal du côté antérieur du tronc qui s'élargit 
sl nt vers Je haut et semble être dépourvu de fouilles vers le 
Mes cicatrices sont plus longues, plus étroites et plus profondes 
Le haut, La partie basale semble être 18 racine d'un tronc qui 
obliquement, en se courbant un peu, tantôt d'un côté, tantôt de 
. Si cet un ironc entier, il faut présumer qu'il n'était ni ramifié, 
gros, et que la plante était petite et annuelle. 
feuilles entourent, le tronc sous un angle fort aigu, et sont 
trolles relativement à Jeur longueur qui est de & à 6 lignes; leur 
ème semble pas être plus considérable que %/, ou 1 ligne, quoi- 
se voient toujours de coté, jamais on face dons leur largeur 
grande, ; 


L 








Genre LXIL. Haidingera Eros, 

C0 Albertia Scmmr. et Mouo. 

La tige est pourvue de feuilles assez pointues, siriées longitudina. 

lement, àairies nombrèuses: elles sont insérées horizontalement , élar- 

dics largement ovalsires, elipliques ou allongées, oblongues, presque 
+ étalées, aplaties, à base plus étroite et à peine décurrente, Les 

Meurmôlesréunies en un assez grand nombre de petitschatons comporés 









élargies et subiriangulaires à ln partie supérieure, 
munies d'un petit pli transversal, au dos. Les graines 


symétrie de leur forme indiquent que chaque écaille simple 
des fruits n'on portait qu'une seule, comme aussi les 


calcaire curbonifère d'Artinsk. Le genre 0st caratéristique 


















genre d'Asterophyllites, 
Le genre d'Agathis se rpprothe le plus du Had 
de l'Albertis, qui n'en diffère pas. 
Je né connais que dés graines silées fossiles du calcaire: 
d'Artinsk qui par conséquent semblent provenir d'un 
section des Agnthis. 


Esp. 146, Hoiding. piriformis m, 
PL XV, fig, = 

Semina sessilis pedunculats, subalats, cordato-piriformis,, 
tundata absque hilo vel hilo praedita, 

Hab. dans le calcaire carbonifère d'Artinsk avee q 
de Calamites et le Dictyodendron; quelquefois 
rencontrent avec les Calamites en débris dans toute {a 
neuse à petits grains de quartz, entreméles de débris d'une havil 







Les graines sont cordiformes à échancrure basale, au 
laquelle se voit un petit péduncule pour les fixer. L'enfe 
indique un faisceau vasculaire qui s'élargissait du bas wers'le 
autre faisceau vusculsire s0 voit aux doux côtés de Ia graines 
les impressions qu'il a laissées, no soient pas fort appl 
graine est plus grande, l'échancrure de ln base se perd ct Im 
pos en coeur. Les doux lobes sont inégaux, le sommet est 
et pointu et un raphé se continue de l'excision basale jusqu'à M} 
de la grane; une petite aïle entoure les deux bords jusqu’ au 
comme dans le Haidingera. ne” 

La plus grande graine en coeur à 1/, pouce de long, tt 
épaisseur de #1 lignes: elle est moins plate que les nutres 


Les graines, por la parfaite symétrie de leur forme, 
chaque écaille carpellaire des fruits n'en portait qu'une seul, 


à hi 























Hsidin gera et dans quelques Conifères vivants, dont }a 
une double graine. 
£raines sont moins aplaties, presque ovalairés, el se dis 
un sillon longitudinal au milieu d'un bord; sur l'autre bord, 
, My à un appendice en alle; ces graines n'ont que 4 
2 lignes de large, voy. fig. 8—9. 
décrites sous lo nom de Cardiocarpum orbien- 
er Mr. ve Ernnosnausex ® du terrain houiller de Stradonitz en 
Lxessemblent un peu à notre espèce de Haidingera d'Artinsk, 
Jenticulaire est arrondie, ailéc échancrée au sommet, ce qui 
ie de notre espèce. Mr. Bronaniaur rapporte les Cardio- 
aux fruits des Lepidodendrées. 
graines semblables, aussi grandes, se trouvent dans lo conglo- 
et dans Le zechetsin; elles sont entourées d'une aile mêm- 
comme p. ©. aux environs de Zwickau en S: 
eonnais aussi des graines semblables, dans une argile ferrugineuse 
earbonifère des mines de Leschakofski du gouvernement d'Hr- 
elles ont presque 3 lignes de long et 2 lignes de large, sans 
Vespansion allée qui se continue dans le haut, en pointe 
de long.et d'une demi-ligne de large; toute la surface de 
st finement suiée de stries longitudinales, sans offrir un 
uians les petits Sporolithes d'Artinsk. 


Genre LXUL Steirophyllum m. 
(esigog, solidus ct quAAor, folium). 
romosus, ami foliosi, folis coriaceis, elongatis, oblusis, 
Ml dilatats Gris ot circa ramos in quincunce dispositis medioque 
notatis, Genus in orgilla cuprifera orenburgensis pro- 
genre #6 distingue par une lige rameuse, par des rameaux grè 
de feuilles coriacées allongéos, très-obtuses et insérées par 
Mrbase sur Ja tige, où restent des cicatrices semi-ciroulaires après 
ins feuilies disposées en quinconces autour de la tige, sont 
caréne médiane à la face inférieure, arrondies à Jeur sommet et 
Ces feuilles ressemblent beaucoup à celles du Dammara. 


* Ertmomatesn die Sleïokohlenflors von Stradonitz io Bübmen, 
Men k: grologischen Reichsanstalt, Wien 1852, pag: 16, 
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Esp. 147, Steiroph, Ianecolal me 
PI. XIX, fig, 6 et 7 une feuille grossie. 4 


Géognosie de Russie pog. 456. 
Fisou, Bullet, des Natural, de Moseou 1847, V, 








Folis tronci ramosi et rami tonuis obluso-lanceolaterigidn, 
sime granulala, 6 aut plura verticillatim sits, sessilis, medio perso 
#iore notata, 

Hab. dans une argile compacte du groupe inférieur du 
des mines de Préobragemk, gouvernement d'Orenbourg, 

Le tronc rameux est grèle, les rameaux sont très-grèles el entiniti 
fouilles raides, presque lisses à épiderme finement pointillé ou 
à sommet fort obtus et h base de la largeur du milieu des feuilles 
feuilles semblent avoir été pourvues d'une carène médiane tamièl 
grosse, tantôt à peine appréciable, quand on voit la feuille de #2 
supérieure, Les feuilles ont laissé dans la rocho de profonties tp 
sions, qui indiquent qu'elles étoient grosses, solides et raides; elles 
fort obtuses à leur sommet, comme dans aucun genre fossile 6e Con 
Pres, excoptéle Haidingera, dont les feuilles ne sontpas a 
tes et ai prochées que dans notre geure ; elles sont pourvuesi 
nérure médiane très-grosse, comme les feuilles de Cunnin, 
et semblent avoir été fixées autour du tronc en rangs spiraux ou 
quinconce, après leur chute elles ont laissé des cicatrices semi-cit 
sur la surface du tronc, Elles ressemblent dans ce <as-lh aux 
des Araucaria, dont le tronc est aussi muni de telles écailles 
cicatrices après la chute des fouilles, formant des rangs 
Arès-régoliers, 

On voit sur les fouilles quelquelois deux nervures parallèles 
par conséquent une grande ressemblance avec les fouilles de Dai 
marn. 

Les fouilles semblent entourer la tige très-grèle en 
car on trouve 6 à 7 feuilles presque charnues, grosses, élalées 
étoile, montrant une nervure longitudinale médiane, profonde; el 
étaient fixées sur le tronc sous un angle oblus et très-rapprachées, 
touchant mutuellement, Les cicatrices après la chute des feuilles son 
presque rhomboïdales à angles obtus; leur bord supérieur est arrol 
l'inférieur est aigu et le centre un peu enfoncé à cause du faisceau 188 
culaire rompu, 

Les fleurs et les fruits sont inconnus, 











4 = 4 nm 

























Cupressites Utimanni® où Ulimannia Bronni à des 

plus courtes, moins détachées et plus distinetement striées 

elles ont 616 aussi plus grosses et plus renflées 

L de Steirophyllum. 

Annularia ovata Fiscu, du schiste argileux gris des mines 
owsk est la même espèce que le Steirophyllum lan- 

um, 


Genre LXIF, Araucarèles Sreane 

De irone arhorescent est rameux, k rameaux dispersés, dichoto- 
y de feuilles, les feuilles sont imbriquées, petites, mais 
cônes sont ovalaires, arrondis, obus, imbriqués, les écailles 
Arès rapprochées. Lo corps ligneux se compose de couches 
annuelles, dont les vaisseaux sont pourvus de pores an- 
s en plusieurs rangs Urèsserrés. Le genre se trouve dans 
du globe terrestre et vit éncore dans les pays chauds, 
, Où les arbres qui sont très-hauts se distinguent 
ls larges de tous les autres Conifères. 


pe 448 Araucar. Tschihatscheffionus Goxer. 

re voyage danx l'Altaï. PI. 29, Pl, 30, pag. 380. 

concentricis stratis annuis lotis et sequalibus exstruelum, 

rangulatis sexangularibus duns vel quatuor series occu- 
médullaribus in una serie disposit 

dans un calcaire carbonifère sur les bords de la rivière 

chalue de Kousnetsk de l'Altaï, où les troncs se trouvent 


Lrés-gros sont d'an noir foncé el entièrement changés 
‘Hrèscompacto et fort dure; les couches concentri- 
sont très-larges, égales entre elles et les pores des vais- 
disposés en 2 ou 4 rangs sont anguleux, sexangulaires ; les 
sont disposés sur un seul rang. 

Aussi de petits fragments de rameaux q| 

le, sux rameaux grèles d'Arauearit. 
du gouvernement de Noygorod; leur petite tige cylin- 
por de petite coussinets on élévations presque cy- 
en rangs obliques et pourvues au milieu d'an enfon- 

du faisceau vasculaire, comme dans quelque 


none lines geognost, PI. VII, fig. 5. 

















espèces d'Araucarites, Mr. Gonrrenr fait aussi 
quelques tiges fossiles d'Araucarites du calosire 1] 
kenberg près de Glutz en Silésie, où elles se trouvent 
ria ficoides, el avec quelques espèces de Neuro) 
Hymenophyllites. 






Esp. 189. Araucar. bitrmicus Kur. 


PL XXI, fige 13. 
Peuce binrmies Kur. Verbandl, d. miner, Géselische sa St. 
1842, page 12, PI. LUE, fig LES j E 








PTT eupreus 
Trunçus arborous crassus, se annuis cogcontricis 
cuis, vasa Jignea pachytichs poross, poris sexangularibus 
radüi medullares 2 ad 40 in una serie dispositi. 
Le tronc est grand et très-gros, à couches annuelles 
indistinetes ; les parois des gros vaisseaux du corps ligreux 
leurs rangées sont souvent disposées près des rangées des 
corps ligneux beaucoup plus petits où lrès-petils ; les pores de 
seaux sont anguleux, sexangulaires etdisposés dans une seul 
rangées de pores trés-grands sont quelquefois disposées prés! 
de pores très-petits; les rayons médullires sont disposés au! 
2 à 40, l'un au-dessus de l'autre ot forment des rangées 
dans les -carrés desquelles on voit deux à trois petits points 
Hab, dans le grès euivreux du gouvernement d' 
Les troncs d'arbre se composent du soul corps ligneux 
d'un brun où noir foncé; il s'est changé souvent en masse) 
contient dans les fentes des groupes de petits cristaux de 
vent c'est du fer sulfureux, du cuivre vert où bleu qui pénètre. 
dans toutes leurs directions; il sont très-larges, et ont sourent! 
de diamètre, 
La cavité médallaire du tronc d'A raucarites biarmiel 
se Lrouve.si fréquemment dans le grès cuivreux d'Orenbourg, 
quelois remplie d'un amas de concrétions calcaires qui 
d'un Caulopteris ou de quelque autre genre des 
Mr, Fiscuer 8 WaLous1m les a aussi décrites effectivement. 
de Cauloptoris primaeva et C. macrodisous 
il y en a souvent des fragments do deux pouces de large et 
ces de long; la surface des globules ovalaires, dont #0. 















DA : Bul Société des Natural, de Moscou 1840, No. d 
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st couverte de houille en débris très-pelits et de petits cristaue 
:-on ne soit pas d'axe au milieu de ces-amas globu- 
el crea par celle raison qu'ils ne peuvent pas non plus appartenir 
+ douteux de Dechenia, avec lequel ils montrent une cer- 
ressemblance, 
Le Dechenia glomerats Gourr. forme un genre de plantes 
es qui sè disingue par sa tige dont les cicatrices ovalaires ou 
rondes offrent des bourrelets, au milieu desquels il y à vers 
an enfoncement après la chute des feuilles; de semblables 
tubériformes se voient aussi dans un fragment du grès eui- 
ürg où dans Je Caulopteris primaeva Fisou.®, 
entièrement Ja forme, quoique le côté antérieur des glo= 
soit quelquefois pourvu d'un enfoncement à bord ova- 
si milieu duquel on voit une petile fossette, comme à pou près 
chate d'une feuille, Les bourrelets tubériformes semblent, au 
er coup d'oeil, avoir été les rameaux charnus d'une plante, comme 
PCereus vivant ou dans une Stapélie queléonque, qui se 
fasent souvent de semblables rameaux on amas globuleux, ontassés 
Aesuns eur les autres, mais disposés toujours autour d'une 
Edullnire qui manque tout-h-fait dans nos fossiles inorganiques. 
rie développement des amas globuleux du grès cui- 
la moëlle contralo des 
laisse une cuvité très-large, 
lle se dépose ls chaux carbonatée en petits groupes cristal- 
s'augméntent de temps en temps et forment de grands amas 
mrquelquefois de petits débris arrondis du bois ont dû rester 
du tronc, et, par attraction chimique, les molécules cale 
sent assez régulièrement autour des débris du bois et 
Mppartenir, comme des parties intégrontes. Cela so voit 
treréchantillon fossile, nommé par Mr. Fiscner Caulopteris 
iscus (Broxox.)%*, qui se composé prosque d'un axe solide 
tüdinaux ct de deux coussinets en bourrolets ovalaires 





























r, rang longitudinal de “pattes aréoles assez régulières, 
fossile ne peut pas être entièrement accidentel, comme c'est 
Caulopteris primaeva ci-dessus mentionné; il 
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semble se composer d'an axe solide organique, kur lequel se 
sés deux bourrelets tuberculifonnes, dont choeur est formé à 
de chaux carbonatée crystallisée, « 

La éoupe trañsvetsale (PL XX, Gr. 4) cé tone 
carites binrmious se distingue par de très-granils 
mont rec de très-petits vaisseaux du corps ligneux! Hsonti 
minces; les rangées des grands vaisseaux s0 trouvent près desk 
de vaisseaux plus petits; les vaisseaux très-peits des rayons 
se voient ordinairement entre 2, 3 ou rarement entre 4 
vaisseaux da corps ligneux; il y a 8 à 10 rangées de petits 
ligneux disposées entre 3 ou à rangées de grande vaisseaux 
aussi d'outre en outre de petlles fentes, situécs entre les” 
grands vaisseaux, sans qu'on y voie disinelement les 
tiques annuelles: 

Lavoupertrlicalo parellète aude ml 
(voy. PI. XXI, fig. 2) laisse voir les pores des missesux du 
disposés sur leurs doux côtés, entre lesquels passent Iles 
hires. Les pores sont soxangulaires, ordinairement 
formant qu'une seule rangée verticale, où les pores sont: 
espacés les uns des autres peut-être par leur destructions il 
jours de très-grands pores au milieu et de petits situés aux 
quelquefois les rangées de grands pores sur les parois iles, 
seaux alternent avec des rangées de petits vaisseaux; il ya 
quelois des pores presque ronds qui se voient parmi les 
laires ét surtout là, où les rangées de pores sont 
existe des parois sans porcs sexanguloires rapprochés ; les 
gulaires trés-réguliers sont quelquefois plus longs que 
souveñt obliqement; quelquefois l'un des pores 
tourné obliquement du côté gauche et l'autre quivt 
oblique est tourné du côté droit. Les potits orifices mux 
pores sont toujours ronds. Les espaces carrés entre Les 
laites contiennent, pour la plupart, un ou deux petits 
parents, quelquefois trois, groupés différemment. 

La coupe vertica rallèleàl'éeo (PL 
offre trèssnettement des rayons médullaires très-nombreux, 
y où à entre deux où trois vaissesux du corps ligneuxz sub 
conséquent est plus grand qu'il n'est dons d'autres Coniféress. 
souvent 9 où 8 rayons médullaires, disposés les uns 
autres, quoi distingus le plus souvent que 5 ouf, et 






















su-deteus des autres; ils sont pour la plupart aussi grands 
vaisseaux du corps ligneux, de sorte qu'il est difficile de les en 
dans la coupe transversale. 

pas observé l'écorce, et ce qu'on à nommé dans des des- 
pen exactes d'autrefois l'écorce du tronc, m'est qu'ane 
du corps lignéux, très-Miche et remplie de petits eristans de 
où de quartz, qui se voïent dans des espaces qua- 
villes. 


Genre LXY. Peuce Wirs. 


rome rameux se composé du corps ligneux qui est marqué de 
distinetes et annuelles entre lesquelles on remar- 
d'outre en outre des vaisseaux résineux ; les vaisseaux du corps 
sax ve distinguent par des pores lout ronds, disposés en une, deux 
rangées, sur les deux côtés tournés vers les rayons médullaires 
Lordinairément simples ou ne se composent que des doubles 
de vaisseaux. Le genre se trouve dans le calcaire carbonifère, 
souvent dans les terrains de ln période moyenne et nouvelle, 
, Jes feuilles et les semences fossiles des Conifères forment le 
Pinites. 
















Esp. 160: Pouce orientalis m. 
PL XXI, fig. 46. 
Larhoroscentis docorticati corpus ligneum © stratis concon- 
una fers linéam latis et vixdum conspicuis exétructum, 
e cellulés ligneis Jeptotichis angularibus irregularibus distincte 
, poris in una serie sitis ovato-elongalis, transversis, 
dits medullaribus sub recto angulo vasa lignes decus- 
majoribus solitarils pluribusve in singulis quadratis 


dinsle calcaire carbonifére de Petrowskoja, gouvernement 


La tige arborcscente est dépourvue de son écorce, be corps ligneux 
reouehes concentriques annuelles très-distinctes, mais 
ve moins détruites. Les rayons médullaires #0 composent de 
sllengées, transversales, étroites, el sont disposés entre 3, 6 
eur de cellules quadrangulaires où séxangulaires à 
Mont les angles sont souvent aigus à petites appendices 
Lasrangdes cellulaires, ainsi que les rayons médullaites, 
16* 













geur de la tige. Les rangées des pelites cellules d'hiver. 
quelquefois entre 12 cellules d'été plus Inrges qui ont dû 
croissoment annuel de la Ligé, qui ne s'est faite que très) 
ilya en d'autres endroits du bois fossile des cellules de 3 
concentriques, disposées entre de semblables petites rangées 
les étroites, qui indiquersient de la même manière un 
annuel, si l'on pouvait y voir l'espace de là durée d'ane 
courte pour un climat tropique. 11 faut donc présamer que 
irrégularités dans la distribution des couches annuelles soit Ia! 
quelques changements ou perturbations locales dans 
la tige. 
Dans la section longitudinale (PL-XXI, Gg. 5) p. 
aux rayons médullaires les vaisseaux poreux du 
sont pourvus de pores très-nombreux en un rang vertieal, 
chés et fort grands, ils sont plus larges que longs et situés les: 
des autres de sorte qu'il ne reste point de place libre entre 164) 
#2 touchent aux 2 points opposés et deviennent fort 
larges que longs; leurs côtés sont arrondis; les pores: 
milieu des vaisseaux ligneux, occupant plus de la moitié de 
des paroïs, jusqu'à leurs extrémités pointues et ne.se trouvent 
les deux côtés des rayons médulloires. Ceux-ci, traversantles: 
4 pores sont minces, droits ot simples, formant des carrés, 
se distingue par un ou plusieurs pores assez grands et tout. 
occupent le milieu des carrés; quelquefois il mo semblait. 
deux el trois pores en une rangée dans les carrés, qui en 
plus larges que hauts, ' 4 
La section longitudinale, parallèle $ l'écorce 
fig, 6) offre les vaisseaux à pores {rès-courbés ou ondaleux: ils se8k 
minces ct les myons médullaires situés entre eux, au nombre de 
qu'à 16 ou 20, forment une Lrès-raremient deux rangées verticales: 
rangs dés vaisseaux striée transversalement, comme des 
riformes « 1, sont très-longs ct les rayons médultaires 
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Le Protopithys Buchiana Goerr, ressemble beaucoup à 
C #08 couches concentriques sont également peu distinctes; 
He HS Hrouvent qué sur les deux faces dos vaisseaux à pores, 
et tournées vers les rayons médullaires, ct ces vaisseaux alfec- 
1e 1 formé des vaisseaux scalariformes (vass subscnlariformis). 
fs fossile semble avoir eu de grosses cellules à résine, et Mr. 
n'a pas distinetemont reconnu les pores des rayons médul- 
"quoiqu'il Lui semblit qu'il y en nvait plusieurs très-patits dans 
Gürré. Les pores des vaisseaux à pores sont en outre très- 

Etrès-rapprochés, ce qui fait que les vaisseaux paraissent être 


Genre LXVI. Pinites Wira. 


Les fouilles du Pinites sont allongées, étroites, raides, acéreuses 
ès, elles enlourent en quinconce les petits ramçaux, sur lequels 
dnissent dés cicatrices assez profondes et arrondics: les rameaux 
blént se composer de faisceaux vasculaires qui, en direction verticale, 
it tout Je tronc. Les fleurs sont monoïques, les châtons mâles sont 
grappes serrées, à la base des jeunes pousses de l'année, cha 
stcomposée d'une anthère à 2 loges placées sous un conneetif 
; les châtons féminins sont terminaux, composés d'écailles 
riquées, munies chacune d'une bractée membraneuse qui disparait 
mtôt, poriant à leur bare 2 ovules collatéraux pendants; les cônes 
jomposés d'écailles ligneuses, terminées en massue à sommet rhom- 
traitement imbriquées avant la maturité, s'écartant après pour 
lon, et persistantes, graines à {est prolongé supérieurement 
m mémibraneuse caduque *. 

M Letgonre se trouve dans tous les terrains des trois périodes 


Lip. 161, Pinités Naumanni Gen. 


Geste die Verafeineruogen des Zechatoingebirges und des 
dev, Dresd, und Lpeg., Heft U, 1849, pag. 25, Tab, XI, Gg. 8. 








Em Miour atlas élémentaire de botanique, Paris 1846, gag. 104. 


ide | 


élroiles, et, à ce qu'il semble, pointues, à ne: ë 
tout à necrure moyenne toujours distincle ; es fouilles 

chées et entourent souvent de très-minees rat . 

quoiqu'il y on ait aussi de 3 lignes, qui sent, 













Les gros rameaux sont pourvus de quelques enfe 
disposés en quinconce après la chute des feuilles; Île res 
conséquent au Pinites Naumanni Gurs., qui est entouré, 
biables feuilles acéreuses allongées, quoique obtuses; mais 
pas distinotement les petits pores sur la face inférieure des f 
oat 7 lignes de long et une demi-ligne de large. 

Cest peut-être une des espèces que Mr, Kuronoa® 
décrite sous Je nom de Voltzia brevifolia du grès eul 
bourg : les fouilles sont aussi très-étroites, sJlongées, et pc 
étre parce qu'elles se voient de côté; le nerf médian 

caractère seul suffit pour le distinguer du Voltzia, qui 
nerrure, La tige du rameau semble ètre plus grosse 

que j'ai décrit; elle est aussi rameuse et les raméaux sont 
feuilles très-ropprochées. 


Geure LXVIIL. Diclyodendron m. 
(&ixvor, réseau, Sevdpo, arbre.) 
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. #krala hage non integrum annulum clousuw, sed 
amants, quo fit, ut radii medullares contioui € modulla 
d, Joco hoc Imerrupto ad extremum étratum annolinüm 
L medulls seoundaria quae Myelopithye denolet, 
lares sai sumeroslssimi genus quodam modo ad Medut 
clegantem Corp, e rubro psammite referunt, tamen strato- 
orum, licet indisinclorum limites utrumque genus sat 
distinguunt. 
diflert vasis lignes porosis et vario concontrice striatis, 
et corpors ligneo extus foveolis ovatis majoribus ac minori- 
is. Sürps in univereum erat ramosa, rami soctionc trans- 
nilunati, supra scilicct convexi, infra congavi. Genus bucuéque 
D 4 — nm 
” Esp, 152 Dictyod. Leuchtenbergii m, 
PL XX, fig, 56, PL. XX, fig. 0—11. 
Trunei arborescentis suboylindracei solidissimi corpus ligneum 
a #t foycolatum, foveis elongato-ovatis irregularibus, warioe 
dinis: médulla centrali passion maxima extus profunde sulcala ; 

























depressa-areuati. 

ab, dans le grès carbopifère d'Artinsk. 
tige arborescente très-compacie et très-dure est presque cylin- 
an peu comprimée de côté où arrondie d'un coté et aplatie de 
le corps ligneux lisse à l'extérieur se compose de couches 
ni aunuelles à peine appréciables , tantôt plus larges, tantôt 
‘étroites; les rayons médullaires sont très-courbés, tantôt d'un côté, 
de l'autre, quelquefois trés-infléchis ct comme interrompus ou 
dans leur marche, Les rayons médullaires sont presque tou- 
mal consertés ot les cellules à peine distinctes, étant Irès-étroites 












a transversale du tronc fossile a, dans une direction, 
dignes de Jorge, dans l'autre, { pouce {1 lignes; lé canal 
M Auit aussi geite direction; il a 5 lignes de large dans 
n lignes dans l'autre direction; les couches annuelles 
æoncentriques sont aussi de Ja même forme, mais très-négales; on 

que 3 ou # couches distinctes, dont là dernière autour 
1 ec centrale à 3 lignes de large, la seconde 2 lignes, et la 


Loiième 3%, lignes, guoigu'elle soit fort peu limitée de 13 quaitième. 


ls ul 

















on no voit pas leurs limites datent 
les rayons médullaires provenant de la moëllé 
interrompus, tantôt passent en ligne dr o 
qu'au bord extérieur du corps Higneux. 1 en résulte 
mation comme dans le Myelopithys et le Me 
Tes trones fossiles problématiques, C'est peut 

nomme des couches concentriques qui pre 
mailles, quoiqu'on ne voie pas de moëllo secondaire, R 
dendron qui soil située entre les eauches concenifiques, 4 
les rayons médullaires sont fort subtils et très-n 
l'ordinaire peu disinéts. La couleur du bois est d'un brin à 
foncé; ln duroté ost très-grande, 

La moëlle centrale ne montre pas de structure, étant 
par un grès très-fin endurdi ; ses bords anguleux, fort prononcés 
forme de la moëlls dans Ia coupe transversale (PL. XIX, fig, 6) 
presque étoilés ou largement échancrés. 

La recherche microscopique offre ce qui suit: las: 
fransversale {PL XX, fig. 8) se réconnalt, éomme c'est aussl dibpl 
haut, par dés couches concentriques fort peu limitées; on recur 
bien les couches à grosses cellules porcuses (vasx porasa), fnterce/ 

tout d'un coup par une couche concentrique à cellules plus étroitesh 
ét plus petites qui peu à peu s'élargissent et deviennent à la fin plus 
grandes; quelquefois on voit de grands vaisseaux nu milieu des 
commo dés vañsseaux résineux; les rayons médullaires (i 
interrompu, et fort nombreux se eourbent continuellement en té. 
rentes directions, 

La section longitudinale parallèle aux A 
dullairés (PI XX, fig. 10) offre les cellules du corps ligneux liée 
étroites et fort allongées à extrémités très-pointues; los pores aix eûtée 
des cellules sont sssez distincts, ils sont tout ronds à point central petit, 
et disposés en un soul rang, fl y en a rarement deux l'un près de l'autre; 
les parois de ces vaisseaux, contournées aux rayons médullaires, sont 
en outre marquées d'aréoles anguleuses À stries concentriques éom- 
plèles ou incomplètes et ocenpant les places libres entre les pores 
conformation toute particulière qui distingue ce genre des vrais Conl- 
féres. Les rayons médullaires traversent les valsseaus À pores et se 


* Bellräge zur Flora der Vorwelt, Prag 1645, tag a 
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derces vaissoaux un seul ou plusieurs pores 
CE y 

on longitudinale parallèle à l'écorce (PI. 
par les vaisseaux du bols fort petits, très 
diverses directions et entremélés des rayons mé- 
vquiec volent entassés les uns sur les autres dans une seul 
entré les vaisseaux du bois. Je ne connais pas de 
rayons médullairés aussi nombreux, que dans notre genre, 
entro deux vaisseaux à pores une rangée de rayons médullaires, 
Teur nombre est aussi grand que le nombre des vaisseaux 
me semblaitiméme quelquefois qu'il y en avait 2 ou 3 ran- 
Werticales, situées entre À vaissoaux à pores; dons ce ons-là les 
seraient moins nombroux que Îos premicrs. 

LAédié l'espèce à la mémoire dé S, A. J. feu le Duc ve Leucu- 
qui par ss recherches paléontologiques aux environs de Zars- 
et par son voyage scientifique dans l'Oural a beaucoup con- 
développement de la Paléontologie de ta Russie. 





Classe quatrième. 
dicotylédones angiospermes. 


Plantes dicotylédones angiospermes ne se trou. 
Pas encore développées dans la Période ancienne; elles pré- 
Mans la Période moyenne et dans la nouvelle, ainsi 
M Période actuelle, dans laquelle elles constituent plus 
Ja Flore de notre époque. 


Classe cinquième. 


Plantes monocotylédones. 
| ‘Les PI: 





monoéotylédones n'étaient que fott pou 
t y la Période ancienne, et les genres, qui se rongent 
brmiiles Plantor fossiles de cotte période sont encore douteux, 


ps, Le 


le Noeggeratbia pourrait bien appartesir aux 

et les natres gonces ne enment des passe eu | 
caracières extérieurs peu essentiels. En tout cas, il y neu 
bien remarquable en Monoootylédones dans da 

d'aulant plus extraordinaire que ces Plantes 

sous los tropiques, dont la chaleur doit presque. 

de la Période angienne; c'est ousti par J'absonce 
ongiospermes dicotylédones et par le manque presque. 
Monocotylédones que le nombre dos Plantes de Ja, | 


est réduit à si peu de genres el d'espèces fossiles, EX] 
-.æ| 

Ordre neuvième, À 

Palmae. dé | 


Los palmiors sont tous de formes exoliques, aucun 
tuellement indigène en Europe ; ils n'y sont pas non plus 
pendant la Période ancienne, et quelques geares sant même, 
en lout cas le climat doit avoir été trèschaud, ou mains 
plus chaud que maintenant pour produire des genres aussi 
maires, qu'il est difficile d'en trouver de semblables qui nous 
leur structure générale; néanmoins il se voit dans ces 
ordinaires une grande analogie avéc les plantes monecotyléde 
régions équatoriales et In différence qui existéentre ces gen 
plantes xivant actuellement en Europe, ht 


Famille vingtième. | | 

Noeggerathiese, . 

Les liges arboreaçentos des Nooggerathiées sont, 
de feuilles pétiolées pinnées, les pinnes sont cunéiformges 
à nervures nombreuses, délicates, bifurquées, inégales. (l 
La famille ne se compose que du genré Nocggeoratlis 
médiaire entre les Fougères, les Cgcndées et les Palmiers, 500) 
chant le plus des Palmiers ; fl est encore peu connu (pes EL CSL 

de reproduction. 


Genre LAVNT. Noegyerathta rate. | 

Los feuilles de la tige de Noogsorathia sont pli 
pinnatifides en panacho ek à pétiolos Uès-longs,e Kc@ipianes A0) 
formes à base rétrécie, les nervures nombreuses: sont hifuramétt 
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A QUE Granrana * qui fonda a gonro.en 1825, futle premier 
rangé avec le Flnbellaria et lo Paimacites parmi 
le rapprochant du Caryota, à cause de la forme des 
l'espèce connue alors, le Noeggerathia foliesa®*, pro- 
| térrain bouiller de Behèmo, elle se distinguc notabloment 
espèces do Noeggerathia qui se trouvent dans le grès 
da gouvernement d'Orenbourg. 
Bnoronianr®% et bientôt eprès Mrs. LinpLEy et Hurros +, 
des feuilles d'une soconde espèce, du Noogger. 
at, dans le terrain houiller de Bensham en Angleterre, 
aussi rapproché des Palmiers; l'espèce de l'Angleterre tient le 
otre le Noegg. cunelfotia et expansa de Russie et con- 
grande sffinité des trois espèces. 
)Bnosowiant avait d'abord rangé le genre parmi les Palmicrs, 
temps après, ils oru devoir én faire plutôt une famille 
+ voisine des Cycadéos, après avoir observé dos feuilles 
en pansche qu'il à présumé appartenir au même genre, 
Al attribus aussi les semences elliptiques on un peu allongées 
dans In méme roche du terrain houlller de la France.  Plus- 
nest parrenntt au résultat que les Noeggerathides pour- 
constituer une famille dans le grand embranchement des Di- 
tédo gymnospermes, parmi les Sigillarlées, les Cyca- 
jet les Conifères. 
Mr, Exouonse +++ Jos n comparés aux Palmiers à tige arundi- 
et feuilles liabelliformes; il y a en effet beaucoup de ressem- 
e As distribution dos nervures des feuilles de Noeggerathia et 
Celles du Cucifera thebaica, des Rhaphis, des Chamae- 
? Aant d'autres genres de Polmiers. 
Mr, Unoën, aucontraite, à eru de voir faire des Noeggerathiées une 


Graf Sreaxnenc Versuch e. Flora der Vorwelt, Rogensburg 1K15, 
L page XXXV, 
ML « Heft Al, pag. 28, 33, PI. XX. 
Buenomanr Prodreme des végét. Paris 1898, pag. 121. 
M Lanobet and Hurren fosil Flora of grout Britain, vol. 1, pag. 89, 
London 1434. 
Annales des Sciences uniurelles, Mai 1849, pag. 294. 
Genera plantarum, Vindobonpe 1840. 
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quo Mr: Gouerene a: tb ds fes pr ONE L 
genre de Fougères SR 


probablement à Ja même famille de Plantes, 
“Fout dernièrement Mr. Goserent ® à déterminé, 


Palmiers, supposant leurs affinités avce chacune de ces 
assez grandes, . 

Quant sux feuilles de Nooggernthin, elles se 
leurs necvuros très-grossos, entre lesquelles s6 voient 
beaucoup plus fines, comme dans le Rhaphis, lo Chama 
d'autres Polmiers, tandis que Je Calamus n'a ordinairement. 
nervures plus grosses pourvues de pelites épines et entre + 
nervilles très-délicates ; dans d'autres Palmiers il se voit la seul 
médiane plus grosse que les latérales ou les nervares sont tou 
entre elles, comme nous les abservons aussi dans les spathes et 
fossiles en estivation du grès d'Orenbourg, que je range 
Nocggerathiées, 

La division réitérée des fouilles des erathiées est 40 
<elle des Palmiers; la nervure médiane plus grosse dévleurs fouil 
divise et il s'en forme au bord supérieur une échancrure , «par faquel 
la feuille devient bilobée; les deux lobes se divisent de Jaumém 
ère, lo long du grand nerf et les lobes de Ja fouille en de 
nombreux. 

La vernation (vernatio) des feuilles distingue les Nocggtr 
toutes les Fougères, dont les frondes sont onroulées en erossé, 
leur épanouissement, tandisqu'elles sont enroulées durer 
les Nooggorathiées, comme dans les Palmiers, 

J'ai fuit représenter une telle fouille en vernation de Nostra 
(voy. PL XI, fig. 48 a b); elle est enrouléé verticalément # l'axe de 
la feuille, qui à un de ses bords caché au-dessous de l'autre, Éandisque 
c'est la face extérieure de la feuille qui se cache daps le jeune Age des 


* Flora des Le DEAR pa: AVE 
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n 102 

%a donné une descriplion et une figure de coté 
le nom d'Aro 
parmi les Palmiers, sous le nom de Palaecspatha 


La feuille a en effet une grande ressemblance avec celle d'un Pal: 
elle a dû être très-raide, Landisque la spatho des Aroidées se 
1Ë gaine membraneuse très-molle à nervures délicates; 
et n'aurait pas pu se conserver aussi bien que la feuille 
Noeggerathia, qui a db être très-raide et pourvue de nervures 

à en juger d'après les impressions profondes bifurquées sur 

face de Ia feuille figurée et de deux autres de ma collection: 

re Bit auui représenter (PL XIE, fig. 20) en grandeur naturelle 
de Noëggerathia, entièrement développée et fibreuse 
té, comme la spathe des Palmiers en général, p. €, du Thri- 
MDrasiliensis Mant., qui a toutes los nervures également 
FR corime dans la spothe fossile du grès cuivroux de Kargaln, Les 

hées du sommet do [a spathe forment de petits fsisceaux pen 
comme dans lo Thrinax; les nerfs sont boaucoup plus délicats 
dans la fouille en estivation, très-ropprochés ot se continuent en 
es érminales pendantes, qui par conséquent ne sont que les nerfs 















JU CUS ÉMEE, 

(crea cu grue ds Piimiers que je rapporte un spadicé, entouré 
par sa spathe; je le nomme Nocggerathia Goepperti, 
£ représenter sur In PL XI, fig. 1—3, en grand: natur. 
La spathe qui enveloppe un gros spadice, entièrement caché en 
plusieurs gaines membrancuses, est allongé-ovalaire et 
un peu au spadice du Daemonorrhops, palmier de l'ile 
Edavas Elle se compose de grosses fouilles opposées deux à deux, 
lab thneane contient trois membranes ; los deux extérieures sont très: 
nées étllisses ot La troisième oa l'intérieuro est plus grosse et vascu- 
lives c'estune conformation prosque identique avec celle des feuilles 


 Deitregaur Kenntniss d. Kupfersandsteins Le. page 24, PL VE, ge 4. 
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Les deux membranes extérieures de In spathe 
minces (voy. PI, XVII, fig. 2), de sorte. 
bifargués de la membrane intériture (PI, : 
travers, laissant en même Lemps de petits 
des membranes estéricures, Cés faisceaux vasculaires 
ettrès-gros, comme dans le Pandanus; ils se 
ou des faisceaux voëculaires plus minces sont platôt 
gros; c'est-à-dire qu'on voit à leurs extrémités se | 
vaissoaux qui se prolongent en faisceau vasculaire plus 
fnisccaux s6 développent toujours dans l'espace u 
csux vasculaires plus gros, Tous ces faisceaux comménet 
base et s'élèvent pour s'élargir on haut et ils passent obliquem 
deux côtés en formant des rayons flabelliformes bifurqués. 

Le sommet de l'individu qui se conserve dans la 


Mr. 8 WANGENHEIMQUALEN , est cassé, 6 
enveloppes de Ia spathe, opposées l'une à l'autre, pe | 
une préflorsison ou estivration, qui se éomposc de û 
por paires, et non impaires, comme c'est 

d'autrés plantes dont les éléments de l'anneau floral : 
decinq. Le diagramme des fleurs miles ct es 
se compose de Lrois piècos florales promener | 
duns le genre qui nous occupe, nous voyons une spatho mon 
comme dans les Palmiers, les Aroïdées et tant d'autres gente 
composée, formée de 8 ou 10 pièces florales, dont deux d) 
Vano à l'autre forment l'enveloppe extérieure ete touell 
leurs bords dans toute leur longueur. Une seconde envek 
Vintérieur, se compose de deux pièces semblables de 1x spatbe, 
en sens opposé aux deux premiètes, c'est-h-dire elles. form 
exoix avec celles-ci, Ensuite vient une troisième et 
une quatrième et cinquième enveloppe vers l'intérieur, 
#0 compose de 2 pièces. Je n'ai pas réussi à faire une coupi 
vorsole du spadico envoloppé par ses nombreuses gaines 
parco qu’il est changé on masse siliceusc très-dure, maison | 
ment distinguer à éa sommité et aussi à sa base (voy. PL 
8 pièces de la gaîne du spadice, et il est possible qu'il y en 
davantage. 






Au centre de la spathe on voit dtnotment 1e spadise À 
fig..3) très-gros ot un peu plus large dans une direction que dans 
parce que ls ‘exposée à une eomprosslos | 


juahierait en tout cas l'établisse- 



























ter sur ln Pt. XI, fig. 49 un spodice de grandeur 
du même grès cuivreux et ressemble beaucoup ou 
» p. € dù Cüciféra où dû Daëmonorrhops 

de sorte que jé sûis porté h y voir un nouvel indice 
er plus convenablement la famille à laquelle appartient 
Le spalice entièrement développé #0 composo d'un 
cylindre ligneux très-tông et de fleurs disposées autour en 
Ÿ Le eglindré est la prolongation d'un pédoncale 
s'attschent les fleurs, comme dans lé Phoënix farini- 
uh est) très-grèle et contient dans sa cavité un tissu médullaire 


de petiles fleurs presque ovalaires à carène médiane 
spirale? 

Hisinoss * a décrit du grès vert de Hüping en Suède, sous 
Cycadites Nilssoni, un spadice qui lui ressemble un 
diffère copendant par des écailles plus larges que longues, 
ment oralaires et dépourvues de la carène médiane longitu- 
corsctérise l'individu du grès cuivreux; les écailles sont 
Mises et disposées de la même manière autour d'un cylindre 


L Me-Bnonexianr ** a fait représenter le fruit fossile d'un 
du mémegrès cuivreux du gouvernement d'Orenbourg, sans 
la deseriplion; c'est sans contredit le fruit d'un vrai pal- 

ie assez bmportante que ces plantes se rencontrèront déjà 
Péri aneienne. Le fruit est ovalaire, un peu plus long 
J à sions Jongitudinaux très-distincts et à uno extrémité un 
rétrécie que l'autre. Le fruit a presque un pouce et demi 


Ltous cos fnits, je crois étre on droit de me ranger de 
tes qui ont rangé les Noëeggerathia dans les Pol- 
àvprésent les fouilles développées et en esti- 

et des spadices en estivation, les spadices entièrement 


h suecics, Holmiae 1837, pag: 108, PI, 33, fig. 4 hs 
féolegie ile 1n Russie d'Europe L c. 















espète que le Nocggornthia qui se trouve 

his près des feuilles de Noeggerathin; la tige 

oi extrémité supérieure ct est striée grossièrement 

de RE Hout de l'échantillon avec le Noegger. 
AA 4 

En a nomméLyeopodites furcatus là grosse lige 

BNoéggerathia cuncifolia, un pou plus grosse que 

















cet aussi bifurqué , mais un pou 
1 division n'est pas dichotome et moine Fré- 
Pie des lobes sont plus larges, flabelliformes et 
n Yi ya quelquefois 7 à 9 incisions au 
, comme dans l'échantillon décrit sous fe nor 

autes Kur. Les nervures sont parallèles entre 

cu rayonnées, assée grosses, passant jusqu'au sommet. Les 
ssl plus larges que dans le Nocggerathin cu- 
sdontie Sphenopteris dissoluta Kur. ne diffère pas; il 
un peu plus délicat, parce que c'est un individu plus jeune. 


Lol N r. cxpansa BRoNGN, 
PL sk fige 17—20, 





nca Verhdigu. d. mineral. Gesellsch, æn 
fig: 7. 
dichotomice divise et ipinnalifidue pinnulis Ler- 
nervis primariis dichotomice dixisis grossis 
fcuñdariis divergentibus cvanidis , lobis pinnarum dilatatis 
m oblongo-spathulatis. 

silo grès cuivreux de Mischni-Troith, sus mines dé 
et à Voskressonsk ; ainsi que dans les mines 

chensk et de Novosyränowsk °. 
grosse Lige bifurquée et striée longitudinalement ; 
à pinnules terminales confluentes, larges et arron- 
Jätérales sont oblongues, spathulées, élargies, arron- 


\des Natural. de Muscou 1847, AV, pag. 51. 
“ 
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dies au sommet , obliques, entières et décerrentes à 


grosse.que dans le Nocggcrath 
La fronde se divise en lobes grands et larges, dont 
ordinairemont qu'ane petite partie, cer ils #0 ca 
autres, comme un éventail plié; les limbes des 
arrondis et quelquefois tronqués dans le haut. ; 
Mr, Fiscuxe De WALDHRIM © à décrit sous Le mom dé 
dilatata Gore. du grès culvreux, une plante qui lai # 
peu; c'est plutôt le Noeggerathia expanss à 
flabelliformes et striées longitudinalement; l'échantillon 
J'ai vu moi-même, est en outre sl mal conservé et en si 
qu'il est impossible de le déterminer comme Boksch 
cela fort douteux; le fragment à nervures parallèles 
simples ét inégales en grosseur a & pouces de long et. 
large ot ressomble d'autant plus à unc feuille de No egg: 
près du fragment foliscé se retrouve l'empreinte d'un fes 
dice d’un demi-pouce de large ot d’un pouce de long, qui#e 00 
de petites écailles rondes, pourrues de quelques carènes @t4 
centriques wès-rapprochées qui l'entourent; c'est le spsdice À 
chatons floraux d'un Palmier, auquel a dû oppartente aussi, 
en vernation ci-dessus mentionnée {voy. PI. XI, fig. 18). 
J'ai observé aussi sur une autre roche du grès cuivreur 
bei avec un fragment de Noeggerathia expansa et de Pa 
pétiolata Fiscu. l'empreinte d'une semonce co! 
e'est-h-dire d'une graine qui ressemble Lout-à-fait aux 8 por 
d’Artinsk et qui pourrait appartenir aussi au mêmé palmiers 
semence d'un Rhabdocarpos (représenté PL XV, He. S 
Le Lycopodites pinnalus Fison.*° sur Une SuËte, 
grès cuivreux (PI, XH, fig. 19) est probablement auési un pad 
drique beaucoup mieux conservé; c'est un fragment de 5 
long et de Ÿ4 pauce de large, se composant d'une tige c 
dont la moëlle centrale est pourrie, l'écorce ligneuse EL dure se 
Gonservéc ; elle est lisse el creuse en-dedans, et pouryue eni-deboel 
Cailles presque triangulaires, disposées en rangéts obtil 
stinctos; les écailles à carène moyenne longitudinale ont s 















* Bullet, de Moscou 1840, cah. 1V, page 491 (Na, 27%). 
2 Me Moscou 1840, cah, 1V, pag. 491, No, Ÿ 3, 


i ps 





F, dont les deux ebtés sont arrondie, et dont 
L est élargie el obtuse et l'inférieure prolongée en 
Allongé, au moyen duquel Y'écaille à dû être firée à la sur- 












coté de ce spadice se trouve un fragment trés-pon distinet 
le en leurs, qui est très-fin, large d'une ligne, et sur 
*pédicelles des fleurs sont fixés, à peu près comme dans le 
Marinifern à fleurs pédicellées et non sessiles comme 
fragment qui, avec les chatons en fleurs, à 7 figues 





se frotve en outre près d'une fouille de Nocggcrs- 
(pans qui, par conséquent, devrait appartenir aux Palmiers, 
dir spadice, de Fautré côté, se voit l'empreinte du Pecopteris 
étmil auquel le spadics ne peut nullement appartenir: 
Ds roche se trouve, comme il est dit plus haut, l'empreinte 
géré en fragment, le Pachypteris petiolata Fisen., que 
eléeNeuropteris tenuilolia Bnonon., à feuilles dont 
sont cachées dus 
Flabelaria pet: # du grès cuivreux de Mikhsi- 
Ha vire droite de ls Bama appartient peut-être aussi au Noe g- 
mass, quoique les feuilles à longs pétioles semblent en différer. 


Esp. 19% Nocgger. palmacformis Goxrr. 
sas Flora d. Uebergongegebirges PI. XIV et PI. XVI, fig. 1,2, 3. 
In latifolins Gosre. Uebersicht d. Fosil, Pflanzen Schlesiens, in 
von Seblesien vol. 11, pag. 210. 
o pinnatse pinnulis altérnis tota basi sessilibus linearibus 
reus) subattenuatis oblusissimis integris vel bifidis, omoibus 
sequalibus ténuissimis simplicibus parallelis, 
. dans de terrain houiller de Lougan au ravin Zoubarewaja du 
à de Jekaterinoslaw, ainsi que dans le schiste argileux noir 
près de Jekaterinébourg et dans une argile jaune durcio 
raid la ehsine de l'Altaï, près du village d'Afonino. 
fonde pinnée est pourvue de pinnoles allongées, alternes 
s\ fisdes qur toute Jour base et nminoios vors leur extrémité tor- 
Ltrbsobiuses à bords entiors, se divisant à leur bout ; 
nervures sont égales, simples, minces et parallèles. 
Des feuilles fragmentaires du caleaire houiller de Lougan ont 


M Bullet. des Natural, de Moscou 1847, IV, pag. 514,  N 
1° 




















les. L 


do Nocggerathia, et c'est pourquoi qu 
autrefois pour des Calamites. 

C'est done une crpèco. de Palmier da Le 
encontre pas dans le grès cuivreux ; je 
de la tige d'un Nocggérathia, qui setrot 


de la tige de 9 pouces de long, qui, la bass, 01 
de large, s'amincissant vers le haut à 11/, pou 





du gouvernement d'Orenbourg avec la fronde du No or] 
euneifolia; de gros sillons alternent avec de plus fins, | ï 
deux sont simples, jamais bifurqués. Les fragments de se 
nairement comprimés, presque plats, d'autres sont | 
sont que les corps ligneux de ln tige en 

extérieure, sur laquelle les sillons proviennent 
parallèles entre eux et très-serrés sur toute Ja 
être fort grandé el grosse, elle s'est sms douti amine 
vers le sommet, qui a dû être fort pointu, car H se 
petits fragments rès-grèles des tigos qui, suc une 
ne sont pas plus larges que 2 lignes à la Lasé et 
Jeur surface est aussi grossièrement stri dr 

Le Noëgg. tenuifolia Fiscu. ® du calcaire de 
est peut-être le même. 


. Esp 156. Noegger. dist 


Tecumareourre voyage à l'Altaï 1. e, pag. 2, PL XXVIN, 

Frondis pionatse pinnulas es dit 
Stinctis distantibus aequalibus simplicibus, medio diél 
= Hab. dans l'argile jaune carbonifère dureie de | 


Rs 
+ 


SR 





Hab. dans le calcaire houiller de Petrowskaÿe, 
de Kharkofl, “mn RE 

La tige est cylindrique notre petit fragment a 4 Miss 
est couvert de petites aréoles transvorses quinconcinles, 
rangs obliques symétriques très-réguliers; les s 
d'une ligne de largeur, de sorte que les bases des feuilles x! 
qu'à leur partie rétrécie, comme cela se voit aussi sur Ia | 
de l'ouvrage de Mr, Conna. . 

Les bases des fouilles de nos individus ont dû étre. encore 
coup plus étroites, e'est-à-dire larges d'une ligne, car c'et 
des ardoles transversales très-rapprochées et fort 
espaces entre les aréoles sont finement striés da stries 

Les feuilles ont été aussi plus larges dans notre 
Uge, comme c'est aussi le cas dans les échantillons des, 
près de Swina et dé Wrandwilz, en Bohème. 

Les feuilles fragmentaires de nos individus n'ont. que $. 
large, elles sont striées longitudinolement, à swics très-finese) 
prochées et presque égnles; elles sont en même Lemps simples. 

Parmi ces feuilles finement etriées se trouvent sursi À 
fouilles suiées plus grossièrement, qui pourraient appartenir a! 
ger. palmaeformis Gogpr.; on voit aussi sur Ja roche 
elle-même des débels de frondes du Pec opteris Mantollit. 

La feuille que Mr. Pusc * à figurée comme feuille d'une) 
née et qui ressemble par sa forme générale au Noegger 
cunsifolia, appartient probablement au Cordaites ire 







| 


très-généralement répandu dans le terrain houiller de l'AI 

la Bohème et de la Pologne, aux environs de Cracovie près de 
lisko; Ia feuille fgurée par Mr, Puscu a la grandour el ln Form 
maîres du Cordaites, étant aussi déchiquetée à l'extrémité 

et striée longitudinalement, à nerfs trèsnombreux et parallèles 


Genre LXX, Angiodendron m. 
(éyyrov, vaisseau, et Sev8pov, arbre:) £ 
Tranct arboreséentis cylindracei ot simplicis decortieati | 
ligneum longitudinaliter costatum et suicatum, © vasis pi 
ténuissimis absque radiis medullaribus exstractumt, 


* G.G. Puson PM Palacontologie, Stuitg, 1837, pag. 6, PLEI 


LD 





Mige arboresconte, cylindrique el simple est garnie de son 
le corps ligaeux est pourvu de côtes longitudinales, entre less 
# on voit de profonde sillons ; il se compose de faisceaux vascue 
L rx ou pointillés, (rès-minces, sons rayons médullaires. Le 
le irouve dans le grès carbonifère, et n'est placé que provisoire- 
des Noeggerathiées. 




























Esp. 169. Angiod, orientale m. 
u PI. XIX, Gr. 9. 
eylindeacel decorticali corpus ligneumn vel potins modullare 
suleattm et éostatur, saleis et costis passim confluentibus, 
ettcouionbus promistuis, luberculis passim impressioni= 
x complanatis intermistis; internn structura medullse 
cellulosc-vaseularis, vasa tenuissima subtiliter poroso-punctata, 
serie longitudinali in una alterave vasorum pagina dispositis, 
dans le grès carbonifère du mont Kaschhabasch, près 


1} seul est conservé, sa surface est sillonnée longitudi- 
, à aillons farses, irréguliers, coufluents et à sillons plus étroits, 
bntre les sillons larges ; les côtes qui en proviennent sont fort 
bles, striées indistinctement suivant Ja longueur, indiquant que c'6- 
faisceaux vasculaires qui ont composé le corps lignoux, et 
0sés sans ordre dans toute la masse du corps, forment le 
[ Endogène. + I et possible que l'Endogenites 
1atus Line, Hurr. * du terrain houlller d'Angleterre appartionne 

Pcepenre: car il est strié ou sillonné longitudinalement et de In 
rossour qué Te nôtre qui, dons un fragment de presque 5 pou- 
long, » 1 pouce 4 lignes de large dans le bas, et 1 pouce 
de large dons le haut; il est un pou comprimé et presque 


La moëlle centrale semble lui manquer, comme en général aux 


Dans la masse principale du corps ligneux se volent quelques dé 
dun éharbon noir où d'une houille qui se compose entièrement de 
rx érès-fins réunis en faiscenut, tout transparents où opaques, la 
sans pores dans les parois, mais d'autres sont longs, cylindri= 
* 
# Fosail Flora of great Britain vol. I, pag: 193, Plate 111, Ax 


Ps 4 





mais les mêmes côtes longitudinales un peu glüs rapprochées avec 
grand enfoncement arrondi cotresponidant à l'insertion d'un rameau : 
tige a par conséquent été rameuse, 

Les crêtes longitudinalés sont sans doute Iés (racès des 
vasculaires bifurqués, dont chaque bifurcation forme un long bras 
grèle qui s'élève en haut : 6e sont des faisceaux vasculaires qui se 
de temps en temps et en deviennent presque moniliformes. 

La figure 11 de la planche XX représente un individu de Is 
tagne Kaschkabaseh près d'Artinsk; il n'est pas ramëux, mais simple, 
quoi il diffère de l'autre individu rameux du grès cuivrète de 
qui peut-être n'appartient pas même à cé genre, Le Schizod) 
dron lineare qui se voit sur la PL XX, lg. {flen grandeur 
d'un petit fragment de sa longue ligé, se caractérise surtout par 
sillons transversaux, qui manquent à l'autre éspèce ci-dessus décrite, 
qui ressemblent un peu aux sillons, provenant dela chate des 
sur la tige de Pandanus; ces fouilles, par conséquent, ont dû étre! 
Lrès-larges, tandisqu'elles étaient très-étroites dans le Schizoden- 
dron tuberculatum; les enfoncements à l'origine dés deux bras 
des bourrelets de sa tige ne sont que très-étroits, et c'est à ceux-ci que 
les feuilles à base étroite ont dû se fixer; il se pourrait même que les 
deux espèces appartinssent à deux genres, tout differents l'ün de l'autre, 
d'autant plus qu'elles se trouvent dans deux terrains différents dé ln 


Ruscis ariontole 
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mais les mêmes côtes longitudinales un peu plus rapprochées avec 
orrespondant à l'insertion d'un rameau ; 
tige a par conséquent été rameuse. 

Les crêtes longitudinales sont sans doute les traces des faiscea 
vasculaires bifurqués, dont chaque bifurcation forme un long bras ti 
grèle qui s'élève en haut: ce sont des faisceaux vasculaires qui se renflel 
de Lemps en temps ct en deviénnent presque moni 

La figure 1 de la planche XX représente un individu de la m6%1 
tagne Kaschkabasch près d'Artinsk ; il n'est pas rameux, mais simple, 
quoi il diffère de l'autre individu rameux du grès cuivreux de Bjelebéï 
qui peut-être n'appartient pas même à ce genre. Le Schizoders 
dronlineare qui se voit sur la PL XX, fig. 11 en grandeur naturel 
d'un petit fragment de sa longue tige, se caractérise surtout par st] 
sillons transversaux, qui manquent à l'autre espèce ci-dessus décrite el} 
qui ressemblent un peu aux sillons, provenant de la chute des feuilles} 
sur la tige de Pandanus; ces feailles, par conséquent, ont dà étre 
très-larges, tandisqu'elles étaient trés-étroites dans le Schizoden-i| 
dron luberculatum; les enfoncements à l'origine des deux bris 





grand enfoncement arrondi 














des bourrelets de sa tige ne sont que trés-étroits, et c'est à ceux-ci que 
les feuilles à base étroite ont dù se fixer; il se pourrait même que les 
deux espèces appartinssent à deux genres, tout differents l'un de l'autré, 
d'autant plus qu'elles se trouvent dans deux lerrains différents de la 
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tien ra, Lerbaes roea. 1. 48 

















argileux, à peine différents des roches schistouses e: Det 
dépourvus de corps fossiles organiques Il en est de 
des roches ES D des calcaires anciens d 


de pererel el qui sont en mème temps les 
terrain de MEifel et du Hurt. Le vie 

térisé en Ecosse ‘par poissons” L 
terrain d'une étendue très-considérable pes la Russie 0 
il sert de passage d'un côté au lerrain silurien 
d'Oesel, et de l'autre côté au carbonifère, dont 
base d'une manière très-constante, Aussi les. roches 1h 
récentes de lu Période ancienne, c'est-à-dire, le grès et 
et le zechstein, ressemblent-elles, quant aux 
tiennent, aux Llerrains carbonifère et triassique, 
Chaque terrain des trois grands groupes de 
ancienne est cependant caractérisé par plusieurs 
fossiles quiine se trouvent qu'en Russie, el. qui, pur € 
sont aussi propres à l'Est de l'Europe, que. ceux qui pr 
de l'occident, sont propres à l'Ouest de l'Europe, dont ] 
et mème le: climat étaient différents de ceux des. 
tales.… C'est li aussi ln raison pourquoi (es 
de l'Eifel, du Hartz, de Angleterre et de 
manquent pour. la plupart aux terrains équivalents Ja,R 
<i forment done nlinuation de la grauwacke supér 












grès rouge, qui cependant, comme formation de Mi 
dû avoir aussi sos dépôts littoraux équivalents. 
Le caractère lithologique des roches primitives Ale | 
se reconnait principalement dans la dureté de quelqi 
argileux, de quelques grès et calcuires qui vo 
l'Oural et dans l'Altai, où des éruptions ignéces. 
brisé les roches nepluniennes. Les, calcaires .du © 
Russie d'Europe et des côtes de la mer Ballique sont rest 
Araire, moins compactes et presque à leur état naturel 4 



















275 d 
différences bien tranchées, c'est-h-diro des animaux e1 des 


x groupés en zones dislincles, groupements qui corres- 
antôt à la zone tropicale, tantôt aux zones tempéréo 




















“dépend des mêmes lis quo sur ‘une ae montagno 
"tropicales, laquelle présenté différentes zones ca- 
par des groupes distincls d'animaux et de plantes 


LA dE païéontologiques concourent an à prouver 
une acluelle n'est qu'une continuation de la Faune pri- 
Les espèces d'aujourd'hui passent sans inlorruplion aux 
derlinires, celles-ci aux espèces crélacées el. ces der- 
aux jurassiques, aux carbonifères, aux dévoniennes, aux 
nnes. Des, genres nombreux qui habitent l'océan acluel 
incontestablement en faveur de cette supposition, cë 
es Térébratules, les Lingules, les Discines, les 
ranies, les Nantiles et beaucoup d'autres qui se distinguent 
existence Arès-longue et très-tennce. Is ont passé par 
époques terrestres et vivent encore maintenant, sans 
dérminé leur cycle, car ils sont doués d'une grande force 
eb leursexistence est plus longue que cells des autres 

; qui se. sont éteints et ont disparu de ka chaîne des 
| primitifs à différentes époques. Les genres nevicoles 
qu'on pourrait nommer les animaux dont les espèces 
» pendant les dépôts de toutes les périodes paléon- 
8) n'étaient dépendants ni du climat, ni de la localité, 
des conditions de leur, organisation intérieure; car, 
ceêtte organisstion,, ils étaient propres à une existence 


D'autres genres au. contraire ont eu une vie très-limitée, 
ystidées, les Oboles, les Siphonotrétes, quiné 
Lsewoient que duns les couches les plus anciennes de la période 
| paldeosoïque. D'autres encore ont peuplé les périodes qui suivirent, 
sedéreloppant scolement pendant le dépôt du grès euivreux, 
Les Repliles paradoxes de l'Europe orientale, ou 
pendant le dépôt des terrains jurassique el cre- 
"muxquels ppartiennent les Belemnites, les Ammonites, 


ln | 











les Trigonies, les Gryphées el tant de genres 


fut-courte et quelquefois si éphémère, qu'à | 
iomiréiec br, pacs d'auto En 

















quelques-uns, comme p. e. le Tereb 
netes sarcinulatus qui passent presque par toutes les & 
de In Période ancienne des, contrées très-éloignées les. 
gine synchronistique successive des Lerrains. du globe 
prouvent incontestablement l'âge relatif de cos derniers,n 
que lant d'autres espèces, dont les individus $e voient, em | 
nombre duns des localités limitées, ne. done quel liens 
Faune locale des contrées primitives. : 
AL est par conséquent très - difficile de déterminer M ] 
de l'âge des lerrains par les corps fossiles, s'il n'y à pas 
eux des espèces orbicoles se rencontrant anxsi dans ts 
coup d'autres contrées lointaines, C'est ce. que nous.vo 
dans le terrain de St. Cussian en Tyrol, terrain sit dif 
classer d'après ses restes organiques. C'est ici qu'il faut 
tir aux caractères lithologiques pour faciliter la solution de | 
relatif des roches, A 
Or, il est reconnu depuis longtomps que quelques ochi 
plutoniques, p. e. le diorite, se lient constamment, aux terti 
les plus anciens, au psammite primilif où à la grauwnekey di 
que d'autres ne se voient associées qu'aux roches plus Le 
comme p. e. le mélophyre au terrain carbonifère*, IL estuprah, 
que cela ne se voit distinctement, que dans les contrées "inst 
quées par des éruptions plutoniques, comme dans l'Oural, em) 
Ecosse, en Norwége et en Tyrol. Néanmoins il y n Prog | 


Coët und la raison pris 












le. pour laquelle jaileanayé pate 
Cuesian, en le classant. eotre Len 
car le mélaphyre y joue un. 
fiésimporlant et plus que les caractères RS 
£igues, qui tous ne composent qu'une Foune locale. Voy, NatarHitorisele 
Demerunges dber die Eilel, Tyrol 6. sw. Sgaet 1884 107 D 
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Quant aux corps fossiles, la différence entre les Faunes 
terrains silurien et dévonien de deux contrées éloignées l 
de l'autre, n'est pas plus grande que la différence entre la dis 
bution géographique des animaux actuels selon les différentes loi 
tudes et latitudes des contrées correspondantes. Quelques espi 
seulement, qui dépendent du climat et de la localité, s'ytrouy 
s et développées, tandis que les-autres — ete 
le plus grand nombre — restent les mémes pour les deux k 
lités, trés-éloignées l'une de l'autre. 








bien caructéris 


1. Faune du terrain de In granwacke. 


Les roches fossilifères les plus anciennes de ln Russie 
l'argile bleue à Fucoides comme premier étage et leg: 
à Obolcs du gouvernement de St Pétersbourg et des provi 
Baltiques, qui compose un second étage. Elles sont caractérit 
étaux marins d'une organisation très-simple, 
Laminariles anliquissimus, le Chondrites antiq 
Sresxm, el par des animaux mollusques de l'ordre des E 








par des ve 








chiopodes, l'Obolus Apollinis et ingrieus etle Disc 
Buchii Vens. En cela elles difèrent des schistes argileur 
quurtzeux, dépourvus de corps fossiles organiques, de la Su 
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2 IL encest de même pour le schiste argileux, snperposé au 



















ile dés Fenestellidées parmi les Bryozouires 
eouvhes qui suivent ces trois étages les plus anciens 
sont calenires, comme celles de la Bohème et contien- 
M; comme ces dernières, les premiers animaux arti. 
, les Crustacées de l'ordre des Isopodes, des Fri- 
et parmieux le genre Agnostus, le plus équivoque 
Poecilapodes. 
calctires se divisent de même en trais étages: 
ou inférieur se caractérise par des. grains verts 
qui; là ce qu'il parait, sont le produit de la dé. 
des roches plutaniques, à ln suite de laquelle sé déve: 
jeun calcaire quarlzcux à grains verts, qui occupe toujours 
le plus basse du, premier étage enleaire et passe quel: 
dis, comme p. 6, à Baltischport en Esthonie, en un sable vert 
. C'est aussi ce psammite ou grès vert qui contient 
blingules, des Cythorines et quelques fossiles douteux 
e Fax ® wient de décrire sous le nom de Conodontes, 
lents. de poissons, que d'autres paléontologistes ** aiment 
rer comme, de petites épines ou ornements dé 
ce calcaire des Trilobites ou comme des piquants, placés 
dermé des Synaptes, no voulant admettre, que les ani 
riébrés de la classe des Poissons aient déjà pu exister 
temps roculés de la période ancienne, 
eouche enleaire, qui est placée au-dessus, est aussi quart: 
contient les mêmes grains verts, comme p.e. au village 
Slayjanks, où sé trouvent les premiers Sphéroniles, 
nux Orthis, Orthoceras; Trilobites d'une grandeur 
bles C'estun culenire qui, de son côté, est couvert d'un 
-spathiques, tuntôt marneux à Trilobites et à 
céeatiles, parmi lesquels on rencontre une grande quan- 
opodes, surtout d'Orthis, de Térébralules, de 
, de Siphonotrètes et beaucoup de Cyshidées. 









En WERbuR, Motographie der fousileu Fische des aïlurirhen 
Prorinzeu, Petersburg, 1850. 

"Stluria , the history of the oldest known rocks containing 

London 1854, pag. 323, 





















mable d'Erras et de Tolks, le calcaire spathique * 
mites de Wassalem, le ccnleaire 


Un, second ‘étage caleatre ‘qui occupe ‘un miveau, 
plus élevé, c'est le calcaire à Pentamères de Hapsnl} 
et d'autres localités; ealcaire: qui à Kattentack ‘renférmé b 
do Coraux, presles Stromatopores, Calaimop or 
pores, Satciaules, Cyathophylles. ‘A parait 
tenir: des banos de Coriux, qui du reste sont déve 
loppés aux iles de Worms, de Dagi et d'Ousel Le onlenil 
Coraux, comme troisième étage ; y passe de son cétévese 
eaire Spathique à Enérinites etloélut-ci est re00 
de Roodzikülle par un calenire co mpucte à Eu 
quicontient déjà des poissons dela famille des G 6 phala 
le Thyestes verrucosus, eU parmi les Crustaeéess 
Pterygotus anglicus, curactéristique en Angletèn 
Ludlow supérieur. C'est sur ln rivière Zbrouez 
que se rencontre la même Faune primitive, ourae 
TEurypterus, qui se retrouve aussi duns lé caleairé In 
lique de l'Amérique septentrionale, dont le calesire du 
forme la base, et qui est couvert de son côté du caleirel 
Pontumerus guléntus, EL 

H on ost'de même pour In Faune ancienne du mord, 
Russie et dé TOural méridional; elle appartient & cet étg 
périeur- de In grauwacke, et se distingue par sés Go 
cestile schiste noir à Goniatites qui borde J"ri 
Oukhta.  L'Oural septentrionnt n'offre que le calésiré #00! 
eboelui à Pentamères avec un grand developpement 
aüssi l'Altaf duns k chaine de Snluhire, 

nous reste maintenant à exposer pur ordre 20010$ 
les espèces caractéristiques des principaux étages 
grauwucke. Celle marche, adoplée en Paléontologie, 4 
demment s'éloigner du but que la Géognosie se proposé rinds 
Tandis que lu luléontologie systématique groupe en familles el 


me s 


mfribas les) animaux et les végétaux, selon Jours formes, 
| Géo adopte l'ordre chronologique de l'apparition dés corps 
ques «lans.les difiérents terrains. : La Paléontologie facilite 
ches zoplogiques et arrive à des résullats généraux sur 
des aûimuux de I Faune primitive avec ceux des Faunes 
lire et tertiaire; elle confond, pour ainsi dire, tous les corps 
ù quels que soient leurs âges géologiques *, mais elle 
en même Lemps an aperçu de li Fauné primitive de loate 
ancienne cb -monire en quoi elle ressemble aux Faunes 
| des Période moyenne | el moderne, el én quoi elle en 
+ La Géognosie au contraire facilite les recherches géolo. 
par l'ondre de superposition des couches qu'elle adopte, en 
les corps organiques fossiles suivant leur apparition suc- 
dans les différents étages qui les renferment. [ 
éments siliceux et argileux de l'océan primitif semblent 
1 successivement pendant ln Période ancienne el 
ie fait place aux éléments calcaires plus appropriés à favoriser 
x 3 voile pourquoi à sy développa tant de genres et 
prie On y rencontre encore une autre 
d'est que les espèces des premiers genres des 60 
se ressemblent tellement entrelles, qu'il est 
“dé les distinguer par des caractères fixes. Ainsi 
les; les Leptènes, les Spirifères, les Orthis, 
ules abondent en espèces primitives, mais sû diffis 
waractériser, qu'on serait tenté dé croire que la distinction 
chiopodes on des animaux primitifs en général en espèces, 
pas encore, et que les espèces n'étaient pas encore 
rcirconsurites où limitées, mais plutôt liées par des 
nombreux aux espèces voisines, de sorte que les dif. 
ss spécifiques dépéndañent plutôt d'une transformation pro- 
F quelques influences locales, que d'une nouvelle géné 
n d'autres espèces distinctes #*. Chaque espèce 
“formes, qui restèrent plus constantes que les 
res vel qui senirent ensuite de types d'espèces dans des 
ns différents, dans lesquels elles subirent, avec le temps, 


be 
sv, Prodrome de paléontologie stratigraphique. Paris 1850, 




























L dit: Spoeie 16€ nümeramus, quot fn prinordié sunt 










Cladopora, Micropora, Arebhueopora, Cort 
Chasmatopora), des Cérioporidéos(avecles gr 
pra, Heteropora) et dos Tab 
Diastoporu), dont plusieurs espèces caractéristiques su nf 
contrent dans le calcaire à Orthocér DL. 
de ln Livonie. tre #re 

Parmi les Gorgonidées douteuses c'est le > si 
gulier d'Urceopora qui se trouve dans le mème calcaire 
Nouek, et parmi les Graptolithinées le genre Diplogen 
qui se rencontre dans plusieurs localités de l'Esthonié. 

Lu elnsse des Cyclozonires comprend les animaux 
les Echinidées, les Astéridées, les Crinoidéess 
Cystidées, qui conslituent des genres très 
dans le calcaire à Orthocératites de Zarskoje et d 
ainsi que dans le caleaire à Coraux de l'Oural 
tandis que les Blastoïidées manquent entièrement 4 
ancienne de Russie, ce qui établit un âge beuuooup plus a 
pour les couches neptunicnnes des provinces Baltiques que 
celles de l'Amérique septentrionale, Or, le genre Penta tres 
tites (pe. P. Roinwardtii Taoosr) so trouve déjh dans: 
cuire (silurien) de Brownspart de l'état de Tennessee et #l 
en espèces dans le calcaire carbonifère d'Alabama e1 de l'inoiss 
mais il manque entièrement en Russie, même au carbonifère " 

L'ordre le plus riche en genres particuliers est coluitdes 
Cystidées, qui semblent être limitées presque aux 
calcaire à Orthocératites de Zarskoje et de l'Esthonie. "Di 
y reconnalt surtout les genres Sphueronites, Pratoerin#é} 
Echinosphaerites, Cariocystites, Cryptocrinus lé 
liocrinus, Hemicosmites, Cyelocrinus, dont les espèces 
fe se trouvent que dans les provinces Baltiques ; excepté Le 
Echinosphaerites el Caryocystités, qui lsont ‘aissilit® 
digènes en Suède, en Norwège, en Angleterre et dans l'Amérique 
seplentrionnle. Tous ces genres caractérisent le terrain de plus 
ancien de In première Période. 

Les Crinoïdées à bras n'avaient pas un aussi granddéres 
Joppement que les Cystidées, el les genrès vux-mêtmés) s0nl 
éncore douteux, er on no trouve que Les tiges où plalütthes 




















à nm. 


dans lesquelles le psammite ancien est bien développé, 
qu'elles se trouvent non seukrocet, en Bussie 
Suède, en Norwège, en Angleterre, sur la rive, 
dans le Harz, en Bobème, dans 
au Cup de Bonne Espérance. 
Parmi kant de genres coraplètement éteinis 
on rencontre aussi des genres qui habitent encore les mets 
tuelles. C'est ainsi que Is famille des Ling ulidée sisei dit 
par le genre Obolus, et que ln famille desiliis cinidi 
remurquer le genre éteint de Siphonotretæ Ces 
sont caractéristiques pour le cakeaire| à Orthoë 
VEsibosie et. de Zankoje , tandis: que les genres Miss 
Lingola des mêmes localités vivent encore dans dés 
tuelles. Dans In famille des Térébratulidées” s 
surtout le genre Terebratnla, quivil presque 
mers d'aujourd'hui: les espèces en soil cepe 
dans la Période ancienne; le calcaire: à le 
lowsk dans LUural n'en possède qu'une , Te 
pirilormis, qui vient du méme oncaire de J'AÏHX,) 
de Gherikhof, rr 
La famille des Siringocephalidées se ca 
le Siringocephalus Burtini, Dern, indigènes 





















Waju, localité qui se distingue par ses espèces) 
calcaire à Pentamères, 

La famille des Spiriféridées et, un. pee plus : 
espèces qui proviennent du calcaire le plus ancien. 1Le:S 
insalaris de l'ile Dago et de TOural septentrionsl, les! 
pachyrh nchus Vesx, Glinkanus Venus, Wet 


caracléristiqr 

Platystr. Iynx, chama, tennicosta et rects, 

viennent toutes des provinces Baltiques. Les’ genres À 

et Atrypa ne sont pas limités à ce calaire ame 

ils se rencontrent aussi en Suède. Les jespèces, 

plus nombreuses; l'Atryps prunum Has, 

de oskcaire à Coroux de Tile-d! 
b VOural :sopienirioual, T'Atrypa 


| \ 





tamèresde Bogoslovsk et da Gherikolf et F Abry pa ari- 
pus de Bogoslovsk cn font partie, landis que l'Air. roti- 
ris Semom. se, rencontre, dans, le calcaire, à Orthocé, 
pmhites dé Poulkowa et de Baltischpart, ainsi que dans Je caleaire , 
Coraux de l'ile d'Oesel, de la Podolie, dans celui à Pentamères 
ide J'Altar, à. Ghérikhof ; Parmi les espèces de 
pis me de, Spir: concentrice Buon, qui se 
nae à Bogosloysk, duns le calcaire à Pentumères. : où 
Lu fanilledes. Rhynchonellidées, dont le genre Rhyn- 
1 La se.trouve encore parmi,les genres. vivanls, n'est pas 
enospèces caractéristiques pour le cnlcaire à Coraux, par: 
irt des espèces | se rencontrent dans le calcaire 
x ein aquolesRhynehonellaglobosa; acumen 
Dligitata Due M. Levcur, qui se. rencontrent, dans, là, cale 
aire à Onthocénatites de Foulkowa et de Réval et plusieurs 
res, espèces, qui se trouvent dans ile, calcaire à Coraux de, l'Ile 
dela Podolie,et.de lOural. : Le genre Camarophoriu 
contre pus duns Je culcuire à, Orthocératites dé, 
«Le genre Pentamerus, possède, beaucoup d'espèces 
ues dans lo calcaire à Pentamères; les P'entams 
als, esthonus et oblongus Sow. de lEsih de 
us de la Livonie, les Baschkiricus.Vrax,, vogulious 
» Samojedious Kess. ide l'Ourml . seplentrional, et, le 
sorientalis de FAlaï lui appartiennent. : l, 
La famille des Parambonitidées :est entièrement, dinitée 
Leslcaire à Orthocératites de Zarskoje et de l'Esthonigihr 
“famille des Sirophoménidées abonde, en espèces 
wqui appartiennent aux plus anciennes coquilles du globe 
2dont, on rencontre les mêmes espèces dans des oeus 
Plusieurs: sont enractérisliques. pour Je 
à Orthocéralites des; environs: de, Zurskojes #8 de 
comme ga lus Orthis semicirculacis, distincta, 
lis oinobm ét, parva Paxn D'autres, sont caruotés 
tpour, le ealeotre à Pentamères de Bogeslowsk,.p. ee 
suoongr ua.ctorions., D'autres encore se rencontrent 
| à Coraux de le Podolie. et aussi. de LAlaï près 
dé Gb dans le. vieux grès rouge de Volkoi el même dans 
Ibesicaire éurbonifère, comme p. e l'Orthis resupinata. Punu 
Mstniatula Soon . Le genre, Orthisina de même est 
19* 
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vque eelui des Brachiopodes dans lo esleniro à 
cthocératites: les genres sont, pour la plupart, mal enrme- 
ret fort peu distincts, car les coquilles conservées sont si 

n qu'il est fort dificile de trouver des caractères 

Enériques tranchés. Les Monomynires qui se trouvent en plus 
randnombre dans les terrains plus modernes, sont à peine repré- 
és dans les terrains les plus anciens, landis que les Exogyres 
les Gryphées devicunent des genres caractéristiques pour 
Pride moyenne, dans laquelle abondent aussi les Dimyaires 
on palléairé, qui ne se rencontrent pas non plus dans le 
où à Orthocératitos, 

Si nous, passons à l'exposition spécinle des Coquilles 

e es, nous y trouvons la distribution suivante: dans La 
des Malleina parmi les Monomyaires, se distingue 
le Posidonomyn excellens dans le calcaire à Or. 

eératités de Lyekholm en Esthonie, 

"Purini les Dimynires est principalement la fumille des 
ulinées, dont le genre Avicula, encore vivant, est 
ten espèces: les Avioula maéroceros et conformis 

Dirouvent dans le calcaire de Réval et de l'Altaï. Les espèces 
Wagénre Modiolopsis, servant de passage aux Mytilus, sont 
istiques surtout pour le calcaire à Orthocératites de 

nie, Je Pterinea silurica pour celui de Baltischport 
ePterinea Sowerbyi MCov pour le exlcaire à Coraux 

Mile d'Oesel; 1 sen suit que les genres Posidonomya et 

Mérines ne peuvent pas caractériser le terrain dévonien, 

les espèces sont aussi répandues dans le calenire à 


— Lafumille des Mytilinées ne contient que le Mytilus 
bus; quis se rencontre dans le calcaire à Pentumères 
V'Alaï, aux mines de Ghérikholr. 
La famille dés Arcacées n'est pas riche en genres cnrac- 
Mristiques pour Je culeaire à Orthocératites, ce sont surlout 
BsNucules, qui se trouvent en Esthonie et même en Podolie, 
VLa famille des Myophorinées ne se compose en Russie 
que d'un seul genre douteux ou indistinct, le Disteira trian- 
palaris, qui provient du calcaire à Orthocératites de Réval. 


MuNGY Eônr, Lelhaes jreoguont. nouv. édition. 1, pug: N. 
































(Lt famille des Cordinéées embrase de 
douteux Megalodon, dontle Megalodon wng 
dans Je même colcaire de Révil et lé Mogal corn f8n 
calcaire à Pentanrères du nord dé VOursl, De genre C| 
cardia abonde en espéoes dns le calcaire à À 
des environs de Réval, de Wesenborg ct der 
calcaire à Coraux de Knmenetz Podolsk ‘et dans "cela API 
mères du nord de FOural. 0 L'isoc#rdia enpeinale 
espèce remarquable du ealenire à Orthocératites 
étles Curdiolosse trouvent dans Ë lesléstre Gu 
du nord de la Russie, VS PET 

Legenré 6 rammysinrest daitéd espèces. 
calesire, commép. 6. les Grimm ysit ro nutéet maénod 
qui se trouvent dons le mr a à Orthovérätt LL 
ot de Wesonberg. ? ï 

L'ordre des PLéropoles est riche aujourd'hui ent 
vivants dans la hauto mer sous los tropiques. ‘Ces lg 
cependant bien autres que: ceux qui se trouvent parmi 
da terrain le’ plus ancien: cœux-ei sont entièrement 

n'étaient roprésentés dans li Période néfennt bas 
nombres d'individus. 

Parmi ces genres on nique p'igfsl ke 
Sow., dont les espèces appartiennent toutés a L 
thocératites de Zurskoje et de: l'Esthonie. A os 
appartient aussi le Hyolithes (Puginne tlus as, ÆN 
Monn7, dont los espèces Hyol latus et neutns 
trouvent qué dans le calcaire lé plus ancien de 
réuni, où outre, à cet ordre le gene Lone 
auparavant parmi les Tentaeulites de l'ordre des 
Le Lonch. ornatum se trouve dans le calcuire 
la Podolie. 

L'ordre des Hétérapodes n'embrasse"quent 
téints, Porcellia ét Bellerophon, dont 
en Russie: dans le. calcaire à Pontamères du nord | 
et de l'Altal; ee sont les Porc. soutigerk 
Gherikhoff dans un! calonire ancien; qui «est d'u 
près contemporaine de celle du Aerrnin de VEüel., 
Werrain qui contient ln même espèce, 

Le genre Bellerophon est distribué dans Aou 
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près de Lyckholm sur la presqu'ile de-Nonek, et Jexgenre 
caractérisé Phnsinnela,avec les, espèces Phongig 
prisoa duns le même eulenire: de: d'Esthonie et, de l'HevDagi 

Le nombre des espèces, du genre Een pla lus ést 
granddans le mème calonire de :Zirskoje etude J'Esthanie ; 
là que se trouvent les Euomph, posthonins2 helixe qua) 
simus, marginnlis, increscehstléses à + à 

Lo genre Pleuroltomaria abondésen espècesldu 
à Orthocératitus de Zurskoje et Mes lEsthonie: 
espèces se lrouvent dans le calcaire à Peñtamères au 
de l'Oural, comme le P Leur: bijtgaras ares 
le Fleur. altaïca Nenx. 

De la famille des Aupule RE) cest le Rice 
pullarin issedon qui est eurmetérisliquel pouriles 
Pontnmères de Ghérikhof y 

La chsso des Céphalopodesse énmpose.de deux 
familles, des Nautilées et des Am des; les. 
l'entre des Nautilées le plus répanduelle plus ristié 
vour le nsammite ancien, ee sont le Cochlioce ras coch| 














étre test | eaructérisé pur des espèces encore plus nom: 
du plué ancien terrain calcaire de l'ile Odinsholm, Dago, 
de plusieurs autresvlocalités de l'Esthonie, : comme les 
S phiseumyédnieum, eximium, parade xum, 
1 om et d'autres, tandis que le Cyrtow mubi- 
mtRrdh, Ronttn se trouve dans la: dolomie de Kolpine 
Gatschine, et le Cyrtoc: curtum à Zarskoje, + 

Phragmoceras, dont les Phragmoceras! ven 
‘Sow. et biesrinalum Saxp; ne se trouvent qu'en 
dans le calcuire le Le ages est béaucoup moins riche 

























*idepressa, Odini, rarospira; 

ntiquissima, qui par conséquent proviennent 
cien oolenire à Orthocératites et non du terrain 
“pour léquel le genre Clymenia a été considéré eonme 


genre Nautilus contiént un peu moins d'espèces carac- 
pour devcalcniré à Orthocératites, comme) p. e. 
Milus decurrenside Zarskoje. 
La famnille: dus A mmonée s de l'ancienne période est carac- 
parule seuligenre Gonmiatites, dont les nombreuses 
sestrourent dons le calcaire à Goniatites ou le do- 
maux bords de ln rivière Oukhta, affluent de l'fjema , qui 
e dans la Fetschora. 
La! classe sdess Crustncés est sans contredit celle! qui 
rés des Orthocératit caractérise le mieux ln Périodé 
par les Mrilobites, animaux articulés très -extraordie 
vquise distinguent de tous les Crusineés des mers actuelles, 
derniers ressemblent plutôt les autres genres fossiles des 
Lracn, vde lu: fumille des Lophyropodes ostra- 
LE vu] qui se carnctérise par deux -vulves ‘calcaires 





den Ciynieuh és qüe ces espèces se rapprochent le 
N'abée Teurseutures et de léur siphon ventral; Te genre Trocho 
Mana Béür est probablement identique, 












pates également 
Cypridina qui-s#y rapportent etqui se trouvent, } 

le psammite primitif des provinces Baltiques: et de, ls 
Yi8n a qui surpaséent les autres espèces microseopiques. 
grandeur remarquable, comme p. c lee Gyp idin ai 


sontetrèse potits, comme le Cyprid' phaseolns du enkeaire | 
Orthoeératites de: Poulkows;. de Cyr. mimuta du me 
térraln d'Erras et du calcaire silieeux à Pentam ér es de M 
Les Trilobites, qui composent une famille in 
entre les is apodes et les Phyllopodes;oseh 
grand nombre dans et terrain le plis ancien vdene vdi 
Hx surpussent même les Orihocératitese pour kenombre 
genres el des espèces, et donnent à là Faune ancfenmeun caradl 
tout partionhier. : Les Tribabites à eux seuls nous! fo 
naître comme torrain de, grauwackel un tereni 
Ce développement extraordinnire des Trilo 
- Harz, de Hi Bohème et d'autres loculités. ne permet e 
en doute: In: contemporanéité des dépôts :dos localités ol 
éloignées, modifiés pourtant par l'influence climatologiqué des pags, 
euxemêmes. Les calesires à Orthôcé rati 4 Pentamères 
et à Coraux de Zarskoje et de l'Esthonié, sinsiique duEmPit 
dolie, de l'Ournl et de J'Altaÿ, nous vrévôlent Ji Faue a flat. 
ancisane des Frilo Les genres surtout riches.en espèces 
caractéristiques, sont: les Piychopyge glabifronx etann 
gustifrons Dan, Megalaspis heros Date xte mustté) 
Wan. et remigium, Asaphus deveoxns, ranicops Ducs! 
expansus L, et byorrhinus Doc. Lrrem ,"AInenue 
Rudolphii, crassicauda Das, Barriensis Sowl, Rosen- 
bergii, atavus etc. Ensuite. viennent ‘le (Ho mia lanatu# 
ii Sow., l'Odontochile (où Dalman exiliss 
ps lntifrons Bnoncs, et macro phthal mu s Brosérs | 
le Calymene Blumenbachit Brovex, les ChasmopéOdinl) 
et Powisii Sow., les Lichus laovis, coniceps; Hübnori| 
etverrueosus, de Sphaerocoryphe ariesstles Geypint 
nymus ctatus Wam., approximatn paralletus el | 
Wérthii, lAmphion Fiseheri,, le Proelus ‘concinans | 
Dax, les Ceraurus Sembnitzkii, sentiger, où gs | 
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girostrisiet nasutus, es Bro: 
Hifer Goivr. ete, 'qui sont tous des genres curactéristiques 
les csléaires à Orthocérätites, à Pontambress otà 
, les plus anciens du nord de l'Europe, tandis que- les 
à Dore former ‘une Faune: plus 

FETE net le mxesf, af. ub 
Enün, parmi les Caivetss: Poecilopodes; ôn distingue 
genre Agnosius pisiformis et paradoxus, provenant 
de Zurskoje ; et, de plus, le genre Euriptorus; 
“pour le calesire à Corau xidée [1 Podolie et de 








associé au Plerygotüs an 
genre des Crustacés très-équiveques à 04 dc à 
Les animaux vertébrés de ln Période anciénne sont 
par les Poissons qui se trouvent trés-rarement 
Je eslire à Orihocérotites dé Zurskoje et-dans le 
à Coraux de l'ile d'Ocsel. Ce sont quelques frogments 
dents et d'écailles dé Poissons plucoides etiga 
Minis réncontrent, quelquefois même avec les Trilobites des 
plus lânciens,: comme lTlinenns crassicauda. Le: genre Ho- 
Hoptychius surtout à laissé ses débris durs ces terrains, outré 
“autres espèces très- petites que Mr Panoer vient de 
Pile d'Oesel, sûr laquelle se rencontre aussi ere 
us de li jrs des ch ipileitée 











nu _— du terrain earbonifèré. ul 
Des «| t ! 
Le vieux rss rouge, lo calcaire ot e 
hscotchés houillères composent les trois étages du terrain 
Grbonifère, caractérisé par les premiers ilots qui s'élevèrent-du 
Tindedetha mir primitives «La Flore insulaire Ta plusian: 
“cle 2e déja été exposée dans ln première section. de «la 
Période ancienne, il nous, resto à exposer ln Faune primitive, 
- Le Vieux grès rouge, comme dépôt d'une mer-profonde, 
contientrsurtôut des Poissons placoides et ganoïdes, qui 
réssemblentile plus à quelques genres rares, conservés dans Le 
clenirel à Doraux. Lo calcaire carbonifète monde, an 


le - =) 





contraire, en Mollusques de plusieurs genres éteints el 
térisliques pour ce terrain, qui est déposé près du litto 
flots et des îles de l'océan pri Enfin le terrain hot 
produit par la déstruction de la végétation pri 
flex océaniques, contient, outre les plantes houillères 
quex genres de Mollusques terrestres ou fluvia 
qui no se sont pas encore rencontrés dans les couches ho 
de ln Ru: Le terrain le plus riche de ces trois éts 
animaux est sans contredit le carbonifère, comme terrain 
du voixinuge des ilots; après lui vieut le vieux grès-rouge, 
wweunique, et enfin le calcaire marneux appartenant au vie: 
rouge et formant un terrain de mer moins penfonde, 
precedent, 

Les keahtes du terrain carbonifère les plus remar 
se tvuvent dans les gouvernements de Bslonga, de Toula. d 
ar, de Most et sur ‘4 pente occidentale de l'Oural. où il 
artvut, dans !a wer priaitne, quelques ilots entourés di 
de Uuraux elirquetes per grand nombre de Mollu 





























veleguntissima se Ardivent dans le calcaire earboniféré de 
À Ms Pen: sureuloss ét orientalis dans celui de 
loFen. retiformis Seom dons célui do Kousch: 
et le Fen. Voneris Fisow. dans celui de Stretinsk. Les 
Mporose, cyeloporn et nodosn se rencontrent à 
et le Polyp Goldfussii à Steritamak: Le genre 
hoclndint tennis sel trouve dans le schiste houiller dé 
seb, Lau -bord lu Ponetz et l'Acanth.elavata à 
c TOTATE) 

Bafumille des Escharidées se caractérise par les Vin: 
mis, dontil y æ plusieurs espèces dims l'argile carbonifère 
du village Slobodir dans le  gouvernemént ‘de Tould, comme 
Nine, morie: approximats, ornnta ct tenella, 
“Amihoæonires sont beaucoup plus riches en genres 
espèces corboniféres si ce sont parmi les Milleporinées, 
Nyriolithes monticoln de l'argile jaune de Sloboda, parmi 
Cala ridées, Je, Chaotolos fastigiatus, près 
\o dans le gouvernement de Toula, le Chaetetes radians 
du earbonifère des gouvernements de Kalouga, de Moscou, 
wgorod, et, d'Olonetz, l'Alveolites depressus M, Eow, 
mifères des mêmes, gouvernements, le Beuumontia 
éctoni M. Epw, du, carbonifère du gouvernement de, Touls, 
Syringopora distans Fiscu, radians Fiscu,, parallele 





































set d'autres du curbonifére de Toula, de Kalouga, de Moscou, 
dés Kasaques du, Don, de l'Oural etc. 

Pinni les Auloporidées on trouve l'Aulopura serpens 
o dans, le valcuire marneux du vieux grès rouge du pays 
ou Petschora et duns le calcaire carbonifère du Kalouga, où Al 
secompagné de FAulopora hians. 

Dans Ja famille des Cyatbaphyllidées c'est le genre 
breniis qui se rencontre dans le carbonifère de la Russie, 


les Zaphr. déntieulata de Kalonga, et conica Fison. 
de e Amplexus corulloides Sow. et allérnuns 
} et de Sterlitamak; l'A nisopHyllum con- 


MeMoula/ te Trochophyllum rüdiatum de Kalouga, 
y breviveps de Moscou, le MenophiyHum 
ouai les Cyntlre ph yum + 6 gium Pince et multi 
Mit carbonifére de li Ptschore, le CynthMurché 
dé Moscou, le Cyath. Stutschburygi M, Eow. 





de Jekatherineboarg. Le Campo phyllum vermientare 6 
se trouve duns le carbonifère de Jekatherinebourg, l'An 0 pl 
inflexuin duns celui de Toul, le Clisiophylumico ] 
Ka. dans celui de la Pelschom Le genre Lithasir. 
Luwu ost limité au, carbonifère; il y. en à. plusicurs. 
eareléristiques ; qui se lrouvent aussi dans le même ler 


irregulare M. Evw. et Portlockii M Eow., qui 

rent en plusieurs endroits de, ln Russie d'Europe et des la) 
d'Asie dans le earbonifère, el loujours associés aux Lonsd, 
conferta bonnet floriformis Fuoue, 


4 Cyathoerinus foveolatus ‘pour ccluf ‘dé 

dims lé gouveriément de Moscou, le Dimerdcriquk o1igo 
Jus Paéur. pour le vieux grès rouge de Tehotdovo 

du Volko® ‘et du Sehelon. Les Poteriocrinus varrinsue 
téndissimus proviennent du eurbonifère der Tonla CTI 
téridér. crassus Pix de cell de enr et de K 


Timités au chlcairé de Novgorod et 8 Moscon. "1 

Les Cystites, anitinut riches en bépéces ne 
Orthacératites de In Russie, font entièrement défaut dus 1 
carbonifère, 

Les Échinidées offrent des épines d'Echinocrious Æ 
alents dans le calcuire carbonifére de Noygorod, - sou 

angel, de Tver, de Moscou et de Viadimir, et de Palieé: 

Et es paradoxus, dans le carbonifère de Ste nd 

Lan classe des, Grammozonires ne se cumpose que, de 
deux genres dont les Spirorbis, carhonaerius Monge # 
lingolatus se:trouvent dans le carbonifère de Toula et de Nowgorod, 
landis queules Serpuln carinala et paradoxe se rencontrent 
duus le carbonifère de. Toula, de Kalougs ete, C'est ussi, du 





thonifèrendu gouvernement de Toula qué provient: lé Campy- 
rbonavius MCorws sou UD dti alba à 
-Lanclisse des Mollusques est très-riche en genrés curac- 
vieux grès rouge, le carbonifère et le terrain 
ne Ce: sont les Brachiopodes qui les caractérisent le 


























<ommé dans Ia famille dos T'ér ébratulidées 
brituluelongata Seivont, qui sé trouve aussi bien 
carhonifère à Sterlibunak : et à Kasatschy+ datsehys dans 
que dansilé grès ouivreux de ln vallée due Dioma, vas 
nt d'Orenbourg, ainsi que: dans le calcaires à Pen 
ide Ghérikhof® dans l'Altai: Cest li -que se rencontre 
leTerebr, ha statu Sow., très-fréquent dans le carbonifère 
Touln, dé Stérlitamok et de Vylegra dans le goavernenreat 
Mais le Perebr, bufsa, espèce microscopique; né 
à prdao * Llrr eee Lee jui 
nent gl fab darrsafts 

Lai farilé des Spitiféridéon: se Fetii surtout par le 
pirifer, dont plusieurs espèces sont earactéristiques pour 
grésmouge, d'autres pour le terrain earbonifèré. Le 
Mgranos us Vans: se trouve duns un vioux grès rouge 
K environs ile Téhüudovo, | les Spir. heteroclÿtus Dom et 
ioutus, avec: ses variétés Spir, disjunotus. So. Ar. 
Moici et Murchisonianus How, sc trouvent : dans 
vieux grès rouge dé Kirkhholn près de Riga, de Tschoudovo, 
Boureghi et d'Orel au bord du Don, et le Spir. Anosoflii 
dans Je môme terrain de Voronbge. Les autres cspéobs 
nombreuses sont corboniféres ; comme pa & les Spirit 

rangwaysiie Venx, Kleinii iso, mosquensis Fisci, 

na Vins ; panduriformis Kur, incrassatus, einctus 
meutiplicatus, Lamarekii Fisen. et plusieurs autres. 

8 Vinx. ét Lenticulum Venx. sont aussi deux 

caractéristiques pour lé vieux grès rouge du Volkhofl et 

MOukhtn, du nord de dx Russie. Tandis.que le Platystrophin 

+ se rencontre plus dans les terrains stratifiés au-dessus, de la 

MAthyris canalis Sow; qui, en Allemagne, habite 

à Coraux se trouve enRussie dans le earbanifère 

do Rivæan, Le genre Alrÿpa conent aus wa 









espèce, l'Atrretioularis D; qui ostoégnloment 
le psammile primitif et le vieux grès ronge 
de SL Pétersbourg, de Novgorod, de Voronige. et d 
que l'Atrypa micans estune espèce.car 

grès ronge de Boureghi près. dujaclimenÿ et At 
Pusspour le ‘carbonifére des villages | Mmrenss 
É genre Fine est remarquable, parce que less 




















même, comme, le Spirig. concentrica. danse 
Pentamères de Bogôslovsk. nant roi 
1 La famille des Rhynchonelidées co À 
caractéristiques pour le vieux grès rouge et la 
Russie, comme p. e. les Rhyneh. Meyendorffii Venx ét 
tiana Venxs ce dernier semble être une variété 1 
Räynch. ventilabrum, Le Rhynch.livonigauest, 
répandu dns le vieux grès rouge de la: Livonie elle & 
du gouvernement de Noygorod. Le, Rhynelu 
se rencontre dans le vieux grès rouge sde Pskow, 
dans le calcaire à Pentamères de: Satkinsk dans W 
Rhyneh; fissuracuta Venx. est une cspèce provesent 
grès rouge du gouvernement d'Orel .etle Rhy nb 
Veux, du mônie terrain de Voronège, aux bords du 
dernière espèce se rencontre cependant aussi dans leles 
Pentamères du fleuve Sosva dans l'Oural, Aux-espèees purs 
carbonifères appartiennent les Rhynch, labiata, remis 
chilus, connivens, sphex, espèces très-petiles qui 
principalement. des environs de Kouschvinsk, de Sterl 
du village Sloboda duns le gouvernement de: Toula + » » 
Le genre Cumarophoriu: nous offéet le) Camür: Seb 
heimii Bucu, espèce caractéristique pour le) Zéel dl 
magne, dans le carbonifére dé Sterlitamak, de Ki 
villiges des Knsiques de l'Oural, le Camarg 
dans celui de Sterlitamak et de Yaroslavsk, ainsirque 
sella Kur, dans le carbonifère de: Sterlitamalé) "av 
Les genres Pentumerus ét Pérnmbonites ont en 
disparu du térrain carbinifère. dm D 4 
La famille des Strophoménidé 
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és qui sé Lrouvent assez fréquemment dans le terrain eur: 
de ln Russie. Mais il ÿ aussi des espèces qui passent 
À Coraux au vieux grès rouge et même au carbo- 
, parmi les espèces du genre Orthis, l'Orthis 
ta Manr, provient en mème temps du caleaire à Coraux 
ic, du vieux gres rouge du Volkhoif et du calcaire 
de” Sterlitamak, de Serpoukhoff, d'Alexine et mêmo 
houillière de Lissitschinskaja balka dans le pays des 
“du Don. L'Orthis strintula Semorm, que l'on 
dislinguer de l'espèce précédente, se lrouve dans 
localités. D'autres espèces de ce genre se rencontrent 
se danslecarbonifère, comme les Orthis stenorhynchus, 
avicularis, eximia et seythica: les premières sont 
Mes ct indigènes dans l'argile jaune du gouvernement 
les dernières sont beaucoup plas grandes. 
miles Orthisina, quelques espèces se trouvent dans 
grès rouge et le calcaire carbonifère de Novgorod, comme 
Orthisina cronistria Puu, arachnoiden Pur. 
érana Venx, qui sont aussi caractérisliques pour le 
de Sterlitamak, de Kouschvinsk et pour la couche 
du Don. 
Leptaena sont distribués en plusieurs espèces dans 
e grès rouge de Tschoudovo et dans le carbonifère de 
comme le Lepl Dutertrii Vax,, ou dans le vieux 
Voronège, comme les Lept æsella Veux. et 
| Venx. 
famille des Productidées est presque entièrement 
calesire carbonifère, sauf le genre Chonetes, qui, 
Chon. farcinulntus Souorm, se rencontre aussi 
8 à Orlhocératites et dans celui à Coraux 
de ln Podolic et du nord de lOural à Bogoslovsk, 
Bdnns le Vieux grés rouge de l'Oural et aux bords du 
Destphs fréquent dans Le calcaire carbonifère à Fusulines, 
EoUvérnements d'Olonetz, de Moscou, de Kalouga, près 
# beaucoup d'autres endroits, Les autres espèces, 
Ms Chon papilionaceus Paz, comoides Sow., 
5 osus, sont caractéristiques pour le carbonifère 
Novgorod et de Toula 
né Strophalosia ne possède qu'une seule espèce 
hlubw ait, brébaea rennes. 4. 20 









catactéristique pour lo vieux grès ronge, | «c'ést-é dire 8 
membranacon Pur, provenant des “bords du Volk! 
environs d'Orel, tandis que le Stroph subacule, 
rencontre dns le vieux grès rouge du Volkhoff el de 
en méme lemps, duns le nee de 
tord de ls Russie d'Europe, au bord du Vol } 

Le genre Productus ne contient qu'une ou deux 
caractéristiques pour le vieux grès rouge: ee sont 
caperatus Sow., qui provient des calcaires imarneux 
le Prod, spinulosus Sow. du bord du Jac Hmene 
bonifère du Soive au nord de ln Russie, tandis que 
auires espèces sont caractéristiques pour le ealeaire cor 
comme p. €. les Prod, gigus Manr., striatus Fiscis, 
jewii Ven, tenuistriatus Venx, Le Playi Venx, € 
lus Sow., curbonariux Kox., scabriculus Kox, qu 
cialis Puu., gryphoides Kox, mesolabns Pin, pu 
losus Puns , punctatus Manr., fimbriatus Sow. 
viennent de différentes localités de ln Russie d'Europes 
le Prod. marginatus, qui est curactérislique pour ls) 
houiller du pays des Kasnques du Don, 

La famille des Discinidées “e contient que 
dilatata dans Le carbonifère d'Alexine, déns le 
Kalouga, tandis que les autres genres, curacl 
grauwacke, manquent entièrement, 

La famille des Lingulidées est caractérisée par 
le Ling. bicarinata Kur., qui, jusqu' à présent, mi 
que dans le vieux grès rouge près des bords di 
gouvernement de St. Pétershourg et en Livonie, près, 

Les Mollusques acéphales se trouvent le pl 
ment dans le enlcaire carbonifère ; ils sont peu no 
le vieux grès rouge et dans le terraîn houiller. Le 
de ln funille des Pectinées, présente le plus 
terrain carbonifère, tandis qne le vieux grès rougi 
que le Pect. Ingriae provenant dos bords du, 
Vol dans la Russie septentrionale. Le carbonifereu ei 
en espèces nouvelles, auxquelles appartiennent p, e.\ 
sibirieus, exoticus, voldnicus, Nose, sirictus® 
provenant du earbonifère des terres des Kasiques di 0 
Yaldat et mème de l'Altaï, comme le Péct. mt 




































La famille des Arcncées contient des cspèees du vieux 
rouge du nord de ln Russie ot du gouvernement d'Orel: 
l'Arca Orelia 4 des espèces du terrain carbonifère, 
lAren King! Vans. du pays des Kasaques de TOural M 
méme du caleaire magnésien d'Orenbourg, tandis que les | 
srguta Pu. et Lacordairiana de Kox sont 
pour le carbonifère des villages des Kassques de lOural 

Le genre Nucula contient aussi quelques espèces 
stiques pour le même carbonifère de la Russie, p. e. les N: 
exigua, carbonaria et cardiiformis du ENTRE 
Novgorod et du sud de l'Oural. 

La fumills des Myophorinées contient al 
Sechizodus sulcifor, eximius et ross VEnN.s 
du calcaire curbonifère de l'Oural du sud et le Schiz 
nieus Venx, qui se rencontre avec le Schiz. rossious 
vieux grès rouge de Novgorod, 

La famille des Carditinées est représentée par l'As! 
socialis, qui se trouve dans l'étage moyen du calcaire 
nifère du gouvernement de Touls. 

La famille des Cardiacées contient aussi une espèce 
Megalodon suboblongus Venx., qui provient du vieux 
rouge du Don, Le genre Cypricardia est remarquable” 
Cyprie. bicarinnin qui se trouve dans le’ carbonifèré de 
villages des Kasoques de l'Oural et dans le grès euivreux 
bourg. Le Cypric. rhomben Pas, mu contraires cat 
le carbonifère de la même localité de l'Oural. Les espèces” 
gonre Cardiomorpha appartiennent aussi pour la plupart 
carbonifère de eette localité: comme les Cardiom. distine 
striata et suleata de Kox. Les espèces du genre © 
cardium, p. e. les Conoe. turdus et uralioum Ven 50e 
limitées en Russie au curbonifère de Novgorod et du nord)é 
TOural Le Cardium exiguum provient de même durerbos 
nifère de Novgorod, L'isocardin tenuis Veus. se rencontré 
dans le vieux grès rouge du Don, tandis que les Lucina promus 
Gouor. «et Griffithii Venx. caractérisent le vieux grès rouge 
nord de la Russie, 

De la famille des Tellinées, ce sont les Sanguimeturit 
Roemeri Ven, et laevis qui se trouvent dons le carbonifén 

de Noygorod et dans celui de \a parie méridiouie 4eTOuril M 
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La famille des Pétricolinées ne contient que le Gastro- 
sëna antiquissima du calcaire de Mjotschkové, dans le 
vèrnéement de Moscou. } 

La famille des Mactrinées possède TE dmondia unioni- 
drmis Pas. ot les Amphidesma lunulata Keys. et pris 
ina Kevn., qui se trouvent dans le calcaire carbonifère des 
des Kasaques de l'Onral. IL est pourtant à remarquer 
l'Amphid Funulata se rencontre aussi dans le grès cui: 
d'Orenbourg. 3 

Le Cardinia, autre genre de la même famille, comprend 
Cardinia Eichwaldinna Venx, qui se rencontre dans le 
slonire houiller du Don à Lissitschanskeya et le Card. con- 
mtrica dans Je carbonifère de Sterlitamak. 

» La famille des Glycymérinées se compose du Pholndo- 
a comnivens du carbonifére du pays des Kasaques du Don 
WdelAllorisma regularis King du carbonifère de la Russie 





















— La famille des Soléninées contient le Solen signifer 
ans le carhonifère de Novgorod et le Sol siliquoides de Kox. 
Hans l'argile jaune de Toula. 

L'ordre des Piéropodes n'a pas laissé de représentants 
le carbonifère de la Russie, 

M L'ordre des Hétéropodes, au contraire, se caractérise 
Moplusieurs espèces de Bellerophon du: calcaire carbonifère, 
js espèces sont très-peliles el même microscopiques. comme 
Bb Beller: pusio, dorsualis et intermedius, propres 
Uergils jaune de Toul D'autres espèces deviennent plus 
Hrandes dans le eurbonifère du gouvernement de Moscou, de 
Xorgorod et du nord de ln Russie, p. e. les Beller, cieatri. 
tosus Pise, rolundatus, attenuatus, depressus et hiul. 
Eux Sow.; ce dernier se trouve aussi dans le carhonifère de 

Sierlitamah. 

— L'ordre des Protopodes embrasse le seul genre Denta- 
Hum, dont plusieurs espèces se trouvent dans le carbonifère du 
foivérnement de Toula, comme p. e. le Dent. rugosum, et dans 
le carbonifère des villages des Kasaques de l'Oural, comme le 
Dent ingens de Kox., qui se rencontre aussi dans le carbonifère 
de Ja Be J 

Uordre dos Gustéropodes est moins riche en gentes, 


Lee 
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que celui des Acéphales. C'est surtout la famille des Ca) 
linées qui se trouve dans le grès carbonifère d'Artinsk, où 
à réprésentée par le Pileopsis pileolus. 

La famille des Naticées est plus riché en espèces car 
nilères, comme p. e. les Natica dione, denudata, ural 
Venx., Omuliana Venx, et nana, qui proviennent presque tot 
du eurbonilère des villages des Kasaques de l'Oural, saul 
derniere espèce, qui appartient à l'argile jaune de Toula. 

Les Nérilinées manquent entièrement au carbonifère 
In Russie: il en est de même des Actaeonées, dont on 
lornatella näna, provenant de l'argile ja 
carbonifère de Toul 

La famille des Trochinées est beaucoup plus riche 
genres et en espéces; les Chemnilzia scalaroidea Puu 
rugifera Pur, sont très-répandus dans le carbonifère des vilk 
des Kasaques de lOural; le Macrochilus affinis se renco 














trouve que 








dans le curbonifére de Mjatschkova: le Turbo nanus esta 
fréquent dans l'argile jaune de Toula, tandis que les Tu 
ferrngineus et Zilmae Keys. se trouvent dans le v 
grès rouge de Novgorod et du nord de la Russie. Enfin le 
cérise l'argile jaune de Te 
Le genre Turrilella est riche en espèces, comme p. e 





larium exile microscopique c! 
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Le Murchisônin anguluts Puns. se rencontre duns le 
de Noygorod. Ou trouve beaueoup de Pleuroto- 
ari: 44 Mes Pleurot. uralica Veux, Karpinskiann 

+ smpuilmcés Ft, nitida ét microstoma, dans 
cathonifère de Sterlitemak, des villages des Kasaques de l'Oursl, 
argile jaune de Touli etc. 

La famille des Ampullurinées comprend le genre Ja n- 
, en particulier le Janthinn monticola, du carbo- 

ë ra pays des Kasaques du Don, avec le Pirula ornata 
Ja famille des Fusinées. 

La famille des Buccinées Don une petite espèce en- 
douteuse du carbonifère de Toula, le Buccinum lneve, 
rencontre avec le Bullina carbonaria de ls famille 
Alinées, dans la même argile jaune eurbonifère, 

alopodes est caractérisée par plu- 
espices d'Orthocératites, comme p. e., dans le Vieux 
rouge de Novgorod et du Don, par les Orthoceras pro: 
nquum el ncuminaltum. Ce dernier se trouve aussi dans 
Loi de Novgorod, Beaucoup plus d'espèces, cependant, 
t le carhonifère de la Russie, comme les Orthoceres 
orepitaculum Fison, ampliatum Fiseu,, 
quescens, vestilum Fisen, notalum, crenu- 

Pise, compressiusculum, hesporis ot beuu- 
auires qui proviennent du curbonifére de Novgorod, de 

de Moscou, des villages des Kasaques de TOural ete, 

Le genre Gemphoceras se trouve aussi dans le vieux 
tés rouge, pe. les Gomphoc. rex Pau, Tanais Pacur., 
btmndum Paor, et suleatulum Venx, aux bords des fleuves 
qe Ropete, dans le vicux grès rouge caractérisé par des 

, Hndis que le Gomph. Ingena se rén- 

dans les environs de Faroussa, dans le gouvernement de 

Le genre Cyrloceras est, au contraire, plus riche 

aux espèces du carbonifère, que quant à celles du vieux 

(és ronge, dans lequel on ne trouve que le Cyrtoc, dubium 
aux bords de la rivière Solnn dans le gouvernement de 

Le curbonifère, æu contraire, présente les Cyrtoc, 
Dremangulatum Veux, semicireulare, pollex, sub 
Dsläium, subdepressum et affine, distibués dus 















différentes localités des L 
louga et de Novgorod. mnt 
Le genre Nautilus contient b 































regulus et ingens Mur, n 
extraordinaire et provenant des 
de Toul, puis les Nautilus can diculn 
Ven, DÉS ue 
moneus provenant du enrbonifère des vil 
de l'Oural et des AS de Ter, 
ete. 
La fümille des Ammonées enfin, est o 
coup d'espèces de Goniatites, co) 
rieus Sow., dont le Gonial. Bar 
être qu'uné Variétés puis viennent les Gonial 
Vens.; Jossae Viux. et Koninckianus Ven. 
appartiennent au carbonifère des villages des Kas 
tandis que le Goniat falx se trouve dans le grès 
d'Artinsk, dans FOural. 
‘Lo chsse des Crüustacées ne caractérise ni le 
rouge, ni le terrain onrbonifère, ni même le 
la Russie, car le vieux grès rouge wa fourni ju: 
aucune espèce de Trilobites. Le carbonifère 
quelques espèces, comme le genre Cylindraspis 
lipsia ex parte Pourc.) qui continue les Trilobites 
boniféroz c'est avec 0e genre que toute In famille s'ête 
toujours, et ne se rencontre plus dès lors dans les dépi 
Le genre a beaucoup de ressemblance et même une 
marquable avec le Proetus et le Cyphaspis-du tom 
de la Bohème et Mr, Feno. Rormer trouve même q 
très-grande difficulté de séparer les deux genres du Cyli 
de TEifel; cest aussi ce qui nous engage à sup 
terrain de la Bohème appartient à une couche supérieure d 
wacke. Les espèces de Cylindraspis du terrain c 
sont les Cylindr, (Asaph obsoletus Pur. 
limbatus Pa. ct seminilerus Pnu, duc: 
Petrowskaja dans lé gouvernement de Jekaterinoslaw ét 
houiïller dans le pays des Kasnques du Don. Un autre, 
connu, le Griflithides (Otarion) Eichwaldi 
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Fordre des Lophyropodes Ostracodes. on voit 

de Cythérines ot de Bairdia, provenant de l'argile 
srbonifère de Toula et du calcaire carbonifére de Kalougu, 
de Rjazan, de Novgorod et de l'Oural; la plus grande 
c, le Buirdin Qualeni, se trouve dans le calcuire cur- 
de Sterlitamak et beaucoup de petites espèces dans 
faune du carbonifère inférieur Toula, comme les 
cürta MCor, aequalis et excisa, les Beyrichia 
ose, umbonata, striolnta etcolliculus, et le Cypri- 
blacvigata. Cette dernière espèce remplit entiérement un 
te noir près du village Philimonoff" dans le gouvernement 





rai les Animaux vertébrés, des débris de Poissons 
trént suriout en grand nombre dans les calcaires mar- 
dans. l'argile carbonifère du gouvernement de Toula. C'est 
nous y trouxons des denis duPsnmmodus porosus Ac, 
nlodus seuminatus Ac, Chelodus laevissimus Aes 
Hliodus contortus A6, Helodus gibberulus Ac, Cte- 
Wchius denticulatus Ac, Hybodus polyprion Ac, 
carinatus A6, Clododus mirabilis Aa et beau- 
cailles d'Osteolepis et d'autres genres, 
Reptiles ne se rencontrent pas encore dans le car- 
re de ln Russie, oxcopté peut-être dans le grès carbonifère 
É Je possède dans ma collection, un petit os trouvé 
n, et qui semble y indiquer la présence de Reptiles. 


HE Faune da terrain cuivreux. 


grès cuivreux, provenant des dépôls terrestres, se 
térisenpar les Reptiles.et les plantes terrestres, ainsi 

calcaire magnésien plutôt par les Poissons d'une 
que par les Mollusques et les Coraux d'une mer 
nhandis que le (nouveau) grès rouge de ln, Russio 
Seprésente on conglomérat, dépourvu entièrement de 
HN n'y eut en général que quelques rares espèdes 
des côtes de la première terre-ferme, qui se 


© Dans la classe des Coraux,: l'ordre des Anthozonires 
m'est pas riche en espèces du culcaire magnésien; c'est Ja foi 
des Culamoporidéés qui nous offre quelques espèces: 6 soi 
d'abord les Stenpora spinigera Loxsn. dt érassnLoxsat 
bords de h Sakmors et de l'Oustvogas à 
Vaga avec la Dvina, deux espèces 

caleniré magnésien; ensuite l'Alveolites suborbicularis La 


Gouvr., qui provient de! 
la même localité du nord de In Russie, L 

La chese des Grammozonires ne semble étrereprésenté 
quel par un seul genre, le Serpula compressa, très-fréquettl 
dans le enlouire magnésien de Nijni-Noygorod. . 

La clisse des Mollusques est plus riche en espéess 
téristiques, bien que beaucoup d'espèces passent par pliée 
terrains de la Période ancienne, comme pe parmi les Brachio 
podes les 'érébratules. Le Terebratuln elongate Sombre 
se trouve très-fréquemment dans lo caleairé magnésien! 
vallée du Dioma près de Belebei dans le gouvernement ï 
bourg étà l'embouchure dé In Sakmara du même gouvértiement:n 
l'espèce se rencontre déjà dans 10 calcaire carbonifère de 

Les Spiriféridées sont plus riches en genres di 
cuivreux. Le Spirifor speciosus Bnoxx (hys eus 
se trouve duns‘le enlcaire magnésien du gouvernement ‘de 
gorod, près de Kirillo®, quoiqu'il se rencontre déjà dans 1 cire 
bonifère de Zmejew dons l'Altaï.… Par contre le Spirit semi 
cireularis Ps se trouve à Yessakly dons le go 
d'Orenbourg, dans une localité, 6ù se trouve peut-être 
le terruin cuivreux. Les Spirif. undulhtus Sow,, cristal 
Semom., Blasii, Ven. proviennent du même terrain du gouvet 
nement d'Orenbourg. ‘Le Cyrlin curvirostris Venx, provienil 
du calcaire magnésion de Kirillo® au nord de ln Russie, 

Le genre Spirigern embrasse plusiours espÜces, mm 
les Spirig. Roissyi Lev., pectinifern Sow. el'eoncentrie® 
L. Buon, qui se rencontrent dans le même caleaira. de Kirillofl 
Les deux premiers sont caractéristiques pour ce terrtin surtoil 
le Spirig. pectinifera, qui se retrouve aussi dans 1e grèe 
cuivreux de Belebei, tandis que le Spirig concén(riea descend) 
dans le terrain carbonifère et passe pur le vicux grès roug® 

Jusqu'au calcaire à Pentamères de flogoslowsh. 
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"genre Rhynohonella ne comprend qu'une seule espèce; 
b. Geéinitzinnn Venx., caractéristique pour le calcaire 
du Vagu qui lombe dans la Dvina; il en est de même 
ophoria, auquel semble appartenir le Terebra- 
perstes Venx., identique au Cumar. globulina Pmir 
Orthis et les Leptènes ont entièrement disparu avant 
"du enlenire magnésien, et cé n'est que le Chonetes : 
latus Seuvern., si répandu dans toute la Période ancienne, 
dans un calenire mugnésien de la Russie, près 
au bord du Don, semble être constatée. 
ophalosin, au contraire, est un genre qui caractérise 
Je terrain euivreux que le vieux grès rouge où lé carboni- 
cost lo Strophul. borrescons Venn. qui, avec lo 
mgenheimii Veux, se trouve dans le calcaire magné- 
de Santngoulown et sur le mont Grebni au nord d'Orenbourg. 
de genre Productus embrasse deux espèces qui provionticnt 
Merrain d'Orenbourg, les Product, Cuncrini Venx, et 
Veux; ce dernier passe aussi jusqu'au carbonifère de 






























famille des Lingulidées ne se compose que d'une seule 
d'une petite variété de la Linguln tenuissima Bnoxx, 
rencontre dans un calcaire magnésien de Kleveline près 
Mscheremschankn dans lOural méridional. 

des Mollusqués acépholes n'est pas plus riche 
Parmi les Monomyaires, la famille des Ostréa- 
Est représentée par lOstren matercula Van, qui est 
ique) pour, le-calcaire magnésien des gouvernements de 
melde Nijni-Novgorod: La fumille des Pectinées embrasse 
eten segregatus MCov où Kokscharovii Verx du 
calesire d'Arkhanghel, et du carbonifère du gouvernement 
etle Pecten pusillus Senom. où Avicula seri- 
Vous, ‘caructéristique pour le mème calcaire du gouverne- 
de Kazan. 


Ja famille des Malleina cest surtout le Posidono. 
exiquaqui semble caractériser le grès cuivreux de Kargala 
de gouvernement d'Orenbourg. 

“Les Dimynires sont un peu plus nombreux? c'est: surtout 
Aviculinées qui fournit des espèces carnétéri- 
commerp: ee genre Avieula, dont l'Avicula Kazu 





monsis Veux. ne 8e trouve que dans le.culcnire 

gouvernements de Kazan et Nijni-Novgorod, Il en est 
pour l'Avic. coratophuga et pour le Monotis spelut 
Sonor, tandis que le Blackwellia a: in MUxsr. pass 
du,caleaire magnésien au carbonifère. ul 

La famille des Mytilinées n'embrasse que Jo M 
fragilis du terrain houiller de Lissitschanskaja qui se ret 
aussi dans le calcaire mugnésien d'Orenbourg et, le M 
Pallasii Venx., qui provient également du calcaire mag 
de ln même localité, Là on rencontre aussi le Mytilnsh 
lus Baosx. et le Myt. Hausmanni Govor., Lrdagiss 
lenord de ln Russie, aux bords du Wym, 

La famille des Arcacées n'est pas riche en 
calcaire magnésien de la Russie, il n'y « que l'Arca Kas 
sis Vinx, qui soit caractéristique pour ve calcaire du gou 
ment. de Kazan, tandis que l'Arca Kingiana Venx ha 
même Jocalité, mais se rencontre aussi dans le carbonël 
pays des Kasaques du Don. Le genre Nucula 
Nucula trivialis du calcaire magnésien de Kazan et la] 
Wymensis Kevs. du même culcaire de la rivière Won | 
nord de la Russie, 

La famille des Myophorinées comprend le Seb 
rossicus Venn, qui s0 renconire dans le vieux grès roi 
Noygored et en même temps dans le calcaire maguésiend 
vernement d'Orenbourg, où se trouve aussi le ma | 
sillus Ven. 

La famille des Nojudées-se caractérise par l'Unio | 
qui ne se trouve que dans le calcaire magnésien des gou 
ments de Kazan ot d'Orenbourg. 














La famille des Cardiacées embrasse une soule 
espèce, le Curdiomorpha minuta Kevs, qui se trouvé 
ealeuiré mugnésien d'Orenbourg ; ln famille des Luchn, 
que le Solemya biarmica Veux. des environs dent 

Enfin ln famille des Anatinées comprend VO sté: 
Kutorgana Veux. du calcaire magnésien de la rivière. 
nord de la Russie et l'Allorisma elegans Kw dun 
rain d'Orenbourg, ne 

I est à remarquer que les ordres des Ftérop 
Hétéropodes et des Protopodos manquent” eatièrem 
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bourg est très-riche on os fossiles de Es famille dos Lahyrin- 
hodontes, dont on rencontre plusieurs genres curaelért 
stiques dans ce terrain de la Russie, landis que, l'Allemagne, 
offre déjà dans le caleaire carbonifère, quoiqu'ils soient, plus 
quents dans le. terrain triassique. _ 

Ce sont surtout les Rhopalodon Wa 
et Murchisonii Fisen, le Deulerosaurus biar 
le Zygosaurus lucius qui ont habité le premier conl) 
des forêts de Fougère borescentes, de Cyend 
de Palmiers, indiquant un climat tropical. Ce sont des Saurien# 
dont les uns appartiennent aux Labyrinthodontes, les autre 
plutôt aux Lacertinées et qui embrassent des genres st 
blables à ceux-là, qui se rencontrent aussi dans le schisté euivrenb 
de Mansfeld, où il y avait un continent semblable . celui da 
gouvernement d'Orenbourg. 

Les Oiseaux n'ont pas laissé de traces de. pres 
dans les roches de l'ancienne Période de la Russie, et 
les empreintes de leurs pieds dans le grès ancien k: 
“du Connectieut dans l'Amérique septentrionsle, décrites par 
Hrreucoçgx, ont besoin d'une nouvelle détermination pour 
placées avec certitude parmi les fossiles de cette période, 


Conclusion. . 


Il me reste encore à dire quelques mots sur Fapplicatione 
dans cette Paléontologie de In Russic, des dénominations ancioantss 
c'estd-dire de ln grauwacke, comprenant les systèmes silurién 
et dévonien, puis du vieux grès rouge ou do J'old res 
qui est compté aussi comme dévonien, du calcaire carbon 
nifère et du terrain houiller, et enfin du terrain eu 
vreux, qui comprend le nouveau grès rouge, le schiste| 
cuivreux et le calcaire magnésien de l'Allomagne, db 
Mr, Moncmsox a fait son système permien, nommé, avec. ps 
de droit ferrain pénéen longlemps avant lui par, Mr, Oxauté, 
v'Hauoy. 

Depuis que ce géologue anglais a dit, en 1839, dans s'| 
Silurian system, que l'ancien terrain de transition où dé 
grauwacke, mérite de former un terrain silurien à path 
il a montré que le schisie argileux et Les grès ancien 
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tamères, non plus que de celui à Coraux de l'E 
surlout des fles Gotiland, Dago, Oesel, Worms, De 
réunissons toutes ces localités et encore beaucoup 
étages supérieurs de ln grauwacke, sous les ‘déno : 
calenire à Coraux et de eulenire à Pentamères, tandis quel 
ealcaire à Orthocérathites et à Trilohites, le) clair 
marneux à grains pyroxéniques, le grès à Obolesetfir 
bleue des provinces Dalliques composent ses étages 
Si nous ndmettons la dénomination de terrain dé wi 
pour ces étages supérieurs et éclle de terrain silurie. 
les inférieurs, nous y voyons une démarcation tà 
autres dépôls superposés, du vieux grès rouge, leque 
pas entrer comme lel dans ce système des couches 
Si, aueontraire, le vieux grès rouge est déclaré b 
cipal du système dévonion, le schisto argiloux et le 
anciens du Devonshire avec leurs couches calcaires subordo 
ne doivent pas entrer dans ce système, mais être réunis au 
silurien supérieur, surloul au schiste domunic à Go niatits 
éumme les Clyménies et les Stringocéphales, les 
risent le plus. La Belgique wux environs de Brilon ét dé Ben 
delar, V'Eifel à Prüm, le Harz à Grund, la Bohème em, or 
localités offrent de semblables calcaires à Goniatikes, qui. 
bas passent successivement en calcuire de Wenlock de lAngl 
Déjà on 1849, jai indiqué * pour l'Esthonis: et a 
trois Lerrasses qui correspondent nettement à ces Hroïi 
eipaux terrains, dont les provinces Baltiques se composent, 
4: La première terrasse, qui os1 la plus basse, me sébtre 
pas de plus de 244 pieds au-dessus de la Baltiques c'est aus 
de Réval la plaine de Halal près de Wesenberg qui 
tout le littoral et qui de là passe jusqu't Nyby à l'ouest et jus 
qu'à Narva à l'est, se prolongeant même jusqu'aux envieuns dt 
Zurskoje d'on côté et de l'autre jusqu'au lac de Ladoga"bt 
terrasse sé compose du lerrain à Orihocéreliles qui repost 
sur le grès à Oboles, et celui-ci sur l'argile bleue. Le ealeairt 
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océratites de son côté contient plusieurs couches 
nie grès vert à grains pyroxéniques de Bal- 
hi flammable d'Erras, le calcaire spa- 
icosmites de Wassalem, le calcaire compacte 
; le calcaire à Cyclocrinites de Mounalas, lo 
tique à Platystrophia lynx de Kirna ot d'autres*, 

sholm se distingue par un calcaire à grains pyro- 
es qui est la couche la plus inférieure, tandis que les 
Nouek et de Dugä se composent du calcaire à Orthocé- 


La seconde terrasse offre un point très-élevé de 420 pieds 
irons de Weissenstein ; elle s'élève encore plus haut près 
r 1de St Simon , où le mont Ebbafer atteint 484 pieds, 
bquel le) mont Emmo près de Sall a une hauteur de 550 p. 
masse se compose du caloaire à Pentamères qui com- 
déja près de l'église de Klein-Marien à Wallast # ét se 
e beaucoup d'autres endroits de l'Esthonie. : C'est le 
"quie dû former l'ancien littoral de l'océan primitif et qui 
le terrain littoral que jai désigné *** comme terrain 
ren 4830, ot qui présente un grand développement 
"Période ancienne. | entoure en effet tout le litorul du 
ire" à Orthocératites de l'Esthonie, en commençant 
ésb aus bord du luc de Peipus, et se prolongeant à l'ouest 
ana côte de Hapsal, ayant sa limite méridionale d'un côté 
len surtout près de Laisholm et Talkhof, à Tammik- 
où il forme un clcaire siliceux à très-petits Ponts mé- 
A passesde li à Addafer et à Fennern, ct plus vers l'ouest 


D Len eipèces fossiles: catactéristiques pour chacune de ces eourhes 


pag. 10) 
pasretrouver dans l'Esthonie ; et qui peut-dire s'appelle jéntremtt 

Ja langes du paye. 

Rs Haché en 1830 (dans mon ouvrage: 

























one, ©e nous semble, plas naturel, de considérer le vieux 
ts rouge comme apparlenant au terrain cerbonifère, d'au- 
pus que les fossiles de la marne du vieux grès rouge, 
espèces d'une mer profonde, ressemblent plutôt aux espè- 
thonifères qu'à celles du calcaire à Coraux ou du calcaire 
tamères. 
durée de la déposition des couches calcaires à Ortho- 
à Pentamères et à Coraux, ainsi que du 
grès rouge en général, ne semble pas avoir été très. 
 dumoïns dans les provinces occidentales de la Russie; 
prouvé par ln stratification des dépôts tous horizontaux en 
peu considérables aux environs de Pawlowsk, près de 
ya Slawjanka, où le village Ontoleva présente la stratifi- 
eoncordante immédinte du calcaire à Orthocératites 
nirnes calcaires du vieux grès rouge, commo dépôts 
d'un court espace de temps. Une semblable suite de 
se voit aussi aux borde de la rivière Sjass, près du 
Badogu; où le calcaire à Orthocératites est couvort de 
nes rougeâtres* ou dévoniennes à Orthis striatula, Spi- 
muralis, Terebratuln livonica etc. 
aussi li raison d'une plus grand affinité des espèces 
de ces trois terrains principaux et de leur différence 
i selon les différentes localités qu'elles occupèrent dans 

bprimitive, qu'il faut naturellement distinguer en mer basse 

profonde, 
mer je où peu profonde avec ses golfes fut habitée 
Réceptneutidécs, les Graptolithes, les Cysti- 
les Orthis et les Spiriler à plis simples, par les 
ératites et les Trilobites. 
mombroux bancs de Coraux de cette mer furent con- 
par Un grand nombre de Bryozonires auxquelles ap- 
ent entré autres les Fenestelles et les Ptilodictya; 


rées se rencontrent 


ures à Orthls striatula ou les déve 
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parmi les Anthozoaïres ce sont surtout les Héliolith 
les Coenites, les Laceripores, les Calamopores, 
Halycites, les Syringopores, les Zophrentis, les C 
thophylles, le Campophy{lum, le Pachyphyllum, LC 
phyma, le Clisiophyllum, le Diplastrala etc., qui ont 
former avec les énormes polypiors des Stromatopores*, 
grands banes de Coraux dans la mer primitive des provit 
Baltiques, surtout à l'ouest de la côte Esthonienne. Sur 
bancs s'élevaient aussi les hautes tiges des Crinoides, con 
du Crotulocrinus rugosus et de beaucoup d'autres get 
et quelques individus de Pentamères y furent associés, ta 
que la grande masse de Pentumères composèrent le ealca 
littoral de la couche marine plus ancienne. 

De semblables couches à Coraux et à Pentamères 
voient également dans le midi de la Russie en Podolie près 
Kumenetz Podolsk: tous ces dépôts appartiennent à une péri 
des plus reeulées des temps actuels, au calcaire littoral à P 
tamères et au calcaire insulaire à Coraux, qui set 
vent fort développés dans l'Esthonie ainsi que dans le Devonsh 
dans l'Eifel, dans le Harz, dans la Bohème. 

Les bancs littoraux de l'Oural, qui du nord au sud 
toient sa principale € 











aine, se caractérisent par une foule de gra 





ph se trouvent dans les environs du: mont Deri- 

fatoi-Kamen et sur les bords du Tourja, du Totwa, du Vagran, 
Kaka et! de. besucoup d'autres fleuves, où il forment un 

calcaire à Coraux, riche en Crinoides. 

» Plus tard se forma le vieux grès rouge, dépôt d'un océan 

profond qui occupa successivement une grande partie ee 

Bossie: centrale. Co grès est curnctérisé par des Poi, 




















pour prouver que les genres exislaient déjà pendant le 
ion du caleaire à Goraux, et qu'ils continuèrent à exister 
Fépoque qui suivit immédiatement cette déposition et qui 
caradérise par les dépôts des marnes calcaires à Stro pha- 
sies et du vieux grès rouge lui-même. 

| bords de ln haute mer formés par les marnes galcaires, 
nt dû contenir dos genres d'animoux fossiles autres que ceux 
Me contiennent les dépôts de le haute mer elle-même. Tandis 
Héhceux-ci recèlent des Poissons d'une organisation fort 
Û , coux-là ne présentent ni Coraux, ni Bryo- 
, mais bien quelques Crinoides, comme le Dime- 
winus oligoptilus aux bords du Schelon, puis l'Atrypa 
lienlaris, le Spirigera concentrien, l'Orthis resu- 
inmin, espèces également répandues dans toutes les locatités - 
Es marnes calcaires du vieux grès rouge ét même dans une 
sducalcuire à Coruux. Les espèces qui y sont associées, 
“les Spirifer à haute arca ou les Cyrtics, comme p. e: 
Gyrtia muralis et tentieulum, les Rhynchonelln 
Nyendor£fi et livonica, les Leptaona asella, Duter- 


| Biraphaiosia membranacena et subueuleatas enfin 
0. FOrth. acuminatum et pro- 
s suloatulnm, le Cyrloce 


"Cest ainsi que se sont développés en Russie les différents 
L ; “qui pourtant ont dû se suivre immédiatement les uns 
Étatres des incrrallos peu éloignés. La Faune resta presque 

ebne changea que suivant lu localité que les différents 


wccupérent dans un océan à fond bas ou proton, Ce 


lé «| 













dodendron, Sagenarin, Calemites, di 
arborescentes el d'autres genres écints 
ordinaires. Les iles et les ilots furent b 


contiauelle de la croûte terrestre, tantôt des pt 
de quelques localités du midi de la Russie, comme p. e. 
des Kasuques du Don. #" 
La Faune maritime carbonifère, à nombreuses 
Produetus, est en tout cus particulière et différente 
des dépôts plus anciens du vieux grès rouge ebu 
vantage de la Faune des calcaires à Coraux, à Pentam: 
ét à Orthocératites. Elle se trouve très-développi 
Jelong des dépôts de vicux grès rouge dans les rer: 
d'Olonetz, de Novgarod, de Tver, de Kalouga, de. 
Rjazan, de Toula et le long de la chaîne principale de A 
surlout à sa pente occidentale, su nord de lu Russie, | 
dans l'ile do Vaigatseh, et près des sources do la Petschors 
qu'à la rivière Sakmarn, enfin au sud de la Russie, dans 
des Baschkires. Aussi l'Altal se compose4t-il en grande parti 
du terrain éarbonifère qui y aleint une très-grande hauteur, 
Hen est de même pour le nouvenu grès rouge, le E 
ouivreux et le calcaire mognésien du 
d'Orenbourg , qui présenté une Faune toute particulière à 
d'une végélation terrestre du premier continent, habité. prb 
premiers genres de Reptiles du globe. Ce continent amit 
presque ln même Faune que le premier continent de l'Allemagne) 
des environs de Mansfeld. I était d'une dimension plas grande 
que los {les de bouille du terrain carbonifére de Ia Russie. Nous 
voyons aussi dans ces terrains des passages trés-nombreux, Lef 
végétaux ot los animaux comprennent beaucoup d'espèces ans 
Por parceque ce continent occupa In même mer. que les Îles 
de houille. 11 en est RS nee à — | | 


En. | 
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ms, qui occupa presque le même niveau que les schistes cui- 
pax de Mansfeld, et le voisinage des deux localités de l'Alle- 
n'a pes dû beaucoup différer quant au climat primitif. 

$. . Le (nouveau) grès rouge, le grès cuivreux et le calcaire 
de la Russie ont reçu la dénomination de système . 
mien, quoique ce ne soit pas le gouvernement de Perm, 
cælui dOrenbourg qui nous fourni les genres et les 
caractéristiques de ce terrain, équivalant au schiste cui- 
de l'Allemagne. Ils peuvent très-bien conserver leurs 
noms, car ce sont les Poissons ganoïdes et surtout 
eptiles labyrinthodontes qui caractérisent le terrain 
; étroitement lié au triassique, et qui s'est développé, 
terrain magnésien, dans les gouvernements de Vologds, 
“Hroslaw, de Kostroma, de Vjatka, de Nijni-Novgorod, de Ka- 
de Perm et d'Orenbourg. C'est surtout ce dernier gouver- 
qui abonde en espèces de plantes et d'animaux fossiles 
es. Le vieux grès rouge, comme base du terrain 
ifère, s'est déposé toujours avec celui-ci et contient aussi 
y ses dépôts de haute mer, une Faune insulaire d'un grand 
parmi les îles océaniques duquel il y avait, vers l'orient 
rm un grand continent, peuplé par les Reptiles pare- 
du grès cuivreux et du calcaire magnésien. 

















Exposition systématique des animaux fossiles: 


Classe première, 
ÆZoophytes Phytozoa). 


Ordre premier. 
Amorphosoaires BLarwr. (Spongias L.). 


Les corps organiques dé cette classe où Eponges de mer sont 

ephes, fbreux, presque toujours Gxés ct privés de tout mouve- 
L libre; les fibres cornées sont tantôt parallèles où ragonnées, inntôt 
très-irrégulièrement et soudées entre elles, formant un Lies 

x confus, de formes très-variées, Ni y # souvent parmi les 

Mbres ornées, des aiguilles # où calcni et dans les espaces 
Méompris entre Les Ébres corné si que dans les canaux formés par 
“er, on trouve une masse gélatineuse organique , dans laquelle sé dé= 
Meloppent des graines ou seménces qui servent à la multiplication de 
Es corps énigmatiques, que les botanistes refusent de classer parmh les 
Jantes et que les zoologisles ne reconnaissent pas pour des animaux. 
Hest cependant plus naturel de les ranger parmi ceux des anlmaut, 
Mont l'organisation est la plus incomplète. 

Leur struelure anotomique, peu connue dans les espèces vivantes, 
Bevlont tout à fait méconnnissable dans les fossiles, co qui fait qu'il est 
Lls-diffcile de bien déterminer les caractères des différents genres. 
Bnucoup de genres vivent encore dans les mers actuelles, et beaucoup 
Mupèces. fossiles se roncontrent dans toules les périodes paléonto- 
logiques, 

Gewel Scyphia On. 

Le polypier corné est tubuleux ou en forme, de bocal, simple ou 
Hmeux: les Bbres cornées se réunissent en un résoau incomplet, comme 
dint es Eponges de mer, et 4e distinguent por un large cansl ceukil, 

























omert au sommet du polypier. Ce genre se trouve dans | 
périodes paléontologiques, dans la grauwacke (le pramenite : 
calcaire carhoaifère, dans le terrain res et le crétacé etwit 
dans les mers actuelles. 


Esp. 1. Seyph. sonuius me 
PI. XXH, Fig. 2 «gran 
eo le tissu de 
Polyparium conioum supra concavum, basi sensie 
daplice quasi contextu exetructum, exteriore cellulose, e fit 
densis interlestis, interioro solutiore e fbris remotioribue 
Us exstructo, 
Hab. dans le calcaire dolomitique à P latystrophia y 
près de Kirna en Esthonie, \ 
Le polypier conique est allongé et se compose fl'ume. 
lérieure cellulouse, Lrès-dense el compacte, e£ d'üné ak 
moins, compacte, spongieuse, dont les fibres cornées sont pre 
yonnées, et beaucoup moins rapprochées les unes des autres (re 
XXL fig, 2 b grossi, coupe transversale), que celles dis 4 
(Le fig. 20). Les fibres occupent aussi le centre de la 
du polypier, landis que la partie supérieure offre Wine grande € 
médiane. On reconnait celte conformation par la coupe longituél 
du polgpier, la masse caleire le pénétrant partoat; la cavité 
un pou plus près d'un côlé que de l'autre. et devient plus ét 
mesure qu'elle approche de l'extrémité inférieure, Le polypise a pt 
5 lignes de long et 8}, lignes de large en haut Il s'amineit peu 
en bas, syant au milieu une largeur de 6 lignes: la couche sponti 
extérieure est amsez compacte ct n 11/, ligne d'épaisseur, Lindis! 
soache intérieure, moins compocte et plus spongisuso, » 3% 
d'époisseur, 


RAR 


Esp. 2. Secyph. pyxmnes me 
PI XXI, fig. s à grand. natur., à là sürface 


Polyparium subeylindraceum sbbreriatum , frrégulare 
exierna poross , canole interne lôto bre. 


* Toutes les espèces suivantes ont été déjà publi 
Beltrag aur geographischon Verbreitang der fonsilen 
és Bulletins de la Société des Naturalistes de Moscou den £ 
1856 Dr, 1,2 et 4, 1867 Nr, 1 et 4. LE. + LL 










dans Je colosire h Orthocératitos de Poulkows, aux environs 
Pétensboarg. L'individu figuré à la forme d'un cylindre très- 
des deux bords est Lort bas, l'autre plus élevé; la cavité 
forme qu'un canal large et très-court, un peu plus large au 
qu'à lnbase, Sa surface est finement eriblés de petits pores 
. Le polypier a 24/4 lignes de haut sur 3 lignes de large; 
trouvant par 
\ superposée 
au grès à grains verts pyroténiques, c'est-à-dire 1h, où 
Lanta cylindrica ne s'est pas oncore trouvé. U s'en distingue 
de canaux ou sillons latéraux, et par ln présence de 
ux dislinèts à sa surface el qui donnent à celle-ci une 
criblée. 
Lesindiviéus ressemblent beaucoup, quant à leur forme, à lOvu- 
rgaritula Lam, du térroin Lestisire ancion de Grignon. 
forment des corps Hibres ovoiles, ereux à l'intérieur et per- 
dos doux extrémités, où aux doux, de deux orifices ; la sur- 
eriblés de petits pores; mais en lout cas, la ressemblance 
“seule les rapproche l'an de l'autre, car vulites n'a ni 
ni petits siflons, ni orifices superficiels, 
petite espèce ressemble aussi un peu au Scyphia pertusa 
de terrain jurassique de Bayreuth, dont le polypier est percé 
anal central tès-large ct de, petits pores qui occupent toute la 
polypier. 


Esp. 3. Soyph. reticulum m. 


motur,, b coupe transversale 
tue. 


Polypsriom subglobosum, & contextu corneo fibroso exétructum 

LM centre caro Lenuissimorum radiorum instar ad superficiem egres- 
Gbris transrersis brevissimis connexis, et crusla friabili subcal- 

Jongludinaliter costata contectis. 

ab: dans)lo calcaire à Goraux ou couche supérieure d'Arensbourg 

l'ile d'Oesel. 

Le polypier est presque globuleux, en forme de cylindre court, 

d'une cavité centrale, dont les parois sont compactes et chan 

en use masse siliceuse. C'est de ce lissu compacte, que partent 


























A Gacomuss Petrefacta Germauhe L. c. Tab. VI, fig. 1. 
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des fibres rayonnantes , é0rnées, quoique changées anis em mnt 
siliceuse. Les fibres sont wrès-minces, s6 bifürquent delemps nl 
et l'on trouve entre elles des Bbres très-minces, disposées abiquemen 
transversalement, presque énéloites irrégulières Ces petites étoilé 
réunissent aux fibres rayonnantes, formantainst unrésest guidon 
polypier un aspect tout-#-fail spongieux, 

La surface se formé d'un couche présque calésire à cütes ln 
tudinales fort minces, mals assez régulières, parce que les brest) 
nées y sont disposées l'üné sur l'autre, formantainsl les cotes ont 
dinales qui, couvertes pür In eroûlé calénire, deviennent un peil 
épaisses, | 

La cavité, sous forme d'un large canal centrnl, est plus étrol 
son extrémilé el se compose de parois siliceuses Irès-COmpACtES 

La plus grande largeur du polypier est'de pouce Mignes 4 
plus petite de 1 pouce /3/ignes; I hauteuténlest pas connue, Carj 
possède qu'un fragment Irès-incomplet, dont In croûte ne s'est pas! 
conservée. La paroi siliceuse de la cavité w ligne d'épaisseur. 

La composition chimique du polypier 4 complètement chan 
son issu est devenu siliceux el par conséquent très-dur, ‘Il est à 
marquer que les fbres raÿonnées Lrès-minces se reconnaissent en 
dislinctement et n'ont pas disparu, comme c'est ordinairement le 
dans d'ontres éponges fossiles, el peut-être aussi dns les parois d 
cavité de celle-ci aui sont devenues loul-à-fait compactes. 











entre les petits orifices des fibres. Le polypier des environs 

iles, est beaucoup plus grand, il a { pouce 9 lignes de large déns 

direclion, { pouce 7 lignes dans l'autre ; néanmoins s8 forme es 

elle d'un globe et sa masse est entièrement siliceuse, Les éléva- 

en forme de verrues sont arrondies, un peu oblongues, provenont 

d'un seul point et formant de petites protabéronces poreuses; 
#e xoïent non seulement sur les collines, mais encol 

ou espaces profonds , situés entre ces élévations, On né voit 

t pas d'orifices ronds h bords encrôulés, comme dons les 

…fgurés par Mr, Gozpruss; au contraire, toute la surface est 

de pores si profonds, qu'ils semblent former des tubes, êne 

ts d'une paroi très-mince, sans que l'on remarque des bres dis: 

éntrolacées. 


Ep. 13. Man. deformi m 
PI XXII, fig, © à b grand. matur, 
de ln Soe, des Natural. de Moseou, 1855, Nr, 4, 


… Polyparium déforme, globoso-ovatum, ieregulare , poris minulis- , 


dispersis et lneunis inc inde majoribus obviis, : 
le calcaire à Pentamères de Gherikhoff, aux monts 
ce qu'il parait, dans le cnlonire à Orthocé retites 


est irrégulier; la surface 
sansordre, el de Ineunes où 
oncements très-grands au sommet et des deux côtés opposés. [a dû 
mou, car À! est un peu déprimé en divers points el dans des di- 
liférentes , de sorte qu'il devient polymorphe. Il a été, à ce 
couvert d'one épithèque ou croûte coriagée très-lisse à 
(ts pores, mais sans fibres qu'on ne voit nulle part, 
“On cbane pourtant difficilement cette structure, chez les | Indirie 
7 Fr, dont le polypier est changé on silex à l'intérieur : il 
“24 couvert à l'extérieur de la croûte presque lisse, offrant des porcs 
Les individus, qui proviennent des environs de Poulkowa, 
| es en une amnsse calcaire spathique ; leur surface est plus 
Jisse que celle des individus siliceux de Ghorikhof, lesquels sont plutôt 
. Apres, parceque de petits enfoncements allernent continuellement avec 
des nspérités microscopiques, 
Un sel de ceux qui se sont trouvés à Poulkowa,et qui mesure 5 Ilg- 
nesendopgueur et en rgeur, est pourvu à sa base d'une pee digne 





330 
des éponges brulées ; ‘eel#/prouve’ là nulure"spongieuse da ce 


fossile, 

Sa structure parait Gbreuse; detrès-mincen Gbres parcour 
polypier dans toutes Tes diréclions, msislsont al Mpeu dittinetes 
l'on peut à peine les reconnalire. Il y» cependant de petiteinter 
qui, sous forme de très-petils pores, percent la surface externe, 4 
à l'intérieur sont changés enune masse siliceusé Compacte noire 

Le nombre et la disposition des canaux latéraux sont très 
rents. D'un côté ils ne forment que des orifices simples (PLXXI 
12%), de l'autre ils apparaissent en sillons plus où moins longs (fie, 
dont l'an est ordinairement plus long que l'autre, La surfscede 
ques individus ne présente qu'un seul orifice, ou bien Von sur 
transversal , au lieu d'un Jongitudinel, de sorte qu'ateun inditidu 
ce rapport ne ressemble entièrement à l'autre. Ælarrivé pourtant 
rarement que les sillons extérieurs forment des canaux qui ab 
sent à la cavité intérieure. 

Les canaux longiludinaux des parois semblent être 1e résull 
éponges perçantes, des Thoosa ou Clion es qui ont aussi été abse 
en Angleterre dans le Ludlow supérieur de Westmoreland® et { 
rencontrent de même dans l'argile bleue des environs de Zarskoje 
plus bas pag. 332). 

Le polypier diffère surlout par sa forme générale ; Al estile 
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enfoncements ou'esnatx superficiels qui se rencontrent également 


de jeunes individus. 
= J'ai fait figurer un des plus petite individas (voy. PL XXI, 3. 12e) 
a la forme cylindrique ordinaire des grands. Sa surface lisse pré 
| latéralement au milieu un orifice très-petit et la grande cavité cen- 
trarerse Je polypier d'une extrémité à l'autre. Un autre individu 
lit cet presque conique, forme très-tore chez les grands; sa base 
Targe que son sommet, d'où s'étend un canal très-mince jusqu'en 
Les côtés sont sillonnés , et deux sillons s6 réunissent quelquefois 
un sngle aigu, Un 31/, lignes de haut ct 4 lignes de lnrgo à sa 
A se rétrécit de plus on plus au sommet, 


) Ep. 5. Siphon. praemorsa Goubr. 
as Le. pag. 17, PI. VI, fig: d. 
a Gosse, Lo, pag. 17, PI. VI, #. 
Le polypier est globeux, un peu allongé, à base arrondie, libre et 
éoncave avec un enfoncement infundibuliforme. Æa surface 
de canaux superficiels longitudinaux plus ou moins nom- 
distincts. I est bien probable que les canaux longitudinaux 
étrent toute la surface du polypier, proviennent d'une éponge 
, du Thoosa sntiquissima, qui so rencontre en fragments 
dans l'argile bleuc; je n'ai jamais réussi à les trouver dans 
proemorss même, 
dans le calcaire à Orthocératites de Zarckoje, de Poul- 
de Réval, de l'ile de Dagô, de même que roulé dans le terrain 
8 de Vilna et de Grodno, 
évident que ce polypier se trouve dans le calcaire à Ortho- 
titles de l'Esthonie et du gouvernement de St. Pétershourg, car 


























. A1 40 irouvé en outre bien loin du bord de la mer actuelle, 

Poulkowa, associé aux autres corps fossiles de l'ancien terrain 
à Orthocératite 

N'y à pas longtemps que Mr, Rozwen® l'a découvert dons le cal- 

=" silürien supérieur de Perrysille (Decalur County) dans la portie 

Bot do l'élat de Tennessée. Jamais l'espôce ne s'est trouvés dans le 

Arriin rérétaéé ; comme l'admettént Mes, D'ORsiont ** et GOLDPUSS 


M'Enorx Letb. geogaost. Nouv. édition. Band 1, pag. 156, 
MpOnaienr Prodreme de Paléont. stratigr, IL Paris, 1850, 








Le polypior allongé est eompsele, cylindrique, . 
surface est couverte de petits grains où fubereules 
“parait être dépourvu des aiguilles siliceuses des C1: 
trouve dans les terrains Les plus anciens et vit encore d 
les de l'océan atlantique, les pergant dans parieurs dicectiont. 


Esp. 6. Thoo 
PL XXI, fig. 14 L. 

Polypsrium exiguum eylindraceum, passim eomplanstum, 
tum, 6 minimis tuberculis (siliceis Ÿ} exstruetum superfole indé | 
wberculats, utroque margine aliorum speciminum 
scindente. 

Hab. dans l'argile bleue du terrain de ls gruvacke 
d'Oranienbaum, 
Ce polypier dépourvu dé toute structure 
cylindrique, ou il est comprimé, compacte à l'intérieur et & 
pelils grains ou tubercules , ce qui rend la surface du polypler: 
“Los Lubercales sont changés, comme tout le polypier, en 
tôndis qu'ils sont siliceux dans les éponges r 
polypier ne se trouve qu'en petits fragments larges de %: 
longs de 114. La surfice ost quelquefois parcourue de 
tudimoux irréguliers, ou bien le polypier « trouve 
comprimés de 1%, ligne de large et de 3 lignes dé long, \ bord 
franchants et à surface parsemée de petits tubercules; d* 
ments d'une largeur de 11/4 ligne sont tout-h-fail cylindriques or 
boteux à leur surface, Ils semblent se diviser à leurs bouts, 6 
jours incomplels où cassés, jamais dislinctement branch 
cela se voit pour le Thooss cactoides**, espèce vivante 
ment raboteuso à sa surface. 

I me semble que les canaux superficiels langtadinat 


















* Voy. Annals and magss, of vatoral hiitorg, May. 1849, et en dt 
trait dns Frontue Tegesberichie über die Fortschitte der Maisés | 
Hrilkunde Nr. 126, 1850; voyemy le mêm, de Mr. Hancocn Über 
Clione pag, 172. 

** Fnonme fiber die Fortachritte der Natur- und Haïlkunde 1.6, page #! 
PL VIN, fig. 1. : 


— | 


les indivitus de Thôcss se trouvent toujours Hibres dabs l'ar- 
et jamais dans les polypiers des Siphonies eux-mêmes, 
pourtant aussi changés en fer sulfureux et se trouvent dans 
teux superposé à l'argile bleue. 
semblable espèce, le Clione où Vioa prisea M'Cov, se 
dans les coquitles de Plerinon retrofléxa His., var, de- 
MLosneM du lorrain de Ludlôm supérieur de Wesfmoreland en 
mois elle ent plus petite, en forme de mssue allongée et 
ét lisse que roboteuse. 

| ont autre espèce do Thoosa {voy. PI. XXXII, fie, 
b natur, bc gross) duns le calcaire éorbonifère, dans l'argile 
Millag® Sioboda du gouvernement de Toals. Le potit poypler 
inique, tantôt droit et presque Hisse, tantôt courbé , comprimé 
al Una" petits lübercules égaut qui courent toute la 

, où à tubercules plus grands et trèv-prononcés qui so forment 

vdes plus petits, ét rendent In surface inégalement rabo- 
Ale sutfice est aussi occupée par de grands tubercules régu- 
som garals de trés-petits grains de sorte que la surface de- 


































ui Ces ons origine Inconnue ont 3 à & lignes do lon- 
MMS" 2 lignes dé Iargéur; ils sont tantét d'un brun-fônc6, 
Milsse composent d'un oere ferrugineux, tantôt blancs, offrant 
non chsngée, D'autres sont etriés longitudinalement, comme 
n tissu Abreux, 


Genre IV. Achilleum ScnmkiGG, 
#polypier est polymornhe, poreux, Gbraux, à fibres confuses, for 
réseau et ne Iaissant voir aucun canal longitudinal. L'intérieur 
lers est compacte, les Abres cornées sont très-courtes, Le 
renco danse terrain dela grauwacke, dans le carbonifère 
dans le trlassique; il se trouve encore vivant dans les mers 


Esp. 7. Achill, oleraceum m 
PI XXU, Hg. 6 grand. natur,, n le tiseu suprrliciel proni. 

miam subenlcareum tuberosum, globosum, € gronulis exi- 
Bbrosis Isvicem junetis compositum , poris Inordinatis irroguloribus 
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Hab. dons le calcaire à Orthocérakites, aux environs 


Poulkowa. 

Le polypier calcaire @sl presque gloheux Lepresrer rrop 
pose de rèc-petits grains, Æollés ensemblemousformedelmane 
gieuse, Entre ces grains)se trouvent de trbr-polile poremimégulien 
disposés sans ordre ; on néréconnatt nulle. partie tite libreuxe, 
dant les grains semblent se réunir pandes breirès-couries/ de, 
que le tissu a effectivement été Bbreux, quoiqueñlos Lip de 
pas distinctement. E CS 

Le polypier roulé né (montre queue petits grains pretquepts 
fibres, conformation qui éluigne l'espèce du genre Achilleumel 
la rapproche du Tragos etdu Cnemidiumysarlesquelé/on 
pourtant de grandes lacunes, disposées sur les bourrelets oui 
Lés de la surface et des sillons, Jqui ven proviennent dant toutenlen: 
rections, formant de peliles élévations en étoiles: 

L'espèce se rapprache nn peu,pour la forme, des Ma m m li pol 
couverts de méme de bourrelets ou tubérositét; mais l'A a hifle win 
possble pas aux sommités de ces petites tubérosilés, de grands 
ou enfoncements qui enraciérisent les Mam millipor.. 

Les tubérosités de l'Achill. oléraceum sontplus rapp 
les unes des autres, et en plus grand nombre.à la partie ssupé 
qu'à l'inférieure, qui en était entièrement dépourvue: le pol 


La prine'pole différence repose sur lo forme qui est celle 
+ dépoervu de lout indice annonçant un polypier. 
L'espèce à 7 lignes d'étendue dons chaque direction: Ja forme 
une nolselte où une cérise. 


. Esp. % Achill porosum m, 
XA, Ge 7 a demégrandenr, ble tissu gronsi; en haut de la figure 
tissu de la surface et en bas celui de l'intérieur. 

Pelyparium magnum semiglobosum , e stratis éoncentricis porosis 
L poris rotundatis approsimatis margines acuto-tuberculatos 

lérentibas, tbereulis innéqualibus in acutos aplees excurrentibus, 
ab. dans Je calcaire earhonifère de Ksrowa, dans le gouverne 
Le polypier est, très-grand. Il compte 6 pouces de large , sur 2 
13 pouces de haut; il eut globeux à base concaye, encrobtant d'autres 
marins el se composant de couches concentriques, assez minces 
régulières, situées les unes au-dessus des autres, et formant 
u pores arrondis, teès-palits,, lrès-rapprochés et à 
his luborculeux. Les tuboreules se prolongent en pointes, comme ceux 
me,oient, bien conterxés, sur les bords du polypier. Les fbres cor- 
Me ne se voient pas dislinctement dans la masse principale du poly- 
mais bien de petits grains, qui semblent former tonte 1à masse 
, Jh où cette masse n'est pas changée en calcaire compacte, 
ts pores sont remplis de pelits grains quartzeux, eL les bords, 
forment les pores, se prolongent en petites pointes fort aiguës. 
couches distinctement conçaves sont, par-ci, par-là, percées de 
es, remplios de calcaire qui les traversent dans diverses directions, 
La base concare du polypler se compose du calesire compacte, 
equel le polypi ait fixé por sa base, Quend on renverse le po- 
prenant la base concave pour lo sommet, il ressemble un peu au 
Byphis infundibuliformis Gobr. ; mais comme l'espèce, dont 
nous oceupons, ne montre nulle part de point fixe eL comme son 
arrondi ne peut être pris pour la base, je l'ai rapprochée du 

e Achilleum. 


Genre V. Manon ScnwkrG6. 


sont fort minces, trbs-denses, 
orifices à bords distinetement 
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muniés en dedans d'une croûte calcaire. ULe genre sésrarictit 
grauvacke, dans le terrain problématique de Si Cesisaiet 
terrain crétacé, qui abonde en espèces: 


Esp. 10. Man. globostumm. 
PI, XXIL, fig. grand. natur:, b Ja face grosse. 

Polyparium globosum, porosum, poris minulissimite 
inter 60 laeunis obvis , slipite nullo, 

Hab. dans le calcaire à Orthacératites de Poullons/tl 
le terrsin d'alluvion de Vilna, de Dünabaurgy ainst/que dinsiens 
carbonifère de Sterlitamak. 

Le polypier globuleux est pireux les pores sonl 
posés sur toute la surface, espacés, onsperçait Ventre les 
ptites lacunes assez profondes, et beaucoup plus espacéer 
pores: la tige manque entièrement, delsorlemque le polypieif 
pas fixé el qu'il n'appartiendroit pas au genre M non, malià 
genre, 


Le polypier est large de 71/4 lignés, el 10 enende 
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noir de Sterlitomst, en petits globules de 4 lignes de dise 

tre « nu de toute tige; sa surface est percée de très-potits 

+ disposés entre des enfoncements beaucoup plus grande C'est 

doute is même espèce mais dé dimensions beaucoup plus petites, Les 

s sont parnis de pelits pores, dont deux sont réunis par 

sillon. La principale masse du polypier semble être fibreuse, 

iles fibres ne se voient pas distinetement ; la surface est poreuse 

pores sont de différentes grandeurs ; de très-pelils pores couvrent 
la surface et sont disposés entre d'autres pores plus grands. 


Hp. 11, Man, sulcstum m: 
Pi. XXII, fig, 10 graod, a de cbté, b d'en haut, 


um exiguum, stbpiriforme, loteribus profunde suloatis, 
radioruns instar dispositis. 
Hab: dans le calcaire à Orthocératites de Golschina el de 
1 aux environs de St, Petersbourg. 
le hauteur et 614, de largeur; À ost 


bience est lisse. La surface aussi est inégale, grenue, ce qui 
des petits grains quartreus, disposés ça et 1h, dens le grès mar. 
xp dont le polypier est formé, Il a été probablement fixé quoique 
M ne vois niüge, ni point fre. La surface est trés-inégnle, les 
sont profonds, lorges et sboutissent tous au sommet lisse, sons 
dl ù formose rapproche un peu de celle d'un melon, L'espèce 
Poulkows , comme plerre roulée ; mais aussi aux environs 
dans un calcaire très-compacte de la grauwacke inférieure 
À Mr, Kuronoa Va peut-être déterminé comme C a la mo 
\fibross Govor.*; le polypior y est tout rond; [a surface ae 
de 5 silions longitudinaux où davantage, mais on n'en soit que 
le polypier est engagé dans la roche, cequi indique que 
#6 rencontre réellemoat dans ln grauwacke. Ji semble so come 
es très-finee, comme une éponge, el il n'offre pas les tuyaux 

des Colsmopores. 
rapproche peut-être plus du genre Achilleum que 
parceque les orifices circonscrits du Manon manquent 


Moy. Verhandlungen der mineralogiachen Gesellachafs aa Bi. Perere. 
846, pes: 130, PL VIII, fig. 3, be (exclusa fgara a) 
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“y dans le calcaire Malone 2 à 


Ordre second, 
Khisopodes. 


Les polypiers microséopiques de cet ordre sont 
comprimés; composés d'un grond nombre de loges, d'u 
et d'une fotme distinctes; les loges forment des rangées 
sont habitées pur des polypes qui pour cela sont no [ 
miens. Les polspés sont des animaux également 


tellement, étant pourvus d'on certain nombre dé L 
fices ; on les x nommés autrefois For aminil fères. 


Mrs. Dusanonx et d'OnsiGxx nomment. ms 
Rhizopodes et les divisent en plusieurs 
plutôt dans les terrains terti que dans les Cars 
solide, pourvu ou dépoursu de porcs. ‘qu 
trouve de très-pelils à eôlé de plus grandsst 
tément groupés Les loges communiquent ontre el 
ouverture ou par plusieurs pelites, placées dans 1 
dons fes Polysomatiens. I parait que chaque test 
seul individu, non seulement quand toutes les loges 
orifice terminal commun, mais aussi, quand le 
est perforé ; tous les individus ne forment pan eo 
polgpe. 

+ Les nouvelles recherches sur les anin 
Dusandin, D'Onvionx, EuR£NDeRO, Wicciar 
servations sur leurs tests calcaires par Mes, PEN 
beaucoup contribué à éclaircir Ia structure de ces pt 
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Famille première. 
Helicostegia. 

Le test est équilatéral, en forme de disque, les bords s0 trouvent 
ns un seul plan (Nautiloidea), ou bien il n'est pes équilatéral 
contourné en colimaçon (Turbinoidea). 

* Nautiloïdées. 
Genre XI. Cristellaria Lam. 





Le test symmétrique allongé, ou ovoïde est souvent pourvu d'une 
rène dorsale: la surface est luisonte, commo vitreuse et fréquemment 
srvae d'appendices, les pourtours s'embrassent muluellement en par- 
1 ou entièrement , les loges comprimées sont allongées et obliques, la 
mière présente un orifice arrondi au-dessous de la carène dorsale, 
igenre se trouve déjà dans le calcaire carbonifère, mais surtout dans 
ferrain crétacé et le tertiaire ; il vit encore dans les mers actuelles. 











Esp. 21. Cristell. mysteriosa.EnRens. 

wichte d. Acad. der Wi scb. von Berlin, März 1843. 
La description de l'espèce n'est pas donnée par Mr. EBheNBER6, 
Hab. dans le carbonifère du gouvernement de Touls. 





Ê Genre XII Nonionina D'Ons. 


Le test est subglobeux, équilstéral, à dos arrondi et à pourtours 

pbrassants et perforés de pelils pores, placés dans les sutures. Les 
sont un pou arqaées, simples etse rejoignent au centre ombilical ; 

LE de la dernière loge ‘a la forme d'une fente transversale assez 

j 

F 





Ce genre se trouve dans le terrain carbonifère et dans le ter- 
et vit encore dans les’ mers actuelles. 


Esp. 22. Nonion. rotula m. 
PL. XXII, fig. 18 a b grossir, c de grand. netur, 


Testa mieroscopica subglobosa, subaequilateralis, convexa, locuii 
Ysnsim magnitudine increscentibus, apertura semilunari, facie antica 
wiiiter punctats, suturis simplice pororum serie instructis. 

Hab. dans l'argile jeune cerbonifère du gouvernement de Toula 
rès du village de Sloboda, 

Le tesl, qui ressemble un peu à un Valvulina, à 54 de ligne de 
suteur et %/, ligne de largeur; les 8 loges à dos arrondi sont plus 

d£ichwnld, Letbnes ronsics, 1. 23 








* Un stitre genre, le Melonis Mowrr., 
Y'Alveolina et devrait y'être réuni: ù LS 
Tonis lubyrinthus comme prorsieSSRRRE 
cartionifère du gouvernement d'Olonets, au bord'äu 
Tai pas vu et je n'en connais pas de descriptions 

Il y à entôré un autre genre de cette famille, le 
Lom,, dont le test cst le plus souvent comprimé, et 
simples, ayant une forme variable suivant l'âke; d'abord 
d'un Nautile, comme lePeneroplis à loges régulières eml 
non cmbrassantés, qui énsuile, sprès 2 lours, se 
droile, pour imilér une erosse épiscopale.” Hi ne 
fice à l'age nulle. Ce caractère diffère par conség 
la conformation des deux espèces de Spirotinites, an rs 
Fiscu. et le sulcaia Fiscu. °* qui proviennent, selon cet 
terrain carbonifère de Mjatschkowa ; 0 me semblr plnôt que ce. 
fragments d'un Lithostrotion ou d'un Lithodendeons 
Lithostrotion irregulere M Eow. ef Haime où du. 
dendron concameratum Loxsp., dont de potits débit 
sent en foule le csleaire carbonifére. ‘Les fragments son Cup 
Yés tantôt d'un coté, tantôt de l'autre, sans montrer le bOae0 
du Spirulina; lu surfsec du polypier ést marquée des sttienl 
séles à canse des cloisons ou lamelles transversales qui! 
En outre on reconnait les lamelles verticales des learieel 
qui passe par là centre du polypiér, rando rang 
Spirulina, 


Genre XV. Oroblas m. (opofiag tenta en pl 


Le test microscopique est lenticulaire, fisse, inégal 
à face supérieure déprimée, conique, beaucoup plus €o 
Intérieure, qui est plutôt plane ou mäieu ***, Les 
pourvues de toute trace de mamellon ombilical; les totrs'de! 
porfaitement embrassants à tous les âges; les tours imitent 
très-épais, surtout au centre des deux faces, tandis 
ces aux bords extérieute qui sont arrondis, 


























% Monatberichte à. Acad, d. Wissensch, a Bertiis 

# Fiçuun Oryctographie de Moscou lc. pags Huet 
2% Mes, Roviteun et Vosimenx, études progtessires ur 

Moscou, voy. Bullet. de la Soc, des Natur. de Môte 

237, PL K, lg 69 et 77. 


=. Les loges sont inégales, irrégulières, disposées en &, 5, ou 6 
mgées exactement embrassontes ; la première loge est parfaitement 
Jade et plus grande que les suivantes; -les cloisons des loges sont ex- 

ment convexes ou arquées et non droites, et atteignent le centre 
isbilical. L'ouverture extérieure est fermée, mais marquée par un petit 


Jfoncement. 


k Ce genre diffère de Nummulina, pour lequel il a été pris par 








RouiLLen, par son'test dépourvu de structure poreuse ou fstuleuse 

re le manque complet de petits tubes, et de l'Assulina par son 

lisse, ne présentant pas à l'extérieur les cloisons, qui en outre ne 

pas droites, mois arquées extérieurement et fort irrégulières. Le 
ro 4e trouve dans le calcaire carbonifère. 





Esp. 26. Orob. antiquior Rouu. 
atiquior Rouz et Vosmsnr, Le pag. 837, PL K, 





F 
Testa depreso-coniea, facis superiore multo convexiore quam 
re, subplans, loculis testse verlicaliter dissectae dilatato-ro- 
tis, 

! Hab. dans le calcaire cerbonifère d'un blanc clair de Mjatsch- 

un, dans le gouvernement de Moscou. 

Le test est petit, conique, déprimé, à face supérieure beaucoup 
à bombée que le face inférieure, qui est plutôt plane; les loges du 
A coupé verticalement, sont arrondies, élargies et leurs cloisons fort 
mées. Les cloisons atteignent non seulement le côté dorsal des 
artours, auquel elleé sont fixées, mais elles semblent aussi atteindre le 
16 dorsal du pourtour précédent, de sorte qu'il n'y a pas d'espace 
e entre la cloison et le pourtour inférieur. 11 est donc possible, 
nes loges ne communiquent pas entre elles, parceque le vide ma 
8 à leur bord inférieur. Le test a 2 lignes de largeur et 11/, ligne 
bauieur, 





Esp. 27. Orob. sequalis m. 

XXI, Gg. 16 a grand, nator, b vu d'en haut, gromi, c vu du cbté, 
grousi, d eoupe horizontale, grossi, e coupe verticale, grossi. 
Tests subbiconvexa, utraque fgcie subaequaliter convexa, laevi, 

alis testae verlicaliler dissectae acuto-engula 
Hab. dans le calcaire carbonifère blanc de Mjstschkowa, près de 

meon. 
Lo test microscopique est biconvexe, à deux faces, presque également 





F vencore dans les mers actuelles. 





















bombées et entièremeat lisses: les eloïsons di test verticalement € 
sont aiguës et Atroltes. La dernière loge est pourvue dus petit: 
cœment, comme d'une ouverture fermée; les loges grossisent 
sivement, irrégulières et les cloisons srquées: 1 y a & ou 
tours qui s'embrassent mutuellement et qui se composent de 
également épais ou centre et sur Les bords. 

Le tost n 2 lignes de largeur ét { ligne de hauteur. 
L'espèce diffère un peu du genre Orobiss et 
un genre distinet, cornctérisé por les feuillets également pain 
deux faces également bombées, d'où il suivrait que Wofiané 
genre et l'Assulins serait plus grande qu'avec l'O rabism 





“+ Turbinoides. 
Genre XYL Rotalia Lam. Rotalina wüxn 

Le test contourné en spirale élevée, # deux côtés 

tille ou en cône nplati, souvent caréné au bord; les por 
un peu d'un côté, et de l'autre se: voit un ombilicz At 
dernier tour offre une fente transversale, Le genre se trot 
terrain carbonifère et dans le tertiaire el it encôre dans les 





Esp. 28, Rotal an a Enr. 
Monatsbericht d. Acod, d. Wissensch. ». Berlin, Môre 1843, 
Hab. dans je silex corné du terrain carbonifère de 
bord du lac d'Onéga, dans le gouvernement d'Olonetz, 





-Famille seconde, 
Enallosiegia 


Lo test est inéquilatéral el a la forme d'a petit cône, les 
sont allernes, disposées de 2 ou de 3 côtés, el grossissant succe 
vers la base, près de laquelle ls dernière loge cet pourvue 
ture transversale. 





Genre XFIL Teztilaria D'Or. 

Le test est conique à loges globeuses ot 
côtés de l'axe, les unes au-dossus des autres elles 
l'ouverture est transversale au côté interne des loges. 
trouve dans le csrbonifère, plus souvent dans le terrain 
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Esp. 29. Textil eximia m. 


PI. XXII, Fig. 19 a h d grossis, c grand. natur. 
Testa conico-elongata, verticem versus sensim attenuata, Joculis 
6— 7 alternis utrinque regulariter dispositis, utroque latere rotundato, 
©btuso. £ 
Hab. dans l'argile jaune carbonifère du village de Sloboda, gou- 
vernement de Toula. 
Le test est conique, un peu comprimé des deux côtés, sur lesquels 
ne voient les sutures en zigzag; il a !/, ligne de longueur et les 6 ou 7 
loges, converes à leur surface, grossissent successivement à la base à 
mesure qu'elles avancent vers la dernière, qui en outre est de la double 
Largeur que l'avant-dernière. Les deux côtés latéraux sont arrondis, 
obtus et non tranchants, par là l'espèce diffère des espèces tertiaires du 
bassin de Vienne. La base du test est un peu convexe et la dernière 
Loge est pourvue d'une ouverture transversale convexe ou äemilunaire. 
Mr. Euaex8ero (I. c.) fait mention d'une autre espèce, du Texti- 
Jarialunata du silex corné du terrain carbonifère du bord du lae 
d'Onége, près de Vytegra, que je n'ai pas vue. Il a fait de même mention 
dan nouveau genre du carbonifère du gouvernement de Toula, du 
Tetraxis cornuta, sans le décrire; je ne l'ai pas observé non plus 
etje n'en puis pas juger. Il en est de même pour les autyes espèces, 
citées ci-dessus, que Mr. EBRENBERG a nommées également, sans les 
décrire en détail. 











Ordre troisième. 
Bryosoaires. 


Le polypier calcgire ou corné très-petit et fxé à d'autres corps 
marins est rameux ou en réseau êt les petites cellules à polypes sont 
disposées en rangées régulières des deux côtés d'une crête médiane, 
tantôt sur les deux faces du polypier, tantôt sur la face supérieure seule. 
Les pores sont les orifices des cellules à polypes. 

Les polypes de cet ordre se rapprochent beaucoup de la classe 
des Mollusques, parmi lesquels ils ont été récemment rangés par 
Mr, 'OnsianY, à cause de leur orifice double, dont l'un correspond à la 
bouche et l'autre à l'anus: mais les polypiers étant rameux el Bxés à 
Jeur base, comme les Coraux, je les ai laissés en attendant encore dans 
cette classe, d'autant plus qu'ils se multiplient non seulement qat der 
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we deux rangées à côté d'une carène verticale médiane; les transversaux 

a sont dépourvus. Les cellules n'occupent que la face extérienre du 

gmpier, l'intérieare n’en offre pas. Le plat basal à tubes capil- 

sépare les deux faces du polypier. Ce genre se trouve dans le 

ire de la grauwacke , dans le calcaire carbonifère et rarement dans 
alcsiro magnésien. ‘ 











Esp. 30. Fenest. striolata m. 


XXIIL, fig. 3 à grand. oatur., b gromi du côlé non-polypifère, c grossi 
du cbté polypifère. 





Polyparium parvam, frondosum, e remis pri verticelibus 
fenuissimis, superne dividuis et meculis elongato-quadratis exstructum, 
geliulis polypiferis mejoribus utrinque ad carinam scuto-scindentem 
is, altera ramorum facie n on pqypifera laevis, aut, detrila, tenuissime 
longitadineliter siriata. 

Hab. dans le calcaire siliceux à Pentamères de Talkhof en 

ie et dans un semblable calcaire dolomitique de Borkholm en 
nie. 
Le petit polypier lobé en fronde se compose de rameaux verticaux 
grèles, presque Bliformes, bifurqués dans le bout, parallèles à leur 
et très-rapprochés; les rameaux transverseux ont la double grosseur 
verticaux. Les grandes cellules occupent les deux côtés d'une ca- 
siguë et tranchante; le côté non-polypifère est lisse ou, quend I 
46 routé, finement strié; les atries sont longitudinales, très-rappro- 
s et proviennent des tubes capillaires. Les mailles sont beaucoup 
larges que les rameaux principaux; elles sont allongées, irrégulières 
angles sigus, ou presque droiis, c& qui les rend quadrangulaires. Les 
æællules sont grandes et il n'y en a que trois le long d'une maille, Le 
fagment dessiné est d'un pouce de long et de 7 lignes de large. 






















Esp. 31. Fonest, cxilis m. 
PI, XXII, fig. 3 s grand, atur., b la face intérieure grossit 





Polgparium minimum, ramosum, ramis primariis continuo dividuis, 

erssioribas, maculns ovato-anguloses excipientibus, interne pagina laevi, 

Hab. dans un calcaire à Coraux de l'Île d'Oesel près de Ficht, au 
bord de la Baltique. 

Le polypier très pelit, d'une largeur et d'une hauteur de 3 lignes, les 

10 ramesax verticaux sont relativement plus épais que dans l'espèce pré- 

cédente et se bifurquent sans cesse dans le haut, d’où le polypier offre la 

















forme d'un éventail Les ramesue verticaux 46)Aivisent presque à 
chaque maille; la largeur dupolypier auementoMrésrite élceuse de 
cela. Les rameaux transversaux ontle double mumquelyuefois mt 
grosseur que les verticaux, Lésmaillesrantforinégnlestantétares-petiton 
et étroites, tantôt très-Jargesteballongées; "d'autres eontrianeullites, 
la plupart sont allongées, Lwfnce intérieure Awpolypier csblontonlis, 
l'extérieure est cochée pari rothe.  LenramenErans nant An) 
assez épais et fort courts, nÿant à peine lé tiers Re iongueunien) 
bords latéraux des mailfess 







Esp. 32 Fennet, virgosi m 
PI. XXII, fig. 9 n grande ualur, bla Mice extérieune pronaie, jou 
montrer les cellules cylindriques. 

Polsparium flabelliforme, virgosums, rois prmariie tennitinl, 
continuo dividuis, rectis, ramulis (rafsversis tencrrimis, utplorimum ob 
liquis, cum illis quadruplo crassioribus maculss, eléngato=quedriil 
exstruentibus, maculis paullo latioribus ramis verticalibus, His inter 
pagina omnino laevibus et in altera cellulas elongato-cylindracons oblique 
adscendentes et perquam exsertas offerentibus. 

Hab. dans le calcaire carbonifère à Fusulines près de Sin 
ninsk dans l'Oural. 

Le polypier flbeltiforme en réseau se compose de rameaux prin- 
cioaux verticaux presque parallèles. un peu diversents en haut. à caust 


de ce dernier rent si grèles qu'il yen a 10, en y comprenant les laté- 
Faux, qui occupent un espace de 3 lignes, 
Le fragment dessiné offre 1 pouce 8 lignes de hauteur et pouce 
L ligne de lorgeur. 
| La carbne, qui se vait dans d'autres espèces entre les rangées des 
cellules, manque entiérement et les cellules sont tellement rapprochées 
des mines des autres qu'elles se touchent à leur base et ne sont éloignées 
Îes unes des autres qu'à leur sommet. Les celluies en cylindres al 
Jangés bien conservés ne se voient que vers la base des rameaux, et, 
après leur chôte, laissent sur la surface de rameaux des pores, rangés 
lengitudinalement, 
Æsp. 83, Fenest, varicosa M'Cox, 
Cox Carboniferous limestone of Wreland, png. 204, PI. XXVII, fig, 8. 
| Le polypier est rameux, deg ramenux verticaux très-Épais alternent 
d'autres très-grèles; ces derniers ont Ja moitié de lo grosseur des 
ere. Lés mailles sont slloncées, quadranguluires, irrégulières; Je 
(revers ost Encineat strié Jongitudinalement. 
… ! Hab. dons le calcaire esrbonifère à Fusulines de Sarsninsk dons 
TOursl, 
_ On voil entre deut rameaux plus gros deux ou trois autres plus 
(gréles, qui se bifurquent dans le haut, d'où les interstices entre les 
gros ramenux deviennent plus larges dans Je haut que dans le bas. 
Esp. 84, Foncst, bifida m, 
PI, XXI, Gg. 6 à gennd, natur,, b grossi. 
Polyparium flabeliforme, reticulalum, ramis primartis erassioribus, 
continua dividuls et Anflests, ramis secundariis transversis tenerrimis et 
revissimis, maculas mojores exstruentibus. 
Hub, daus le calcaire carbonifère à Fusulines de Saroninsk.. 
Le polypier rameux en réseau flobel'iforme est pourvu de rameaux 
prinéipaux qui se bifurquent continuellement; ils sont assez épais et in. 
fléchis à l'extérieur: en cela l'espèce difère du Fencst virgosa. 
Les cellules sont séparées par uno petite carène médione, à peine vi- 
Wble; elles sont alternes el un peu saîllontes, Les ramraux transvorsaut 
Font trèsoourts, quelquefois nuls, eL les mailles, qui sé (rouvént entre 
Jeu rameaux, sont ovalaires ou allongées, tantôt plus larges, tantôt plus 
Érottes: il y a de 2 à 3 cellules le long d'une maille. 
Lefrigment dessiné a 6 lignes de haut et 8 lignes de large; il y 
x dans ün espace de 2 lignes à pou près, 6 rameaux verticaux, en y 


tomprenant Jes latéraux, 
lé si 

















Esp. 85 F 
PI. XXI, in grand. notur, W réel 

Polyporium cyathiforme convesum, ramosem, FRS p 
tr, subinflexis et dividuis, crassioribus duplice magnorum 
instructis, transversis ramulis secundariis rassiuseulis 
eulas cosretatas, ramls angusilores, exstruenilbus, 

Hab. dans le calcaire carbonifère de l'étagé moyen de 

Le polypier a la forme d'un bocal, les frag 
convexes, les rameaux principaux un peu eourbés et 
assez épais ét pourrus de deux rangées de gros 
longitudinale est à peine indiquée. Les ramcoux transversaux 
courts, à peine visibles 61 même nuls, de sorte que ls 1e 
poux se réunissent, en 50 soudant ERA présenter de 
Milles. 

Les mailles en général sont 4 mais allonrées et ie 
comme étranglées 
les, c'est-h-dire un de moins que dans le Fen 
mailles sont plus longues et plus larges que les rameatix 
tandis qu'elles offrent presque la moitié de la largeur de: 
dans le Fenest. oriontalis. Les rameaux transversaux son 
tant plus cour!s que les mailles deviennent plus étroltes et di 
méme entièrement, lorsque les rameaux verticaux fe soudent # 
Lo petit fragmiènt est de 3 lignes do haut tt d'une largeur 
il ; ns un espace de À lignés 8 rameaux vérlicoux, 
nant les latéraux. 















Exp. 36. Fenest. sureuloss m 





PI VI, fig. 6. 


Fenrstelin 54 losa im, Bullet. de 1x Soc. des Natur. des : 


Belt 1V, pag. 449. . 
Polyparinm flbolliforme ramosum, remis primer corinne 
duis, ramuits secundariie inferioribus longicribus, se 
bresioribus, inde maculis inferioribus maximis, 3—4—$. 
clorbus subito minoribus iisque 
Hab, dune le calcoi 





bifurquent continuellement et par conséquent sont 
du polypier et très-rapprochés au somme. Les mailles de la Este sl 
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très-larges et longues, celles du sommet sont fort étroites, les lar- 
ges mailles passant subitement en de plus étroites, contrairement à 
æ que l'on observe dans le Fenestella antiqua Gour., dont 
ls mailles s'élargissent peu-b-peu. Les rameaux transversaux 
sent aussi beaucoup plus longs dans le Fenest. surculosa, que 
dans celui-ci et d'une grosseur presque égale à celle des rameaux ver- 
Scaux, tandis qu'ils sont beaucoup plus grêles dans le Fenest. anti- 
qua. Mr. Gouvrüss* dit, que le polypier de celui-ci est Létragone ; 
est co que dit aussi Mr, KuroRaA, quoique la figure de sa plenche 
Brérente le contraire, le rameau principal dessiné sur la PI, VI, fig. 6b, 
Giant cylindrique, arrondi du côté non-polypilère, comme dans les 
matres espèces de Fénestelles; il est marqué de stries longitudinales. 
Bo côté poigpifère 1. c. fg. Ga est pourvu de la carène médiane lon- 
audinale qui sépare les deux rangées de cellules l'une de l'autre; par 
Ji devient anguleux, comme c'est aussi le cas dans d'autres Féne- 
Btelies. 

:. Les mailles de la base sunt 6 à 10 fbis plus grandes que celles 


sommet; il y a 6 pores le long d'une maille, tandis qu'il n'y en a 
pe plus de 2 dans le haut. 























Esp. 37. Fenest.reticulum m. 
PI XXIN, Fig. 8 a grand. natur., b grosi, 
Gergonia reticulum Urwelt Russl. I, pag. 90. 

Polyparium cyathiforme, reticulatum , ramis  primariis tenuissimis 
Svidais, secundariis transversis paullo tenuioribus, inflexis cum illis, 
maculas quedratas esstruentibus, laevi pagina non-polypifera duobus 
&ibusve nodulis in area à ramulis exstructa praedita, altera pagina 
polypifera duabus cellularam seriebus orna 

Bab, dans le schiste argileux carbonifère de Li itschanskaja : 
alta dans le pays des Kesaques du Don, et dans le calcaire carbonifère 
da gouvernement de Kalouga. 

Le polypier, en forme de bocal, est rameux, les rameaux principaux 
sont très-gréles, se bifurquent et forment avec les rameaux transversaux, 
qui sont encore plus gréles, un réseau à mailles carrées, dont la largeur 
est égale à la hauteur, Les mailles ont %/, de ligne de large et une 
hauteur égole. Les rameaux transverses sont pour la plupart courbés en 
are, d'où il résulte que le bord supérieur des mailles est d'ordinaire concave 
et l'inférieur convexe. Les mailles sont en outre assez égales, excepté 

















* Gouoross Petref, German. I, pag. 09, PL. XXXVI, fig. 3. 
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celles, qui par une bifurcation necessaire rétiérée Mer ramenneterien 


nent plus petites 

Le côté non-polypifèré eat lisse," exceplé les Endroits élareis, OÙ) 
les rameaux Lransversaux/sebréunissent aux vertieaut el eur otquelsan) 
voient 2 ou 3 petits noeuds, disposés en Kriangis. Lun ga" | 
obligaement superposé à Maniré se ibniyemamque@ 

Le côté polspifère estpoutrande Sranrées de, cer 
par une carène longitudinale peine indiqués: 

Le polypier a 114 pouéolde haubet pouce lignes élire 

Cette espèce est suniaut épractérisée par es rambaux principain! 
divergents et grèles, par dé# mailles carrées plus larges quetesramenn 
et par les petits noeuds, qélse)trautent strié COL MoN-pOtpIttEN 

Les rameaur sont) st \gréles qu'on Ven compie juiquif, 
l'espace d'une ligne, surtowkdans les Aniividusde Lissitschanskaÿs,) 
que les individus du cathonifère de Kalougasunt plus res ebne, 
sentent, dans cet espace, qu'ün nombre de rameaux nioltié moindre, 

Cette espèce ressemble le plus su Fencst: (Gorgonta)nodus 
105 Paiuz.®, dont les ramesux sont aussi grélesclmème plus grêler qui 
ceux des individus de Lissitschanskaja; mais manque au Fenest 
nodulosa les mailles quadrangulairés, dont la largeur est presqu 
quatre fois plus considérable que la grosseur des rameaux yerticait, 
lesquels naissent pourtant d'un seul centre de ln base, ainsi que dans 


| Esp. 99. Fenest. carinata MCor. 
synopsis af csrbouif, limest, fossile of treland. PI. XXII, Fig. 12. 
E Karsencine) Reise im Lande der Peischora L. 6. pag. 186, PI. NI, 
À Fig. 12 ct peut-être ausi PI. LI, Fig. 11 (Ptilopora plans (M'Cor). 
D Le polypier, en forme d'éventail élsrgi, est pourvu dé mailles 
pute et ovalaires, et de cellules séparées par une carëne: I y a 8 
lnles, disposées le long de 3 mailles. 
Hab. dans le carbonifère & Fusutines de Saraninsk dans l'Oursi 
Be aux borde des fieuvos Beloja et Indèga, vers ln Petschors Inférieur. 
C'est use espèce, dont les rameaux principauc sont parallèles, 
e bifurquant dans le haut et pourvus de cellules 1rès- grosses; 
ga 3, méme 4 cellules le long d'une maille, quoique d'ordinaire 1 
ven ait que 2 ou 3 dans l'espèce-type. Les mailles sont ovalaires, 
ù snguleuses et plus larges que les rameaux principaux; la carène 
lés deux rangées de cellules cet pourvae d'une rangée de petits 





Mr. 2'Onviont admet que l'espèce dés bords des fleuves Belaja et 
61 différente et là nomme Fenestrella russionsis®. 


PL XXNE, Fig. 7 à grand. natur, b promai, 

Polypariurn flobelliforme, reliculotum, ramis transrerais brévissiois 
Ancrassatis, oxpansiono roliculoin maculis perquam exiguis ovatis 
écluses ; duplice cellularum seris distincts carina sejuncta; pagina non- 
pe Jongitudinaliter striats. | 
Haë. danse estbonifère à Fusulinex de Ssraninsk dans l'Ouril, 
L | Le polypier on réseau a la forme d'un éventail et est criblé dé 
Mepélites mailles ovataires qui forment des rangées verticales ré- 

y des ansilles sont (rès-rapprochées, les romenux principaux 

trèscourbés se bifurquent dans le haut et sont réunis por 

x transversaux lrès-courts, épais et à peine reconnaissables 

fomme tels. Les rangées longitudinales des cellules sont séparées 

Mitune carène très-grèle et lé côté non-polypitère e pourva de stries 

À très-Bines qui ne s'étendent pas sur les ramesux fransver- 
ES 

4: n'Onnrenr Paléontologie stratigraphique vol 1, pag: 162 & pro. 
Pau fieudu nom de Femestells, velui de Fenestrelln qui et 
Bent cfectinemens plor régulièrement, 


[_s ral 


k Esp. 40. Fonost forominosa m 
\ 
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11 y a 7 ou 8 mailles dans un espace d8 Slisnes, ce qui pi 
que c'est une des plus petites espèces; les mailles sont un peu 
étroites que les rameaux verticaux el s6nL presque de la loneteue 
l'espace situé entre 2 mailles, 

Le Retepora antiqua Gouor, ui ressemble besuéoup, 
le côté non- polypifère est lisse et dépouru de stries Jongitudi 
en outre les muilles du Retep. antiqua du calcaire deifel 
plus grandes que les espaces qui les séparent On trouve le co 
dans l'espèce carbonifère de Russie. 


Esp. Hi. Fenesi. elegantissimam. 


PI XXI, Fig, 4 a grand nslur, bre 


Polyparium flabelliforme, ramosum, : ramis primariis 
verticalibus crassioribus, binc inde) dividuis,. multoque tenu 
iisque passim tenuissimis ramulis: transversis connexi 
latitudinem ramorum verlicalium superantibus, céllulis alternis 


tudinali catina diremptis; pagina non poly 
Hab. dans le calcaire carbonifère A Ruswlines de 
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ne cotiennent que 6 rameaux verticaut dans l'espace de 


Ep. 42, Fenost, Venetis Fisen, 
Mameris, G, Fiscusn Onyetagraphie de Moscou pag, 169, 
IX, Fig. 1, 
polspier, en éventail, est rameux, à rameaux verticaux (rès- 
droits et bifurqués, et à rameaux Lransversaux un peu courbés 
6 haut; es mailles sont allongées et étroites. 
dans le carbonifore de Stretinsk, au sud-est de Koungour *, 
étaux bords de la grande Swollaja, afluent de l'Indégs, 
pags de la Petschora. 
Le palypier ne se roit que du côté non-polypifère, et por consé- 
fl est difficile de dire si c'est bien effectivement un Fenestell 
Exscaax n'a pas indiqué la localité d'où il provient. 
autres espèces, citées ét dessinées par Mr. ox Fiscuen, sem- 
parténinaus Polypores et peut-être mêmeau Polypora 
ib ôrmis Gocor,, d'autant plus que Mr. Lonsvas ** 
éaurle Retepora Maortis Fiscu, plusiours rangées longi- 
Gusqu'à 5) de cellules, caractère qui ne convient pas aux 
tell 











Esp. 43 Fenest, Iaovis m. 
Æig. 1 a gro du côté polypifère, 1 b grousi du dé non. 
polypifère, 1 « grand. 
rium cxigaum ramosum, ramis primariis parallelis, omnino 
s, duabus cellülorum 
Polyporarum 
issima, maculis ovalo-circularibus, 
magnésièn sux 
Wons du Inc mort d'iletzkaja Zaschtschita, près d'Orenbourg, associé 
gtilus Pallasii Van, 
estune espèce presque microscopique qui semble servir dé pas= 
saxPolypores à cause dos cellules qui se volent aussi sur quel- 
lux transversau: nt süe{out à leur origine, c' ire à l'endroit 
détachent dés rameaux verücaux. Le polypler par conséquent 








M Véy. Eoxipaus dans la Gevlogy of Russia in Europe and'the Ural 
London. 1848, 1, pag. 830. 

M he pag. 050. 
ARiahmaid, Latbans rondes. 1 uw 
















sè composé de rémesus verticaux parallèles très-rapprochés ei ms 
plus épais que les rameaux transversaux, dont les mailles a 
arrondies sont presque aussi grandes ou sussi larges que Les 
transrersoux. Là face non - polÿpifère est toute 
Fénosi. rétiformie SouLori, ‘ét là fnen 
de petites cellules, disposées en 2 rangées longi 1 
de enrèné distincte; Les petité rameaux Lrensversäux 
vos, tantôt dépourvus dé cellalés, surtout à l'origine 
versaux, 1 ÿ a méme une double rangée dé gellulos 
transversaux, quand ceux-ci sont très-courts pme 
se rapprochent beaucoup les‘uns des” sutres. ” [ 










Esp. 44. Fenest antique Gouors 
tiqus Gocur. Petrel. Germ. 1, pag. 90} 
. à Cexel vi reliq. Y { ri LE 
Le polypiér, en éventail, a Îés rameaux verticaux 
bifurqués: ils en deviennont un peu ondulés; les maitles" 
ovalaires, et il y a de % ou # celuies. le long) de chaque 

Hab. dans le calcaire csrhonifère à Fusuli m 
dans l'Oural et, à ce qu'il semble, dans lé calesire silices à PK 
mères de Talkhof en Livonie, f 

Le polypier, en petits fragments, » 8 lignes de longueur 
de lacgour; Ü ya sur une largeur de 2 lignés 6 
et sur une bauteur de 2 lignes on voit 3 mailles, 
il n'y a que 4 cellules, Celles-ci sont sépr s par 
des deux côtés de Inquelle il y a une rangée verticale 
eôté opposé non-polypifère est strié lo! 

Cette espèce se reconnalt aux rameaux verticaux un 
el gornis de cellales assez grandes, ainsi qu'aux maille ovs si 
moins larges que les rameaux prineigaur. 
Le Fenesi, nntiqua (Gotbr,) Sr ein U 
appartenir à cette espèce, étant plus gréle at 
Plus petites; Hy en a 4 ou 6 le long d'une maille. : Mr, 
4 


* Graf Kursenane Reise im Laide der Pétschof#l eu 
ot » nf br 












décrit, comme provenant de l'Oural, sans mentionner la 
M ait qu'il y avait aussi dans la roche calcaire des Enc 
bestuleset des Trilobit ces derniers ne 
présentés dans le corbonifère de Saraninsk, L'autre indi- 
Elfe], nommé également Gorgonts sntiqua par Mr. GoLo- 
semble appartenir À une eepèce différente de eclle de l'Oural. 
je connais la méme espèce dans le cslcoire silicoux de 
+» en Iragments microscopiques à mailles presque eorréés, à 
grèles, pourras de 2 rangées de cellules qui se voient le Jong 
Los ramesux transversaux sont très-gréles, ayant la 
ln grosseur des rameaux verticats. La curène entre les 
cellules est très-distinete. Les mailles sont presque qua- 
u ovälaires à angles arrondis. 






























Esp. 45, Fenesk infundibuliformis GOLDr. 
PI, XXIV, Fig. 22 à grand. palur,, b grosi. 
Pétrel: Germaa. 1, pag, 98, PLUX, Fig1 d (enel, relig.}: 
polypier, en cornet el à expansions ondulées, a les rameaux 
Lrès-gréles et siriés, les stries longitudinales sont d’un côté; 
, Met poureu de 2 rangées de cellules, séparées par une 
Lrerticale; les mailles sont allongées, ovalaires, très-régulières et 
que Les rameaux principaux. - 
dans le calcaire carbonifère dolomitique à Productus 
de Norgorod, près de Borowitschi, aux bords du Msta, dans 
ne du-corbonifère inférieur du village de Sloboda du gouverne- 
de Touls, puis dans un calcaire carbonifère compacte do ln 
moyenne à Spirifer mosquensis, près de Yelatmn dans le 
C do Tawboll, ensuite dans le corbonifère à Fusulines 
, dons celui de Houschninsk dans l'Oural, et enên eux 
fleuve Techou, à-son point de départ du mont Karatau, dant 
des Hirghises, ainsi que dans l'Altai oriental, 
rameaux verticaux de celle espèce, caractéristique pour le 
de la Rustio, sont tout droits, se bifarquent rarement dans 
etaont plus étraits que les mailles allongées et ovalaires, qui 
sar la roche dolomitique des empreintes bombées (1. c. fig. 22 b 
droit). 
individus de Yelatma sont caractérisés par leurs mailles ct 
cellules plus petites que d'ordinaire; les rangées sont très-rrgu- 
toutes Nerticales, 40 bifarquant rarement ; Les cellules sont ler. 
* qe 


AL * mais il lui manque Ia surface inégale et rugueuse de celui-ci, 
ä est en outre pourvu d'une tige compacte, cornée ou demi-calcaire 
l'intérieur, n'ofrant pas de cellules à sa surface, 


Esp. 46. Rhabdinop. flsbelliformis m. 


srgonia flabelliformis Schichtensyst. v. Esthland St. Petersb, 1640, 
pag: 207. — Urwell Russlands, Heft Il, pag. 45, PI. 1, 6g. 6. 
vuestella flnhelliformis Beiträge sur Gevlogie u. Paldont. Rutel. 
voy. Bullet. de la Soc. des Natur. de Mosc. 1864, Nro. 1, pag. 6. — 
Ballet. de le Soc. des Natur. de Mosc. 1855, Nro. IV, pag. 453. 


Le polypier, en éventail, se compose de rameaux principaux verti- 
ux sssez gros, bifurqués et onduleux, c'est-à-dire infléchis tantôt 
m côté, tantôt de l'autre: les rameaux sécondaires transversaux sonË 
fe-courts, très-délicats, presque capillaires, de grosseur beaucoup 
vindre que les rameaux principaut; les cellules semblent former une 
agée au milieu d'une face, qui est en outre dépourvue de la carène 
agitudinale, l'autre face étant Jisse, Les mailles sont rarement 
ahires ou arrondies, généralement anguleuses, quadrangulaires, 
as longues que larges ; trois mailles se voient dans un espace vertical 
2 lignes; elles sont 2 ou 3 fois plus larges que les raneaux princi- 
ur. On compte le long des mailles de 1 à 3 cellules, c'est ce qui 
we l'inégalité de leur grandeur et de leur longueur.  L'épiderme du 
dypier est changé en une masse noire friable; les grandes cellules 
üsériales se reconnaissent bien, et surtout dans l'argile schisteuse, 
ratifiée au-dessus du grès à Oboles. 

ab. dans le schiste argileux du grès à Oboles des environs de 
rsboje, de Narva, de Réval, à l'ile d'Odinsholm et en beaucoup 
rotres localités. 

Ce polypier se présente toujours sous forme d'une empreinte, sur 
luelle on ne voit que de grandes ouvertures, au lieu des cellules, 
icées sur une seule rangée longitudinale droite ou courbée, tantôt 
un côté, tantôt de l'autre, selon la direction des rameaux principaur. 




















Esp. 47. Rhabdin. undulata-m. 


L XXII, Fig. 16 a grand. natur., b trés-grossi du côté polypifère, à 
cellules unisérialer. 








Polyparium flabelliformiter plicatum , ramosissimum, ramis ‘pri- 
irüs” verticalibus hinc inde inflexis Sliformibus, continuo dividuis 





* Hac Natural 
Lu 


istory of New-York vol. 11, pag. 174, PI. XL F, 






















Hab. dons le calcaire à P: L 
Le polypier, en éventail plissé, ds lies 
larges et se couvrent mutuellement, formant plasieurs à 





larges que les verticaux, qui semblent étre vides à | 
Les rameaux en général sont si grèles qu'il y à à peine ln: 
saire pour une rangée de cellules à polypes, er tard o 
Hinctement et elles semblent avoir été ovalaires.. 
un fragment frès-grossi de cotio espèce à 
grandes, placées en rangée longitudinale sur une seule 
que ses rameaux principaux filiformes distinguent de l'espèce. 
dente, où ils sont beaucoup plus épais. , 
Les rameaux transversaut de Khabd, flabelli 
forment que de très-grêles filaments de réunion entre les r 
ticaux beaucoup plus épais et sont, à ce qu'il sembli 
cellules. Île donnent naïssance à des mailles snguleuses de d 
deur, qui sont tantôt allongées, tantôt presque carrées, 
mailles se voient aussi dans fe Rhabdinop. uadu 
également carrées et allongées où plus ou moïns as 
rameaur verticaux et transversaux sont presque d'u 
ce que l'on ne remarque pus dans le Rhabd, fiabel liformis 
Le Rhabd. undulata est pourvu de nn 
délicsts que ceux du Dictyon. cilis Mate, que 
observé en Esthonie. ù 


Genre XX Chasmatoporam. (Xaopæ 
ogg pore). : 

Polypariam fitum, ereclum, reticulatur, e rmih 
invicem connexis exstructuim, romulis transversiss 


nallique éarina stjunctis, allérs pagina non=po 
atriata, ‘à + 

Le polypiervertical, en réseau, cst rameux, Dés 
paux sont infléchis Lantôt d'un côté, tantôt de l'aire 
entre eux, sans le secours des ramenux 

















Genre XXI, anne ME 


Le polypier, en 
meaux verlicaux réunis par de petit rameaux 
longitudinales des cellules sont au nombre dé 3: ne 
carènes dans leurs interstices; les mailles sont allongées. tes 
Li Ce genre 56 trouve dans le calcaire carbonifére. 


n rt 
Esp. 49, Polyp. inseqmalis m é 

© PI XXI, fig. Don grand, nstur, gros D 

Fenes nsequalis Bullet. de la Soc. des Natur. 

Neo. 17, pag: 448. 

: Polyperium. iafundibuliforme , rene, nmis 





vissimis, nonnihit tenuioribus ä. et maculas ovatas ofMerontibus, 
solilariis binc inde € superficie non-polypifers essertis. 
Hab. dans le calcaire earbonifère de ln couche 
Mjatschkows, gouvernement de Mosou. 
Le polypier, en cornet, est rameux; les ramesux vè 
assez gros, comprimés de côté et se Lifurquent continu 
raméaux transversaux sont irès-courls, un peu plus gréles L 
ficaux el forment des mailles évalaires où arrondies qui sante (ss 
largeur ou un peu plus larges que les rameaux veriluaux. Lei 40 
fort élroils vers lu base, et deviennent plus grés dans le alto" 
les mailles y sont-elles plus larges. 11 y n de polts neculs” 
à peine apparents à là limite des & mail LL surlaco en 
est lisse ol dépourvue de tubereules, x 
Ce polypier est couvert d’uné erobts frisble 
comme de la craie: l'intérieur ést occupé paf un te #trlé 
ment par les tubès capilisires qui y apparaïstent dis 
Le fragment est d'un demi-pouce de large et d'üm 
deux mailles occupent la largeur d'une ligne. 
Mr. D FISCUER à décrit deux espèces de Polypo 
carbonifère de Mjaischkowa : à les nomme Réte por# 
etbifureata*; Ja description en est très-courte el 
SBgures sont fort peu caractéristiques. Il dit que les 
carrées (aperturis subquadeatis) dons son Rotépors b. 
par conséquent il n'est pas possible de prendre pour 
— wi 7 


* Oryclographie de Moncou pag. 166, PL. EVE, Wen QUE 
(EN ee” 
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Mjauchkowa celle, que j'ai figurée sur la PI, XXII, fg. 1. L'autre es- 

pèce, le Retep. angustata est pourvue de mailles étroites (sperturis 

Sagastatir, elongatis et rhomboidalibus), qui ne conviennent pas non 

Dos au Polyp.inaequalis. En outre celui-ci est plus grand, à 

E= rameaux verticaux, relativement plus gros que dans les deux espèces 
Mr. DE FISCHER. 

Le Cte. KkYSERLING * a figuré du corbonifère du bord de la 
Behja, au nord de la Russie, une Polypore qu'il prend, quoiqu'en 
fésitant, pour leRetep. bifurcaLa Fiscu. ; parce que les mailles en 
fast ane autre forme, elle pourrait être plutôt le Polyp. insequalis, 
Pquel elle ressemble davantage, sauf sous le rapport des petits noeuds, 
pi Mr. pe K&YSERLINO ne fait pas mention. 


Esp. 50. Polyp. nodèsim 
PL XXII, fig. 13 a grand. natur., b le côté non-polypifère bien conservé 
3 et grossi, e le même ebté nou-polypifère poli et grosi. 
Ballet. de la Soc. des Natur. de Mosc. 1865, Nro, IV, pag. 462. 
Polyparium flabelliforme, remis primariis indistinctis, suporfcie 
data, nec ramoss, maculis ovato-rotundatis, inacqualibus, majoribus” 
minores obviis, pagina polypifera -compluribus cellularum serie- 
, non-polypifera nodulis exiguis numerosis et crassioribus eliis 





:, ab. dans le calcaire cerbonifère à Fusulines de Saraninsk 
Sans l'Oura 
‘Le polypier, en éventail, est réticulé, les mailles sont 01 
rondies, et il y en a de plus grondes à côté d'autres plus petite 
ferment à peine des rangées régulières. Le côté polypifère du polgpier 
x pourvu de cellules disposées en plusieurs rangées longitudinales et . 
tmsversles. Le côté non-polypifère est garni de petits noeuds (voy. 
FL XXII, £g. 13 b) disposés sans ordre et placés jusque sur les rameaux 
Gansrersaux indistincts, Ïl,y a aussi des noeuds plus grands ou de 
petites radicelles qui poussent de ce côté sur plusieurs parties; de Ià 
vient que ce côLé est comme hérissé (voy. L c. fig. 13 b). Le même 
ebté poli offre des stries longitudinales 
#13 c). 
La largeur des mailles égale ou surpasse celle des rameaux peu 
didincts. 











ez distinctes (voy. 1. c. 





* Graf Ksvesnzie Reise im Lande der Petachora À. €. pag. VO 
LUI, fg. & 
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Ce polypier a presqae 2 pouces de long et une largeur égale; 
il ressemble plutôl à une Rétépore, qu'à une Polypore: csrls 
rameaux tant longitudinaux, que transversaux, sont fort peu distincts; à 
a plutôt la forme d'un polypier à réseau, criblé de mailles rondes, qu 
deviennent plus larges dons le haut, tandis qu'elles sont Uès-petiés 
à In base, où elles sont en même temps moins larges que les espaces 
situés entre elles. 

Le Polyp. inaequalis lui ressemble beaucoup; il en dif 
pourtant par sa pelitesse, par ses mailles, qui sont plus allongéeset 
presque carrées. La grandeur des deux espèces diffère notablement 
Les mailles sont d'une grosseur double dans le Polyp. nodoss; 
tandis que dans celui-ci 4 mailles occupent 6 lignes, elles n'en oc 
pent que 3 dans le Polyp.'inaequalis. 











Esp. 51. Polyp. porosa m. 
PI XXII, fig. 10 n grand. natur., b grossi, 
Bullet. de la Soc. des Natur, de Mosc. L. c. 1865, Nro. IV, pag. 451. 
Polyparium flabelliforme, reticulatum, ramosum, ramis primaris 
crassis, continuo dividuis, secundariis transversis multo tenuioribus et 








brevissimis, pagina non-polypifera laexi. 
Hab. dans le calcaire corbonifère à Fusulines de Saranimt 


dans l'Oural. 





tfizontale, Les ramceux verticaux deviennent dans le haut un peu 
1 étrolts et les mailles par conséquent sont plus forges. 1 . 
| Liban) 
Wa à ben Esp. 62 Polyp: cyclopora m. 
} PLXXX, Ag. 1 à groui, D grand, mature. 
êlfet: de In Sue, des Natural. de Moncou 1865, Nro. XV, pag dd. 
Polyparium flabellifarme, reticulatum, romis primoris Lonulssimis 
periors versue raro dividuis et oblique dispositis, ramulis trans agsis 
Évistimis, éum illis maculas rotundato-ovalas exstruentibus, maculls 
Re primarios latiudine utplarimum éxcedentibus, Lransversis ramulis 
tallo ténuioribus, verticallbus eorumque instar distincte ceHuligeris 
Hab. dans le caleaire carhonifère à Fusulines do Suraninsk 
{ns l'Oural. 2 
| Lo polypier, en éventail, est semi-cireulaire, plissé, rameux, les 
Imesux rerticaux se bifurquent dans le hout el y sont obliques; es 
Bnsrersaux sont Lrs-courts, lantôt d'une grosseur égale à celle des 
x, lantôtun peu plus gros. Les mailles qu'ils forment, soutovs- 
arrondies et toujours plus larges * que les rameaux; ces dernicrs 
très-grèles, si on les compare aux raméaux verticaux du Polxp. 








Les petites cellules sont très-ropprochées et forment des rangées 
etobliques, régulières et également distine: 
u'h 6 ou 7 rangées obliques sur la Inrgeur des ra 
es sont relativement plus pelites et plus rapprochées que les cellules 
Polyp. poross, où ces organes sont en outre séparés par des 
es plus larges. 

Le revers do la sucface du polypior est finement strié; les stries 

trés-rapprochées et longitudinales. 

Aly a 5 molles placées dans un espace horirontol de 31/, lignes 

sur mine étendue longitudinule égale Il n'y en a que 4. 

à C'est une des plus grandes espèces du colenire carbonifèro; 
du Biguré est de 2 pouces de haut et le fengment a une largeur 

+ 114 pouce en a de plus grandes. Déns la collection de feu 
ur le Duc pe Lucurenu£ro on conserte un individu de 
LA 


rues de largeur et de 4 pouces de longuenr. Le Polypora 























MAL 62. 1 de la Pl. XXX ne montre pos bien cetle différrace qui 
Vale emnsetère essentiel du Polyp. eyelopo iles toufaure ytus 
tes goe les rameaux principäus. 


le 
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buliformis Gour. (1. c. Pl. XXXVI, fg. 2 a) du Zechstein de l'AN 
magne appartient aussi à celte espèce. Les cellules sont pourtant t 
petites, car on en compte jusqu'à 9 ou 10 le long d’une maille *, 

Mr. Lonsae cite, avec doute, le Polyp. (FenestelW 
retiformis ScHLOTH., comme provenant du calcaire magnésiend'h 
zamas 4, gouvernement de Nijny Novgorod. ‘ 

Mr. Kixa *** présume que le Polyp. infundibulifors{ 
(Gouor.}, par le Cte. de KEYSERLING, comme indigène du le 
magnésien, estle même que le Fenestella infundibolifors 
(Gour.), cité par Mr, Murcuison dans la Géologie de la Russie d'Eurg 
et que tous les deux appartiennent au Polyp. retiformis Seau 
Il en fait pourtant un Fenestella. 

Le Fenestella retiformis Kino + n'est pas l'espèce ( 
nous occupe; c'est effectivement un vrai Fenestella, et jo cos 
le nom ancien de Mr. Gouoruss pour le Polyp. retiformit 
Zechstein de l'Allemagne, qui se retrouve à Nijny Novgorod, parce @ 
a de très-petites mailles placées en rangées lon ales et des cel 
en 3 rangées verticales sur les rameaux principaux. - 
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ératibus nodulosis, alters tribus quatuorve cellularum seriebus ornsta 
margine macularum 6 — 7ve cellulis praedito. 

Pi Bab. dans le schiste inflammable argileux du calcaire à Ortho- 

MBratites d'Erras, au nord de Réval. 

Ce polypier est caractérisé par des rameaux principaux bifurqués 
5e réunissent de nouveau et forment un réseau à mailles larges et 
grandes, ovalaires ou angulaires, les rameoux principaux sont un 
plus gros que les secondaires, qui sont placés obliquement ou trans- 
ent. L'an des côtés est garni de 4 ou 5 rangées longitudinales 
moeads thèspelits et très-rapprochés, formant des stries longitudin: 
quise voient sur les rameaux principsux, ainsi que sur les secondaires. 
re côté, le polypifère, est muni de cellules disposées sur 4 rangées 
itadinales très-rapprochées et qui se retrouvent sur les rameaux 
ersaux. L'intérieur du polypier est poreux et pourvu de 
s. 

Les rameaux s'élargissent un peu au point où ils se bifurquent, et 
mailles sont allongées, ovalaires, aiguës aux deux bouts, tentôt (rès- 
tantôt très-petites. Le long de ces mailles il y a 7 ou 8 cellu- 
qasnd elles sont grandes; les petites mailles sont moins nombreuses. 
spèce ressemble beaucoup pour la forme générale au Gor- 
denis milis Lonsp.*, mais elle en diffère par les stries longi- 
imdisales à noeuds placés le long d'un côté des rameaux et sur l'autre, 
var 4 ou 5 rangées de cellules, qui se trouvent aussi sur los rameaux 
Fansversaux. 

Les fragments sont d'un pouce de baut et d'une largeur double ; 
l ya 10 où 11 rameaux principaux dans l'espace: d'un demi-pouce. 
æs mailles ont tantôt 2 lignes de longueur, et %/, de ligne de largeur, 
Batôt elles sont d'une longueur et d'une largeur doubles, 

L'intérieur poreux de ce polypier le rapproche da genre Phyllo- 
tergonis M. Evwanps et HalMe, mais les cellules placées sur 
Mesieurs rangées longitudinales le font ranger parmi les Polypores. 































Esp. 56. Polyp. macropora m. 


M XXV, fe 2 a ani 
eassé et gronsi, les cel 





uatur., b groesi du côté non-polypifère, c id 

raugées longitudinales qui reparaisseut 
de cbté polypifère. 

Polyperium tenerrimum reticulatum, ramis primariis indistinctis 

inter se varie connexis et magnas maculas angulato-elongatas 

















© Muncmson Silurion system Le. PI. 15, fig. 27. 


fig a Re A RE 

L) 

: gross du côté polypifère et d grossi du 
ivPolyporiom Îaheliforme; 

vécticolibus distinetis, transversis aliie 
gato-dilatatas angatatas oxstruontibus, alter 
amp gl 


dans l'Oural. 71 
Ce polypier, ên éventail, so composé de 


lles présentent de {à une 
plus où moins ovalsives et irrégulières, 1 
presque aussi larges que longues. Les rai 


[ENS 


















E.. tosseur plus con- 


les,ramenux ipaux (l. c. Ag, 2 

A voue FES mailles -pentagonales où héragé- 
Jes rameaux vénédux sait itfégüliers ou un peu contournés 
gaache, tantôt du eûté droits Sa face: non-polypifère 
…sttiée; à stries Jongitudinales, tandis. que l'autre 


et par bear face non-polypifère garnie de petits: noeuils 
semblent manquer entièrement, dans l'espèce 
opera re: de jpemes une on- 





Polypier, én' éventail, se bifurque indéfiniment 2er à 

deviennent par:lh divergemts: les mailles sont ovalaires, n- 

h “plus Jargésque loi ramiesus, qui sont pourvus de cellules Le 
et placées sur 3 où 4 rangées. 

ab. La enotdget euh aber aenisuites de 

y Datschyÿ, 0e 4 00 

RE a iremerreuren un est ponte Leteins 

Végidés Mer mhilles ont la longueur d'une ligoe et dy a à 

"ES bu T'ellulétle toig de elisque maille ; la largeur de &ou 

im estde lignes. + Bibi bave ni 


APTE 
fenre XXIL, Piilopora M'Cox. 
"Le potÿpièr, én réseau, se compose d'un remeau verticol principal 
épais que les rameau* sécondaires  obliquement, placés en barbe 
L deux côtés du rameau vertical, De courts rameoux inter- 
l'unisserit Tes sécénduires etsont dépéurvus de 

sur los socondaires et sur le principal; elles 

meaux. Les mailles sont 
ébinégales. Ce genre carnctérise les lerrains de la Période 








nan. 
MEichwaid, Lechaes rosca 1 2 
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adsrendentes exhibentibus, intérstitiis intercelularibus-etutroque mar] 
gine lalo ae seindente striato-punctatis. 

Hab. dans le calcaire # O'éthocératifes dé Poulkowa: 

Le polypier comprimé ét! bifurqué en pétits fragménis, les dé 
bords sont tranchants et 188 déux cotés pouvus dé Eélluiés “ovalaiteth 
bord inférieur arrondi eÛ à bdrd'upérieut atga'el protétigé"ën "aile 
ées'en rangées quinconcialés trés rapprochés 
les inlerstices sont sarnis dé petits points qui entédrent 164 cellules el 
se voient encore plus distinctément et en plus grand nombre sur les dete 
: les larges bords sont dépourvus de éellüles et gaftlé 
de stries ou lignes nombreuses, onduleuses, un peu obliques, pointillées 


Les cellutes sont pla 











bords du polypier 


et lrès-rapprochérs, carsëtère distineuf de l'espèce. 
La longueur du fragtént 8st de 5 lfgnéb el &a ‘largeur de 194 
ligne :; la grosseur de l'individu figuré égalé à peu près une ligo 


bords sont tranchants. Il ya jusqu'à 7 rangées quinconciales de. cell 











les sur chaque côté du polypier, 


Esp. 72. Stictop. exeertam. 
PLXXVI, fe Lin grand, nntut, b grossi, 


Eschoraexserta Urwelt le. PI |, fig. 2. 





Ce polypier est plus large que les espèces précédents et 







389. 
d LA RO Jescsllules. ont ollongées et 


du eue Férpir es nn nd 


Ma 
(abelifueme, (nb te - 
ue, 


res d'une racine pointue, aigu, qui le 
“Toute la surface est couverte de très-petites # 
Ardssropprachées.régulières pr er 
Des sillons soncontriques fort distincts à la suraca, du potypier 
ent base jusqu'au sommet, où ils se, perdent insensil 


sgrande.sisliesirianent à Ju 
LU LISTE ENT ESPSETIEM D ‘ DLL LITE, 
- LS PEAR EE LORS “ 1 np 
CONNUE 7 0 TT TEETTETTETS 
Aid derbi nee npec- Vol} 1, Vilise 1620, pag. 1240 
ovatum, elongatum , paullo Hhfletoti, "aulhuatt bas 


à Fe DE rl 





13 enviroës ie Norogré- 
ETAL IE: 
d'milieit et rétréèT wir 
11 » un pouce 11 es 
siquog 

qui distingue cette éspécelde ln préc lente 

Ptituë. lan éeolats sont patollèles, tnndis que le p 0" 
les 2 extréminés, qui 'anitneire 

esl cenvèxe, Toutré est ul droit 

ais nén'eoneave,:éomme dns 16 PLHTOU 1ane 

£s cellules sont wrès-petites et il y en 3 jusqu'à 60. ran- 
etaméme, davantage: Ir =astis dereunent dis- 
ales el très-rapprochéag 4 1 4 ge à à . | 

















Esp. 77 Pterop. éxilis mm. 


PP XXVI, Mg 15 n grand. natur, b grossi, 


indarios ramos alternos massaque intermedia porosa connéyos 
cellats polyparii imdistineis, esiguis. 
16. dans le caïcaïre à Orthocératites d'Erras en Esthonie. 
Lo peutpolypier n'est long que dé 2 lignes et contient dans cet 
Ce D'rimeaux latéraux secondaires, réunis par une expansion po- 
Æomeme dans l'espèce ci-dessus décrite is Jes rameaux latéraux 
“lent derenir plus grôs à leurs extrémités et méme se réunir entro 
C'est ce qui distingue cette espèce de la précédente, d'autont plus 
Nes cellules qui existent sar les rameaux el sur l'expansion latérale 
ile-ci, né sont pas bien visibles où ne forment que de très- 
4 y on a pourtant, mais ellés sont peu distinctes ot fort 















Genre XXIX. Coscinium Keys. 


Kursanuine Reise im Lande der Pelschors. St. Peternburg 1840, 
101. 
ypier se compose d'expansions follacées percées, ou de deux 
verticales contiguës et séparées par une mince lame médiane 
Cale (le plat basal), percée comme Îes couches extérieures par 
mailles, Les couches forment une croûte calcaire, dont 
rondes sont placées sur les deux faces, comme dans 
1 hr ées. Ce genre est caractérisé par les mailles qui per- 
cé du polypier. L'expansion foliscée est pourvue d'ane pe- 
Täque le le polypier a 616 fixé au fond dé la mér primitive, 
L sle plot basal vertical, qui ost concen- 
( Uès-rapprochées, indiquant les traces d'accroic= 
dwpolypier. D'autres stries longitudinales traversent les stries 
et semblent Indiquer les traces sur lesquelles les celluies 
ent en rangées régulires sur Té plat basal, que je vols distine- 
danse polypier; le Cte, KeYSERLING n'en à pas fait mention, 
selrouve dans In grauwucke et le calcaire carhonifère, 
“C'est probablement le genreClathropora Hauz de l'Amérique 











Ale mal 4, Lethncs romlcu. 1. 26 





Esp, 78, Cosein. proavusm. 
in proavus Urwelt Rosslands 11, pag, #4, 1, 1, &g. 


Le polypier flsbelliforme est élargi et percé des grandes à 
_ovalaires, en rangées plus ou moins régulières quinconciales x 
noirs dés moilles sont Gacment striés, à sirics verticales o 
cellules occupent une couche calcaire blanvhe, sont pourvus 
distinct et descendent obliquemont au plat bassl, pour s'y fisen 
s le calcaire à Orthocératites de Réval, dent 













première localité Il est associé au Leptaenn sericea. 
Le polypier à deux pouces de longueur e1 presque aetant 
ès-mince, l'épaisseur en est à peine d'une demi- 
; ea les deux couches adossées qui semblent être ua 
vexes entre 2 mailles, comme les rameaux latéraux de Pie, 
Les cellules sont trèsserrées ct 7 ou 8 en sont placées dans 
compris entre 2 mailles, nt 
Cette espèce ressemble un peu mu Retepora unda 
du carbonifère de l'Irlonde, dant Jes mailles ont aussi oralsires, 
un peu plus lsrge et arrondio el à extrémité pointue, comme gele 
voit également pour les mailles de l'espèce de l'Esthonie ; mais les 
lules sont toutes rondes et non sllongées, comme dans le Rate, 
undata, où elles ne se trouvent que sur uné face, tandis que li 
est striée concentriquement. 













Esp. 79. Coscin. éyclops Knrs, . 

Rise im Lande der Petschors. SL Petersb. 1846, pag. V83, PL 
Le grand polypier fnbelliforme est percé de mailles loute 
et moîns larges que les interstices, tandis quo celles de l'es 
dente sont plus lon que leurs intorstices. Les mailles 
avec l'âge en se remplissant d'une masse calcaire; c'est <eA 
n'ai pas observé dans l'espèce précédente , dans Inquéllé je na 
non plus les traces des peutes cellules du plat hagal, 
Hab, dus le calcaire carbunifére de la rivière de 2 
de l'Indiga au pays de ls Petschorn. 

L'individu a 4 pouces de longueur et autant de largeurs, 
sal n'a pas encore été observé dans celte espèce. 
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#.e M'Cov à synopais of Aie entbonit, nn 
1644, PI XXIX, fig. 1h 


L 


Esp. 80, Coscin, stenops Keys. 
Him Lande der Pelechora Le pag: 199, PI. III, ff. 6, 
Le potypler est beaucoup plus petit, étroit, comprimé, bifurqué et 
vu F3 mailles allongées ei étroites, rangées longltudinalement, 
dans le calcaire carbonifère de la même localité au nord de 






















Les interstices entre les mailles sont deux fois plus larges que cel- 
et leurs rangées sont très-régulières. 


Genre XXX, Vincularia Dxra. 
Glsuéconoms Münsr. Gocor. 

Le polypier microscopique, cylindrique ou anguleux, de 4 à 20 
les, est lité par sa base ; il est simple ou rameu: rameaux sont 
même épaisseur que | Ja tige principsle ; la surface est polypifère, 
ovalaires où hexagonsles, placées sur 6 ou {4 rangées longi- 
alternes et à orifices rétrécis. Ce genre se rencontre rarement 
à Lorrain de grauvacke, dans le calcaire carbonifère; il est plus 
Bt dans le terrain crélacé et tertiaire, 


Esp. 81, Vinoul, muricota m. 
PXXIV, g. 3 à grand, pulur., b grosai, © én coupe transversale, 
#1. de la Soc. den Natue. de Mouse, 1855, No, LV, ps 


Pelyparium caleareum angulato-cylindraceum, subpentagonum, 1e- 
m, fragile, cellulis majoribus rhomboideis, binis tribus: 
teribus obviis marginibusque earum trinodosis, quasi mu- 

















(aëe ans l'argile jaune carbonifère du gouvernement de Toula, 

lMillage de Sioboda *. 
petiipolypier » Ÿ4 deligne delarge ets lignoë dé long (en petits 
is); les grandes cellules sont assez allongées, rhomboïdales ; 1 
. FA milieu de chaque côté ct 2 au-déssus et au-dessoux do 
et alternant avéé elle, Les bords des collules sont gornis de pe- 
PAS aigus, en forme d'épices, il y en a trois sur chaque bord et 12 
tent chaque cellule; le bord inférieur est plus arrondi que le 
| Les rangées des cellules sont obliques et chaque rangée laté- 


Le Les splers de Vineularla figurent dans l'introdution de ee volume, 
Siénoporem 
28" 
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£ se composent tantôt de & où 5, tantôt de 5 ou 6 cellules, pla 
très-régulièrement. 0 

» La coupe transversale du polypier cat presque cylindrique en bas; 
'est plaie en haut, élargie et comprimée, 

D me semble que leCeriopora bigemmis Kevs* du calcaire 
re du Vol, affluent de 1a Vytschegda au Nord de Ia Bussie, ap= 
me espèce ou formé une espèce très-voisine, du moins ce 

pas un Cériopare. 






















Esp. 84 Vincul lenolla m. 
ur, b grossi, € coupe transversale, 
ag. 456, - 


- Folyparium tenellum cylindraceum, cellulis omnino rhomboideis, 
earum tenuissimis, laovibus, subprominulis, minimis dstiolis 
obvis. 
) Hub, dans l'argile jaune carbonifère du gouvernement de Toula 
du village de Sloboda, 
Le petit polypier à 4 de ligne de lnrgour et 3 lignes de langueur : 
rique, à cellules rhomboïdales, placées au nombre de 6 ou 7 sur 
rangée oblique ascendante ;. les bords des cellules sont lisses, un 
saillants ot fort délicats; ils sont dépourvus de noeuds et diffèrent 
incipalement par-là des capèces précédentes. De petits orifices en po 
à poine prononcés se voient dans chaque cellule au-dessous de 
supérieur, 
| Ep. 85. Vineul raripora m 
À PL XXIV, fig, 6 a grand. natur, b grow, € en, coupe transversale. 
Bolieh.de Ja Soc, de Monc. Le pag, 456. 
Polgpariom exigoum cylindraceum , bl—trifarcum , cellulis ovatis, 
Btrinque néqualiter rotundatis, planis, ramls vel oppositis duo- 
Vasrwel uribis in vorias directiones expansis. 
Inn ab: dans l'argile jaune carbonifère du gouvernement de Toula, 
(rés du village de Sloboda. 
Le polypiez très-gréle est en fragments do 2 lignes delong et de !/ 
lénigaede lérge: ilest cylindrique, bi- ou trifurqué, à cellules allongées, 
Valaires, Lès-peu profondes, presque plates: il y en a 3 ou 4 dans 





Da Kirsiise Reise sur Pétichors Le, page 184, PL AG Va 


Le 
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une roncée transversale et séparées les unrs 
assez gros, qui est quelquefois de Ja largeur d 

La coupe transversale est cylindrique à 
Ÿ nes 
Esp. 86. Vineul. noduloss me 


Bullet de la Sue. de Mosc. L e.1pag. 446, “él 
Polyparium exiguum cylindracoam, cellulis omnino 
cem parrulo sulco diremptis nodaloque conspleuo n 
intorsitiis cellularum pessim porosis, Le 
Hab. dans le calcaire ailieeux à Pontambres de | 
Livonie, 


fort régulières; 8 ou 7 d'entre elles sont plscées da ch: 
ment des rangées symétriques, Leurs bords sont ! 
chants et séparés les uns des autres par un peut siflon: L 

sont tantôt poreux, tantôt dépourvus de pores. Les cellules sont es si 
gées ascendantes fortement obliques , Les bords supérieurs 

d'un petit noeud, plus gros que dans Jos espèces in Ï 

dont {1 diffère aussi par ses cellules distinciementovalaites,: 

les sont plutôt rhomboïdales dans celles-ci. 
Ls coupe transrersolo est cylindrique, 


Esp. 87. Vineul megastoma ms, 
PI. XXIV, Gg. 9 a grand. natur, b gromi, 6 en ésape. 
Ballet. de la Soc. de Monc, L e, pag. 450. 
Beltrège sui elogie Paläont, von Russland. Morkw 
vey. le Bullet. de la Soc, 

Polyporium exiguum, sexangulare, celluls ovato-oblongis, auf 
et inferne sequaliter rotundatis, series rertichles exitruentibus , lerii 
vertieslibus nodalosis inter singulas cellolaram series verticales dpt 
sitis: interstitiis inter binss cellulss mojoribue qeam in, space 
cedente, 

Hab. dans le .calesire à Coraux de Loëé, à l'ilo d'Opstl dent 
le calcaire silicoux à Pontam de Talkhof en Livonie, 
calcaire compacte à Orthocéralites de Wésenberg: 

Le petit polypier semble Btre wave, RE 











nés, à bord supérieur éranescont et garni de 2 ou 3 pores 
os ul ont placés dansl'enfoncement supérieur de ls alle, + 
nie jusqu'à la hase de in cellule suivante, 

litre fragment (PI. XXIV, fig, 13 a b) à rameaux très-grèles et 
nés se distingue par les rangées verticales plux régullèves des 
qui se prolongeant Le haut en un sillon longitudinal. Les ran- 
tellales sout au nombre de & ou 5 de chaque côté du polypier 
ue {l'intérieur de ls tige est poreux, à cause dés cellules, qui 
Hibobliquement de l'axe vers ln surface. Le fragments 4 lignes 
= et 4}; ligne de lorsour. 


Le ÆXXXI. Archaeopora m, (apya0g, ancien, 
h mopog, un pore). 
lyparium incrustans simplex e celtulis exstructum nutlo otpluri- 
Ppérpauco cosnenchymate conjunctis, cireularibus, ovatis angu- 
Morgine esrum aMerutro sarpe exserlo, nonnunquant lacero, 
sim Inciren cellntas minoribus (an gemmiferis ?) obvlis. 
polypier Ancrustant se compose d'une seule couche calcaire 
es 1 diffère par-lù du Ceriopors, dont le polypier est formé 
Gars couches de cellules. Les cellules de l'Archaeopora 
vues d'an berd distinct, saillant, noueux, entier où non salllunt, 
8% où bien le: bord/mmnque, ninei que le coenenchyme et les 
lent rapprochées les unes des autres et deviennent par là anguleu- 
M préiontontde poutes cellules gemmifères dans leurs intersticos, 
Htd'ontinaire placées sans ordre etne forment que rarement des 
Fégulières L'ouverture des cellules est souvent grande, ahgu- 
(arrondié et complète. Néanmoins il se peut que l'ouverture 
Érmée en partie par une petite membrane, comme dans les 
ou par une espèce d'opercule, comme daus Je 
amen Haë. du terrain créticé.  Le-bord simule 
foisun snneau distinct, Ce genre nc se trouve que dans la grau- 
Le carbonifére. 
Ep. 90, Archacop, lamella m. 

PE XXUV, fige 17 sb ef 18» grand, ustur,, b grossi. 
omis Met: de la Soc des Natur. de Mosc. 1855, No, 
4e. c 
Dyparium incruslans, culcaren lamella crassiuseula exstraxarns 
alsque ordine dispositis circularibus remous, marge v0b- 
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de Ficht dané l'Ile d'Ossel et de Kaméneus Paoli, près 
Le polypier très-potit et incrustant est ram] c 





culaires, oss0x espacées et bord dual Game qd 
sépare les unes des autres. Los: later CARS où 9 
des bourgeons: ils sont quelquefois nord RATES 
les individus qui incrustent les Echinosphaeriles de Zan 
Les cellules sont slors arrondies el orbiculaires vers le centre 12 
pier: vers la périphérie elles deviennent peu--peu plus allongées, 
prochées et placées presque en rangées rayonnées régulières, re 
semblance de cotte variété avec le Cell: tiqua Gornr. 
VBifel est très-grande. Ce deruier pourtant diffère de, J'espéce. 
Larskojo par ses rangées longitudinales très-distinctes «et par À prardl 
pores placés entre 2 cellules plus allongées dans leur direction 
tudinale, Les cellales de l'Arohseopors 1smella sontéçalen 
espacées, tandis qu'elles se touchent dans le Cellepora 
tadroits, et forment des rangées symétriques obliques. 

C'est probablement une des espèces, que Me, PANDES 24 
comme Cellépore, sans Ia décrire en détail. 


















Exp: 99. Archacop. punclais m 
FI. XXIV, 6g 10 & grond. notur., D grémais 
Bullet, de la Sue. des Natur, de 








€ 


Polyparium tenai Inmella calcarea rotundata tet'celtult 
Lun, cellulis ovatis series radiantes coëfficentibus, minimais,/s 
poro margini cellularum superlori evancscenti superimposito, 
margine exserto, 


# GoLoruss Petref. Germ. 1, pag: 27, PI. IX, ME 


2° Pianos Belrar rar Gropnorie Russlandi La pags 108, PLXXIE 
Îg. 7 a b. je 06 
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Hab. dans le calcoire à Orthocératites des bords du fleuve 
u district de Gdow, dans le gouvernement de St. Pétersbourg. 














Le polypier, en lemelle arrondie mince et plate, a l'un des bords 
eré et les cellules ovalaires très-rapprochées, affectant la forme 
rangées royonnées; dans des individus bien conservés un petit pore se 
6 superposé au bord supérieur des cellules dont les 2 extrémités 
arrondies; le supérieur est moins saillant que l'inférieur et muni 
bord distinct. 1 y a presque 10 rangées de cellules dans l'es- 
d'ane ligne. Les interstices intercellulaires sont presque nuls ; 
bords des cellules seuls se reconnaissent et ce sont eux qui for- 
les interstices, La surface du polypier est presque lisse; il à 14 
ce de largeur et une longueur égale. La figure 19 n'est pas 
exacte. 








Esp. 92. Archacop. regularis m 
PL XXI, Ag 1 a grand, natur,b gr 





iscopors regularis Bullet. de la Soc. des Natur. de Mosc. 1855, 
Ne. IV, psg. 460. sue 





Polyparium incrustans tenuem lamellam subtriangulsrem compo- 
cellulosum, cellulis rotundis exiguis numerosis, series exstruenti- 
regalares , cum utroque polyparii margine antico paralleliter decur- 
8, postico ejus margine cellulis orbato, e compacio quod videtur 
'éenenchymate exstructo, 

Hab. dans le calcaire carbonifère de la rive droite de la rivière de 
Sérène da d'strict de Kozellsk dans le gouvernement de Kalouga; l'in- 
Grida dessiné se conserve dans lo Musée des Naturalistes de Moscou, 

Le polypler incrustant est triangulaire, aplati ; les cellules arron- 
des, presque circulaires sont très-petites, disposées en rangées régu- 
Bères, parallèles entre elles et aux deux bords antérieurs du polypier. 
Res sont tantôt espacées, tantôt confluentes, laissant entre elles des 
espaces, qui sont plus larges, que les cellules; les pores intercellulaires 
25 volent que rarement entre les cellules. 

Le polypier a 9 lignes de longueur et une largeur égale. Les 
rangées des cellules ne sont pas toujours parallèles aux deux bords la 
téraux antérieurs; elles sont souvent courbées et placées irrégulière- 
ment surtout au milieu de Ja face polypifère ; le bord posts 
pacte et dépourvu de cellules. 
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Esp. 93. Archseop. socists Fiscu. 





PI. XKVI, fig. 3 a grand. matur, b grossi, une variété du ealeaire 


à Coraux. 
Ceriopora soc 
fig. 8, pag. 168. 





ta Fucusn Oryctogrspb. de Moscon Pl. XXL 


Polyparium lamellae instar expansum, incrustans , tenuissiman, 
hevissimum, cellulosum, cellulis ovato-rotundatis, absque ordine dispe- 
sitis et coenenchymate intercedente junctis, infero cellularum marge 
subprominulo. 

Hab. dans le calcaire carbonifère de Mjatschkowa, de Saraninit 
et, à ce qu'il semble, aussi dans le calcaire à Coraux de Ficht, à l'lk 
d'Oesel. 

Le petit polypier de Ficht en lamelle incrustante, plate et lives 
les cellules arrondies ou un peu ovalaires, disposées sans ordre el éloi- 
gnées plus ou moins les unes des autres. Les interstices sont tantit 
plus étroits, tantôt plus larges que les cellules. Le bord de ces dernière 
est un peu saillant et tantôt complètement circulaire, tantôt presque 
ovataire: d'autres cellules sont échancrées. 

Le Ceriopor 











sociata Fiscn. diffère par un polypier convest 
la PI. XXVL fig. 3, qui provient du calcaire à 
Coraux de Ficht, et dont les interstices sont aussi plus étroits que dans 
l'espèce carbonifére, qui offre les cellules en général un peu pls 





de l'individu figuré 























Le petit polypier est inérataht, à cellules très-deliestes, ovaloires 
; elles naissent d'un centre commun et forment des 
en rayôns paséant dans toutes les directions, se réunissant con- 
ent Les cellules sont # fois plus longues que larges, aiçuès 
bouts et.h bords très-minces, un peu noueur, c'est-h-dire 
petits noeuds qui pourtant ne se voient qu'à l'aide d'une 
Les bords des cellules en deviennent comme erénelés. 

fig. 20 b ne montre pas les-crénelures qui ont été omises par 


Lerds des cellules se réunissent mutuellement ou s6 continuent, 
vient quelles espacos ntercellulaires manquent entièrement dans 
Les cellules sont si étroites que 6 ou 7 n’oceupent 
Jargeur d'une ligne, 
Esp. 95. Archacop. sccrosa m, 
PI XXVI, fig. 4 a grand. nstür., b grossi. 
Les aouronus Lool. spec. L pag. 193. 
1 explanatum, inerustans, cellulosum , cellulis majoribus 
 fasequalibus, marginibus ceflularum nodulosis, cum Ils vici- 
cellularum connesis indeque iis e duplicibus parietibus exstructi, 
Hab: dans un calcaire à Pentaméres de Fennern en Livonie 
dans le terrain d'alluvion de la Lithuanië, près de Vilno. 
Le polypier inerustant, de la longueur d'un pouce 8 lignes et 
|Hrgeur de 10 lignes ; se compose de cellules inégales et angu- 
larges au milieu et plus étroites sur les côtés; elles sont 
Anégales que des cellules très-étroites se Irouvent près d'autres 
Isrgeur doublé. Lékcellüles semblent étre distinctes et ont leurs 
is depetits noeuds, qui leur donnent une apparence crénelé. 
leprincipe elles ont été, à ce qu'il semble, rondes, ot elles devien- 
angulaires par compression. C'est ce qui (ait aussi que lex cellules 
sourent des bords doubles, ceux des cellules voisines se sou- 
ensemble, Le polypier n'offre qu'une seule couche de cellules qui 
quelquefois un orifice d'une lignë de Jargeur ; mais le plus souvent 
l'a que la moitié de cette largeur. 
= Le polypier est rampant et incruste souvent de grands espaces 
ses cellules, dont les parois intérieures semblent quelquefois porter 
désnirien longitudinales, parallèles ct à peine distin #trios naissent 
Hepetits noeuds dont est formé le sommet des bords cellulaires et 
Woûhelles se-prolongent sur le côté intérieur des cellules. F 
















PL EUR L'ART] gui. Buts À EL 
Polyparium incrustsns, majoribus cellulis Inter 

omnibus approximatis et angulatis, a6 series irrégular 
minatis hine inde interstitiorum peris obviis, - 
Hab. dans lo calcaire à Ortbocératites 
Wésenberg. 

Le polypier inerustant de Poulkowa forme sur 
‘sphaerites des taches rondes, de # à 5 lignes de largeur; 
de petites angulaires, parmi lesquelles il y en a d' 
grandes. Les cellules se touchent mutuellement ou son 
de peuits espaces à pores gemmifères très-pelits, v La for 
des petits polypiers très-minces les distingue de l'Arch 
mella qui incruste également les Echinosphi 
polyplers calcatres”etlongés" ét MNri64é AN ellifes MURS 
rées les unes des autres par des interstices pointilés, Les 
FArcbacop. nngulosa sont disposées en rangées | 

































cellules sont souvent un peu noueux, surtout dans les, 
senberg (og. L e. fig. 2 a L), qui sont rempante et 
des surfaces en couche simple; les interstices le 
cupés par de petits pores ou cellules rudimentaires, reel 
mules petites et nombreuses, surtout vers lo bord extérieur du fi 
pier; les cellules au nombre de 6, occupent l'espace d'e v 


Esp. PT. Archa cop: exilism. 
PL XIV, Big. 21 8 graod, mat un fragment groni, | 


Ceriopors Introduction pag. 23. 
Polyparium Inmelliforme, diseum tenuissimum referens, € 
minutissimis regulares series exstruentibus conflatum, superfiele dub 
foveis majoribus notata * 
Hab, dans le calcaire carbonifère k Es ù 
et en petits fragments peu distincls dans Pargils jai 
Sloboda, dans le gouvernement de Toula, 
Le polypier, en disque plat et trés-mince, se 
Arès-polites, microscopiques, qui te reconnaitseet à 
ces cellules sont placées en rangées régulières h 


[ES 
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sont si petites qu'il y en a jusqu'à 70 ou à ge sur ls largeur 
ne ligne. Elles semblent être fermées per une membrane très- 
ie, car elles ne présentent pas d'orifice, mais à la coupe verticale 
reconnait leurs tubes ou cavités qui passent verticalement jusqu'à la 
æ (PI. XXVL fig. 21 c); celle-ci présente de petits points espacés, 
w-è-dire les orifices du revers des cellules, qu'on a de la peine à distine 
# à l'aide d'une bonne loupe. 

La base du polypier est fixée à la roche, et la face supérieure à pe- 
« cellules est garnie de quelques enfoncements grands et arrondis près 
: deus bords, s'ils ne sont pes toutefois la suite de quelque accident, 

Le disque a 1 pouce 8 lignes de largeur et une longueur égale ; 
prossour est celle d’un papier fort ; à la coupe transversale on reconnait 

bord du polypier les tubes ou les cavités des cellules (voy. 1. c. 
»21 bete) et quelquefois 3, ou 8 lamelles très-minces ou même un 
w grand nombre superposées les unes aux autres, de sorle que ce genre 
me le passage aux Anthozoaires, 

Le polypier est silloné ou strié concentriquement au bord, sur 
gel 00 reconnait facilement des couches concentriques d'acoroisse- 
lt Il a été orbiculaire dès le commencement et ne semble former 
fwe seule couche ; néanmoins on voit aussi vers le bord du polypier 
s uries concentriques, qui semblent comme superposées les unes 
sautres. 

Le Nidulites favus SALTER® lui ressemble beaucoup et n'en 
Aro que par une double couche distincte de cellules cylindriques 
1 grandes, qui composent le polypier également plat et on disque ; je 
parviens pag à voir distinctement ces doubles couches dans l'espèce de 
raninsk, qui est en outre pourvue de cellules microscopiques ; je 
i rangée en attendant parmi les espèces du genre Archaeopora. 




















Famille quatrième. 
Tubuliporidées. 


Les polypiers cornés ou calcaires sont rampants, incrustants , tu- 
deux, à cellules allongées cylindriques, coniques, placées on rangées 
tergentes, les unes près des autres, Elles forment tantôt des faisceuur, 
mme dans les Tubulipores, tantôt des rayons, partant d’un centre 
mœon, comme dans les Dinstopore s el Céramopores; le po- 


* Moncuson silariar Loudon 1864, pag. 118, fossile 1À, Gg. à. 











sus uans le terrain d'alluvio 
Uelte espèce a beaucou 





« le sommet arrondi et simpl 
et la base offre une largeur de 
gie Le. PL. I, fig. 15, présent 
allusion de 
U y « plusieurs espèces f 
Mr. De Fiscuen * a nommé le 
bonifère de Moscou, que j'ai r 
avec le Diastopora labial 
bigem mis Ke. appartient, 











Genre XXXV. 
Tubul 

Lo polypier simple ou ram 
rayonnées d'un centre creux, 


plusieurs couches et sont rétré 
stance en distance et déponre” 


Esp. 100. Stenop. approzimata m. 
PI. XXXIIL, 6g. 6 a grand. natur., b grossi. 
scopora approxiwata Bullet, de la Soc. des Natur. de Mosc. 1859. 


Polyparium exiguum, ramosum, compressum, cellulis ovato-angu- 
is spproximatis, 6—9 in serie irregulari transversa dispositis et exi- 
as spinulas in angulis prae se ferentibus. 

Hab. dans l’argile jaune carbonifère du village de Slobods, dans 
gouvernement de Toula. 

Le petit polypier microscopique est simple ou rameux, les rameaux 
mt comprimés, à deux côtés pourvus de cellules ovalaires, anguleu 
pgulières, de plus petites étant placées près de plus grandes. Elles 
pi au nombre de 6 à 9, disposées en rangées transversales irrégulières 
M chaque côté; de petits piquants ou tubercules s'élèvent du point où 
cellules se réunissent, les piquants manquent souvent entièrement. 
s polypier est creux au centre et les cellules courtes passent du centre 
la surface en se dirigeant obliquement. La largeur du polypier dépasse 
w ligne et les fragments n'ont pas plus de 2 lignes de longueur ; les 
dlales sont presque toutes anguleuses par ce qu'elles sont comprimées, 
ant disposées les unes très-près des autres 





Esp. 101. Stenop. spinigers Lons. 


cromson Geology of Russia in Europe L. c. 1, pag. 631. Appendix A, 
Plate À, fg. 11. 

Le polypier est pourvu de cellules ovalaires et les interstice s M- 
rcellulaires sont garnis de tubercules épineux, 

Hab. dans le cal magnésien aux environs de Sakmara au sud 
# l'Oural, dans le gouvernement de Perm. 

Mr Kino* a pris cette espèce pour le Stenopora (Calamo- 
fa Macrothii Gei., mais elle en diffère par ses épines placées en 
bre diférent sur lesinterstices des cellules, tandis que le Sten op. 
Macrothi est pourvu de phuiours petits grains épineux dans les 
inlnstices. 











du figuré par Mr. LonspaLz, 1. c. fig. 11, est très-petit el 
À péine long de quelques lignes. 
set 


“Aire permian fossiles pag. 26, Plate AN, fig. 3—6. 
21° 
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‘Le polgpier est d'un demi-pouce de largeur et de 2 pouces de 
longueur; le fragment est enflé dans différentes directions. 


Esp. 106. Hetorop. gibbosa m. 
PL XXVI, $g. 6 a grand. mator., b grossi. 


Polyparium subglobosum, gibbosum , pedunculatum, gibberibus 8 
Sel plaribus superioribus approximatis, cellulis circularibus superfciei 
polyparii circumscriptis, interstitia porosa excipientibus. 

Hab. dans le cal à Orthocératites de Poulkowa. 

Le polypier globeux et gibbeux est pédonculé, il a au sommet 8 
:abercules ou plus, placés en rangées irrégulières. Les tubercules sont 
æatôt plus larges et moins longs, tantôt plus hauts et moins larges. Les 
sellules cylindriques sont espacées , les intervalles sont occupés par des 
peres teès-petits et nombreux, presque commé dans un Manon, 
mequel l'espèce ressemble beaucoup. 

La base pédonculée est lisse el dépourvue de pores: elle est 
smpacte, comme l'intérieur du polypier, dont la largeur et la longueur 
mat d'une demi-ligne. 

Cetto espèce a presque la même forme que le Heterop. spon- 
Bioide s Micuec. * du grès vert, dont les grandes cellules sont entourées 
de petits pores ; elle » aussi beaucoup de rapports avec le Ceriopora 
eryptopora Gouor.** qui provient du terrain crélacé, est rameux et 
a les pores de la surface de grandeur inégale, tous sont arrondis et les 
bepaces intetcellulaires ne sont pas poreux, tandis que l'espèce de Poul- 
how a également les grandes cellules entièrement cylindriques, très- 
régulières et des pores très-petits, disposés entre les cellules, ne présen- 
lant que de petits orifices superficiels, sans être en relation avec-les 
cellules polypifères. Ce sont surtout ces cellules qui distinguent l'espèce 
du Manon et des autres Amorphoroaires. 

















Ordre quatrième. 
Coraux (Corallaria). 


Les Coraux à polypiers cornés ou calcaires étaient Bxés au fond 
de ls mer primitive et par conséquent dépourvus de toute locomitivité. 
Les polypes des genres vivants ont une conformation très-simple ; ils ont 


+ Micmeum lemogrophie soophytologique PL. 1, fig. 3. 
++ Gouvruss Petr . D page 33, PL X, fig 3. 
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Première tribu, 
Alcyonaires. 


Les Alcyonaïre#onldes polypiers cornet, AOnEIE pe 
ont le bouche cntouréé diunerensée de tentieuien ou etisbipent 
dont la cavité viscéralé est composée de 8 lamellennertientenne 
neuses, contenant les orgañestie là fénération. IL Lissueemig 
leur corps ne contient que ds spicules Holée MO MdeEMeonCn 
noueuses el ne présenlé que rarement an polypienentontreseml 
à ceux des Anthozonires, Danece cas-lh} ls mail siscérale) 
jamais divisée par des limelles verticaleset por conséquent {eeali 
présente jamais de confofmation rayonnée Montitpolspiense 
pose d'un issu dermique el forme une espèce delie Rate 
La base compacte dela ligoest convert d'un tissu dermiquen 
devient plus épaisse par N'addition des couches concentriqués: 


Famille sixième. 


Gorgonidées, 


Le polypier corné se composs d'un coenenchyme lépais, 
rant un axe ou une tige centfale, fixée par sabase à différents 
marins et formée d'un sclérenchyme dermique très-compsetes le 
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p Le polypier est rameux à rameaux grêles alternes; les calices 

dément échancrés sont enfoncés dans une croûle presque 

e ; les interstices sont finement poreux ou granuleux et l'axe 

est pourvu d’un canal central. Les calices sont très-rapprochés 

ces tantôt larges, tantôt fort étroits. La croûte est spongieuse, 
épainse et l'axe compacte est entièrement dépourvu do pores. 


: Esp. 108. Urceop. arbuscula m. 
| PL XXVI, fig. 12 grand, nator. 





}_ Polyparium ramosum, transversi tanquem arliculis axis lse- 
itum, celycibus crustse spongiosse evanidse non obviis; an © 

été arum familia ? 

}. Hab. dans le calcaire à Coraux de Kaménets Podolsk 

bptonymus punctatus, 

Le polypier rameur et droit se divise en baut en plusieurs rameaux 
wurbés et irrégulièrement groupés dans une direction; la tige est 
ssversalement striée, à stries également espacées et simulant des 
les, comme dans les Corallines; la croûte spongieuse ne s'est 
mervée qu'en petits fragments, qui présentent, à ce qu'il semble, de 
Hs pores peu distincts, 

Le Jania antiqua M'Cov® du carbonifère de l'Irlande offre 
sique ressemblance avec l'espèce qui nous occupe, laquelle cependant 
at pas trifurquée , comme l'espèce de l'Irlande ét appartient à la fa- 
le des Corallines. 








jocié au 








Famille septième. 
Graptolithinées. 


Les Graptolithes sont des polypiers allangés , grêles, compri- 
5 des deux côtés, droits ou courbés el même quelquefois contournés 
spirale; l'un des bords où tous les deux sont pourvus de cellules 
posées obliquement à l'axe et ouvertes à l'extérieur; elles commu- 
uent à l'interiear par un canal longitudinal commun de l'axe verti- 
. Le canal est double dans les espèces pourvues de deux rangées 
gitudinales de, cellules (Diplograpsus), ou simple et placé au 
d dorsal dens les espèces pourvues d'une simple rangée (Mono- 
ion. 

* M'Cor carboniferous fosails of Irelande Le. pag. 197, Pl. XXVI, 
ns 


















utroque margine obviis elangato-quadrangalis latoribue earmmin, 
las tenuissimas prolongalis, médio mt em | ÿ 
polyparii latere verlicaliterMécurrentes + 

Hab. dans le cali Orthocénatitender Se 

Le polypier droit s'amitioibwers son sommelaigu 
longées; presque quadrangulaires; sont séparéts pse une 
qui correspond au canal domiiun descellules auquel lee, 
sent des deux côtés. Les celliles son séparées les) tie en) 
par un sillon transversal de démärcation clapparstisent 
Les distinctes ; elles son opposées @t not Nterres, Leur, 
est garni de deux petits plquints dont ln se Gr lande el 
au milieu des cellules, … 

La longueur du polÿpié este Signes. 

Celle espèce ressemblénun peu Au GER pr Lolith. 
Bage.*, auquel manquent pourtanties® piquante des cellulesse 
proche davantage du Prlonot. scalaris Es. #9, qui estpiun 
dont les cellules sont alternes, mais également dépourtues de 





Esp. 112. Diplogr. tumidus m. 
PI. XXVI, fige 8 a grand, natur.; h grossi. 


Polyparium tenuissimum réctum, duplice serie céllularume 
cali instructum, apice éarüm tumido, oricio coarétato et basir 
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Genre AUX. Monoprion ann. 


La polypier allongé droit ou courbé d'un côté est pourva de cel. 
rangée longitudinale simple, placée d'un seul eèté, Ce genre 
dans ln grauvacke, 


Esp. 119, Monopr, serratus Sencors. 


serratus Seucoraunr Petrefnctenkunde pag. 46, PL 
Veineichuiss der Petrefacten. der Soncorummschen 


Lib. gogo. Nouv. édit. 1, png. 207, pi. V5 Be 7 
Le polypier droit et allongé est comprimé , à section transversale 
5 les cellules sont inelinées sous an angle de 50% par ropport 
: le bout supérieur se rétrécit très-subitement et rte 
LE ouvertare très-pelite. 

= Hab, dansle calcaire à Orthocératites de Héval ainsi que 
le sehiste argileux du même terrain aux environs de Nora. 

C'est Mr, DE SCHLOTHEIM qui le prémior a décrit celte espèce de 
sous le nom d'un Orthocératites; c'est pourtant un Gra pi 
Wie, pout-être le Monoprion sagittarius, connu depuis 
“hemps de Linné; il se trouve en Suède et en Norvège, dans le 
srgileux, comme aussi à Narva; il ressemble beaucoup aù 
ptolithus ludensis*® Munou. de l'Angleterre et pourrait être 
que avec lai. 





Famille huitième. 
Réceptaculiidées m. 


La polypiers des Réceptoculitidées sont tantôt orbiculaires 
aplatis, tantôt hémisphériques ct déprimés, tontôt piriformes et allon- 
@u eylinériques:; leur surface est garnie de rangées exeentriques 
ren lorsnges, qui semblent être couvertes d'un opercule 
Lai=dessous duquel on voit la cavité de la cellule. Ellecommence 
menfoncement rhomboïdal et se continue en un tube central cylin- 
rique qui aboutit à 1x base du polypier. Les parois, disposées entre 
Te 
lon esmson silur: 





yelem pag. 004, PL XXVI, Sg. BL 
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les cellules, sont épaisses ou 1rès-minces et foiment souvent dés & 
très-réguliers, comme p. ex. dans le Téträgonis 

Toute la conformation des genres présente nodévelopyement 
remarquable des polypes à cellules rangées Lrés-régulièrem 
semble par conséquent que les genres doivent Éiéé rapprathiés 
des Anthozaaires que des À m orphozodires parmilesqueln 
Rozmen * les a placés. 


Genre XL. Receplaculites Ders 


Le,polypier orbiculaire et discoïde ou semi-globeus est poiti 
surface de rangées exc»ntriques de cellulés en lozanges, quist 
cissent en tube cylindrique central et aboutissent #la base du pot 
Les orifices des cellules à la face supérieure sont rhomboidaur el 
gis, Landis que l'extrémité opposée des tubes à leur, bise semble 
fermée. Les parois des cavités cellulaires sont épaisses; les 


forment des rangées ercentriques qui partent du céntre pourse 
à la périphérie, Ce genre se trouve daus là grouvwaele, 
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quiérävose l'épaisseur du polypieretse voit sous forme d'ori= 
Malin basc de chiquorcellule. {le fig. La grand.inatur. 
« Les tubes cellolaires. sont beaucoup, plus petits que des 
res entre eux; ils se réunissent par des lubes ho 
ix qui se oient distinctement à lo base du polypier, 
n, ils forment les sillons rsyonnés. 
espèce diffère du Receptaculites N eptupiDsrs. des 
de Couvin-en Belgique par les Lubes de celui-ci qui sont plus 
nces intertubuiaires, tandis qu'ils sont très-grêles etne 
til que vess.les 2 extmémités dans l'espèce, esthonienne 
 polypier diseiforme est pourvu d'un centre élevé, d'où Je dis- 
ci lebord pour monter de nouveau au bord quh, à sa 
estrecourbé vers lebns: La surface présente jusqu'à 45 
11 detubos cylindriques. h-orifico rond, qui se xoient 
eh cellules ou enfoñcements rhemboïdaux, dont chacun.est 
plaque xhombeïdale , en opercule corné, Joisant et très- 
tubésforment desirangées trèt-régulières eLtrès-serréer. | 
polypier est au centre de %/, de ligne d'épaisseur ;, ik est d'une 
donble miliéu entre Je centre et, le bord; il s'amincit de 
ln peu vers le bord pour atteindre une épaisseur de Slignes 
bad ibserecourbeen bas Le Recept. Nepiuni estcon- 
nebté, à sommet central peu élevé, et concave de J'autre, selon 
pion et Ixfigure données par Mr: Rosmsr ** quifait remarquer 
re que les tubes des individus de Kunzendorf serétrécissent vers 1n 
éoncaveet secontinuent horizontalement en plusieurs tubes latéraux, 
Les espèces de Cosci nepora,comme p.ex les Cesein. pla- 
L Goor, sont probablement identiques où 
voisines du Recepl. Nepluni et diffèrent du Roceptac. or 
; Apüliseur plus considérable ou milieu que vers lé bord et 
en rogons, dans lesquels se trouvent les orifices des Lubes. 
| Hop 118. Recépt Bronnii mi! 
KXVIT, bg à à grand natur, b gromi. 
nds Mol 1, pag =, PE 1, tig. 0. 
lomsubplriforme, vertlco dilatato medlo Lmpresto, Basi sen 












MEcientes materelless Vol. 45, pog. 5, PI. 46, fig, à 
au Coseinopora planeuts. Gornros Petref. 
IX, fr, 18 

vôÿ:Bnunn Léth:geognLevol:1, pag “eat A 
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Hab. dans le caca MOrt hocérauitwe) 
Le polypier est presqué eñipoire, 1sûn jsommiét 
et à centre un peu enfohéd} Msamineitlinsensiblement, 
y forme une espèce de Hfeleourte, par liqueliethétait 
la mer. Sa surface est pitié dei celtutes rhumbotintes) 
quatre bords presque égaléménllongs unes 1 
voit l'orifice du lube quipérce" It masse din pol}pier Le 
la largeur de l'espace interiubülaireo"du coënenchymes 
C'est une des cspèeës 1e plysipetites; celle 418) 
sommet, et est un peu plosianguenleR eue ptac- Ne 
core plus long et moinsMlféé 2 - sf 
Une espèce (rès-voisiné"ré trouve 1 selon re Mi 
grauvacke inférirure de Gâléria de l'Amérique sep 
d'Illinoïs; elle a la grostete dune noix. L 
semble, selon Nr, RoRMER, an Recept Nophu: L 
je serais, d'après un échantillon ériginal communiqué par! 
plutôt de l'avis que c'est'atigenré Es ebanig era quil init rappt 
l'espèce de Galéna. var 
L'espèce de Réval ressemble borutoup als chadites Koe 
gii Morou,**, dont le polypier est au eontraire comprimé en Gaue 
dicellée et dont la surfacë ëst pourvucrdewcellolesrhombotdales en 
cées et traversées par des stries: en croïriqueje me vois pasulan 













at 


dt} pourvu due dépresston ‘dkrceñire a kom: Ia 
sions verticaux ou Tonglialineu Qi passent de 
el'daütres sillons transrersaux, qui cobpent'oeur-oi 


Les coins des mailles sont percés pur dot tubes 
Là l'intérieur du polspler, et les orifices des tabos se ré- 
4 por les eee L vidé. 
sis se rétrécissentwers les doute 
0 ent ee, sé prééentant que 
es 0 en tabanet jenlahuiie uque monserannl pe myhaq Us 
Eu A dans:le terrain de seras. sb désir 


vil 





A 6. Tetrag, Murchison 
Boneland Hef ll, pag 81, PI, HU fig 18e à 0 01 
in piriforme | supra latiüs ‘et Inferiors vorsus éonsin dt 
le longitadinatibus paraltelis | alios transversos recto angnto 
us aressqué quadratss etétruentibas, In slagulis angolls pores 
éelluhéribus esélructas aferentibus, 00 0 nee 0 
D PME y Li et de We 
UE puni it tag 
en paie HS ARRAN Le 
plus étraitvers la base prolongée en tige courte et racourbée 
pour s'y fixer... La surface présente de petits <asrés d'une 
de longueur ét presque des la même largeur, ékplacés en rangées 
es res. Ils sont séparés les uns des autres par des, sillons oser 
Prof et distincts, et dons leurs angles on voit les-petits -orifices 
[es seclluloites, Les aillons sont plus ropprochés el pnr contéquent: 
s étroits à la base NE Roi me 
sq Je mes des carrés, domi ve sf aù 
Le centre du sommetest marqué par un Hharetene, Llaeets 1 
est cassée et présente le centre du polypler également déprimé: 
| ES de polypier ait.éé creux dans Jinté- 


(8m Lige ; elle était. probablement, très-large 
Igeuverte d'pne masse galcnire épaisse du poisiersdans laquelle onvoit 
disinetement les {ubes très-grèles rss saillie .à la surface dans les 
angles demcorrés us noi abri ins 
Le polypier est long de n Sistel ea hrEe ‘de 2 pouces 2 se Li 
bouts itsarétiécit insensiblement-jusqu'é 9 lignésà Va bare + 
28 





he 






Le Tetra e. DanhylMCor, 
ire, à surface pourite Mie à 

sées entre des côtes plislépalssen ete 
verses également délicates; piliprovtentidi [caleni 


rieur au Westmorelanilp 










Polspsrium cylindraéeum, supra! es 
ticis majore notatum bol sensirmall 


suleis confluentibus ét orificio ex 

Aab. dans le enr Nr 

Le polypier clinique di préque. 
extrémité (le sommet} eliplus étroit 
finement sillonnée, à slllons, trés-erèles, rapprochés 0100 
orifices des tubes cellulaires se volent aux extrmités des sil 
placés en rangées obliques très-régulibress,. Cessrangéesinceupen 
petites élévations, qui entourent. tout haies : | 
par les sillons Lransverses, 

L'intérieur du polypist était pourrutd'uneenvité die) 
à peine, parce qu'elle est àmoitié remplie du calonriiülomitique, 





couris, cylindriques 
inférieure ; le soi 
central et la bi 


Sehichtensyat. nn EEE EEE 
EEE 
Josis brevibus, chats Re We £ 
formes, omncs aequ rar ‘1 
Hab. d ésiéire à Ortho 
uliide Li SH Et D'ELE pere 


Le polypis Famgt eco en Habit, eee RL "| 













de . Geure XLITL. Kscharipora Fais. D Mén 
Le polypler eylindrique ou presque conique s'amineit insensible, 
Te bas cty cst fixé par des espansions radiciformes La, 
garnie de cellules à orifices arrondis à peine comprimés, pla 
wn enfoncement rhomboïdal, ont les parois sont lerméce par 
élevées; les cellules secte Ia forme de tubes très-rôles, 
égale dimension dans toute leur longueur. As forment des rayons 
parent d'un oxe hypothétique creux. Ce genre se rencontre dans 


Esp. 120, Escharip. recta Haur. 
XXI, fig. 8 « grand, votur,, bgronsi, la surface à cellolen, € gros, 
coupe transversale. 
La polypier droit est cylindrique ou plutôt conique, à cellules 
imboïdales placées en rangées spirales ascendantes. On voit su 
de chaque cellatedéprimée l'orilice des tubes (Le. Ag, 8 h), qui 
disposés en rayons horizontaux autour de 1aicavilé de l'axe (roy. 
e. fig. 8 ce). 
Hub, dans le calcaire à Orthocératites de l'ilo de Dagô, près 
e Pyhslep. dl 
Duge poispier ne largeur de 7 lignes en bas et de 9 ligées en 
beat;-quoique sa longueur ne soit pas de plus de 4 pouce 3 lignes. 
La coupe transversale (l, c, fig. 8 c) présenteles cylindres grêles, en tubes 
Minees. : Ils noïssonten rayons à angle droit par rapport à l'axe; le 
entre présente une cavité vide, remplie d'une masse calesire crystal 
lines Lex espaers entre les tubes sont deux fois plus Inrges que peur- 
diet se composent d'une masse également calcaire el compacte. 





M | Genre XLIV, lachadites Konvie, 


Le polypier s la forme d'une figue comprimée ; il est globeux et. 
félonculé, à surface couverte de petites carènes, dont les bords saillants 
teréunissent enire eux ét forment des rangées obliques très-régu 
Héros. :Les carènes forment des rhombes coupés, par deux siries, 
dont J'unesposse par le grand dismètre et l'autre par le peut, MAL 
Lokspatx et Kozmio® comparent ce genre aux Ascidios eorixcés, 





= A Monomson, silur, syétem 11, pag. 607. Dans le Siluria par 
Mr, Maunotiisw. London 1464, PL X11, ce genre est comparé aux Cystie 
dües; cest ee qui est eücore moins probable. 
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mois on n'aperçoit 5 
contraire la surface po 
polypiers, parmi Dr mer 
placer; le comparant avéelee Ré cepia 
trouve dans la prauvaches En Ou UN, 
En général l'aMinitédedibne: 
est si grade, qu'on poureailuidor 
à sa surface, tantôt dopéftles wollinemsens 
Réceptaculites Bronit, de lozanges 
rhomboïdoux, disposés enrangées 
quels on voit des lüfestéeetélés qui ent 
à l'intérieur du polypict s0b$ linangle draile 
rencontrent aussi dons Mn it Lg pu 
à-fait l'organisation intétieure, L 
dites altuicus, espocelitermaliaire entree 
Tetrapénts, TO TR 
surface des plaques rhomboïdae qui semblent ét : 
des cellules sous-jacentefs 


Esp. 121. Tiehad, Etchwalai Somme. 


Polyparium ovaturt éompressui; éllers parte lextremalstienuitel 


dome le but et es ne sont que de petits noeuds en rangées 
moins distincts (L ce. fg. 3 bc). C'est aussi dù Ja raison 
je rois que ‘la partie rétrécie pédonculée est ln base, 

‘et les orifices y étant plus fréquents et plus développés, tan» 
Cros se distingue par des sen 1: Cart 


vimgnehermgs able: À 


petit 
“être aussi lo cas dens l'Eschadites altoieümy 


x tst comprimé} » 1 ee - masirt ets 


1 a plis aq 


altaicus in de Russie: feirfrhenerllaetses 
ab, 154, rame 384 ‘ CITE vulese wrapuing 
ePolyparion tn piriforme, subinflemum, basi in pe 
Tanquem opereulis calularens, 
. à series regolares dbtiquee: eg er ordis qe 
etcdemtbus 


de Karaischoumysch et de Ghérikhof; sû disthiot Lea 3 2 
mais ne se rouvre pas à ce qu'il semble: 


Le polypler en poire allongéeest très-lorge et long; aenec 

utes ; su miliea, où lost Je:plur épais} sen: pédoneule à 

2 Mgnes de larges + ve ROUEN ET 

Toute #9 surface est couverte de petites écailles ou plaques rhom- 
e dignes de large et de 3 lignes de long ; elles sont triées 

Uawerfnee tirs siries d'aceroïssement sontparalièles aux bords, Lespla / 
lues hombafates courent, sen forme d'épereulés, des eaviés aaabean 











Le 


phestion se fait por Mssiphritéif les Hindi 
séparés, où le polypier estartiorescent! ebseomutfpiles r ane gra 
Le coencnebyme n'existrupah ou est foiméoqai 
tissu dermique. Les lamelles weri les 















sont tonjours poprvuee daipall sa los 5 MERE 
Sous-famille première. Astréldées. : 
Genre XLY. Hy dnsbhore fixer 
composé est poarvurie ag sl 

petites collines, qui se rétniésentiens ordre rare 
fluentes ; il est souvent LrÈE compacts et marqués r 
vité centrale. Les bordéintérienremdes. Û 
au centre, et y forment une fausse olumell qui A n 
lieu du calice, d'où nafssent) Jés lamelles verticales, L 
mêmes se réunissent tarlt-en rangées enertersin peu éuathéetd 
ils restent isolés, sans former de rangées: régulières. ! Qe genre sel 
dans le terrain de la grauwacke! dans le lcarbonifère etitencors 
les mers actuelles. EMRDTRRU EL | 












oh Le pétedte sh 


Esp. 128. M tt radule mm. 
PI XXX.feditn vrande naluit b erotui. 


moin: sllongées et courbées, Ils sont disposés sans ordre et se com- 
Sesent de 12 ou d'un moindre nombre de lamelles verticales très-inéga- 
æ longueur et en largeur. Les calices sont presque toujours séparés, 
werte que les collines stellifères ne sont pas confluentes. 
A la coupe verticale (L. c. fg. 12 bj les bords intérieurs des la- 
Baies verticales sont isolés en palissades qui constituent une columelle 
inertaire ; les lamelles sont en outre comme criblées, caractère 
rgprochece genre de lasection des Anthozoair 
qui rappelle surtout le Litharaea parmi les Po 
. 

















erforécs, 
nées. 








Fsp. 124. Hydnopb. Sternbergii Fiscu. 


Fucurn Oryetographie de Moncou pag. 187, PI. XXXIV, fig. 5. 
Le voy. Munemor Geology of Russin I, pag. 625. 





Les calices circonscrits sont bombés, convexes, et forment de peti- 
étoiles peu ssillantes'à 12 rayons, entre lequels se voient d’autres 
plus courts, intercalés au bord qui est arrondi et séparé du bord 
eslices voisins. 

Hab. dans le carbonifère ferrugineux de Grigorjéwo à 60 verstes 
fe Moscou. 

Il est possible que cette espèce ou l'une des sutres, décrites par 

A, G, D Fiscuge comme des Hydnophores, appartienne au genre 
Labochea de MM. M. Epwanps et Haimz*, caractérisé par de très- 
ptites collines en étoiles et par des planchers nombreux, disposés dans 
à Les loges des cellules po:ypifères {voy. plus bas le genre Labechea), 
Les espèces des Hydnophores de Mr. D& FisCHER sont en gé- 
méral très-diffciles à reconnaitre comme telles, parce qu'elles sont dé- 
rites per une phrase caractéristique trop courte. Il faut y rapporter 
le Hydnophora Cuvieriil. c. Pl. XXXIV, fig. 2) du calcaire car- 
Bbonilère de Mjatschkows, ainsi que le Hydn. Esperi (I. 0. PI. XXXIV, 
£g 1), noyau fouile siliceux des environs de Moscou et qui, à ce que 
Mr, 8 Fiscuer dit lui-même, n'est qu'un moule d'Astraes; le 
Hydnoph. Freieslebeni (1 c. Pl, XXXIII, fig. 2j du carbonifère 
de Serpoukhof; le Hydnoph. Mollii (1. c. PL. XXXIV, Gg. 1) du 
csrbonifère de Svénigorod et de Vassiljevskoje; le Hydnoph. Hum- 
boldtii {ke c. Pl. XXXHIL, Gg. 1) du carbonifère de Mjatschkowa ; on 

4 méme avancé® que la plupart de ces corps sont des plaques des 
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h corale of the silurian formation pag. 269, PI. LXII, £g. 
omn index palaeontol. pag. 600. 
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Genre XLVIIL Diplastraea m. Binhoç, double, 
äme. une étoile). 

de la Soc. des Nat: Moncou 1858, No. 1, pag. 111. 
Polyparium incrustans, expensum calyribus subplanis orbiculeribus, 
onfluentibus, septa brevissima offerentibus, centro verrucoso. 
Le polypier incrustant est à expansion foliacée, Grée sur d'autres 
marins et à calices superñciels, plats et presque confluents; les 
verticales sont courtes, un peu onduleuses et assez épaisses ; 
sont réunies tantôt au bord extérieur, tantôt à l'intérieur, on même 
es aux côtés. Le centre est plus large que les lamelles ne sont 
il est pourva de nombreuses petites verrues qui occupent le 
ju de la cavité viscérale. Ce genre se trouve dans la grauwache. 


























Esp. 197. Diplestraca diffluens m. 


PI XXX, fg.il a etbg: 
fipiastraes diffiuens Bullet, de la Soc. des Natur. de Mose. Nro. LUS 
1946, page 111. 

Polypariam incrastans, e calycibus orbicularibus connexis exstruc- 
septis brevissimis, centro profundo granoso-verrucos0, 
Bab. dans le calcaire à Orthocératites de Wésenberg, fixé sur 
Leptsena imbrex, à 
Le polgpier incrastant forme une expansion superficielle rampante 
plusieurs coquilles de la mer primitive: les calices sont orbiculai- 
à bord peu saillant. Les lamelles verticales très-courtes sont espa- 
eos les unes des autres, mais celles de plusieurs calices voisins sont 
entre elles, de sorte que les limites des deux calices voisins ne 
nguent pas, 

Le fond du centre des calices est rempli de très-petites verrues, dont 
en compte jusqu'à 20 dans chaque calice. 

La largeur du polypier dépend de Ia largeur des coquilles sur les- 
quelles il habite; il y en a de 1 pouce et davantage de largeur, mais 
la hauteur des calices est à peine de !/, à 1}, de ligne. 





 oatur., € grossi. 








Famille dixième. 
Fangidées. 
Le polypier simple on composé, très-court et en dique Koné et 


pourra d'un calice trèproifond, quoque la hauteur du poiygiet it 
d'Elshwald, Lethaos romies, L 2 





Yerticales, à bord dentelé, 
centre, où il y a unenfonce; 
la grauwacke, 


* Esp, 198, 
PI XUX, go a grand. 
Polypariam oboonicum 
Cartente, calyce Profando, su 
Yeréim ac tenuiter # 3 
Hab. dans Je Calcaire à 
Le poli polypier est obe 
le et courbés ; Je calice 
les asses épaisses, Qui forment 
tudinales également. épaisses : , 
A btries transversales 


Ep. 129. Palaoo 
Beitiah foosil Corals from the silu 
Le Pôbypier tarblné est pr 
CES 
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, à couches d'accroissement épaisses et à lamelles distinctement 













Le Palseocyclus porpita L. est une espèce qui se trouve 
en masse roulée en Hsthonie et que j'ai réuni ant rement * au 
hlol. praeacutus**; fl provient probablement de l'ile de Gott- 
où il se trouve en grande quantité dans le calcaire à Coraur. 








fn 


Esp. 130. Palaeoc. Fletscheri M. Enw. HAIME 


me. 248, PL LIL, Gg. 3. 

Le petit polypier est subturbiné, à base courte, très-courbée el à 
1e épais, à travers lequel apparaissent les côtes longitudinales 
; le calice est profond et muni de 36 à 38 lamelles verticales, 
nt avec autant de lamelles plus courtes, 

Hab. dans le calcaire à O rthocératites de Poulkows, et dans 
calcaire à Corau x de Kaménets Podolsk. 

L'indirida de Poulkows est plus long que large, et ressemble 
up à l'individu fgaré par MM. M. EwaRDs et HAIME L. c. fig. 
€: il a le calice large de 5 lignes, le polypier est un peu plus baut et 
qué d'épaisses côtes vertical 
L'individu de Kaménetz Podolsk est plus large que haut, le calice 

d'une largeur de 8 lignes, à bord tranchant et à centre profond ; 
hautear du polypier n'est que de la moitié, c'est-à-dire de 4 lignes ; 
eonséquent sa forme est entièrement égale à la fig. 3 d, de la 
FL LUI citée. 





4 Sous-ordre second, - 
| ; ANTHOZ. PERFORATA. 


Le polypier est. pourva d'an sclérenchyme calcaire, à lamelles ver- 
© @ales perforéos ou nulles ; les murs des cellules sont également per- 
À ferés, on poreux, ou nuls; et dans ce cas, de petits tubes cylindriques en 
@ccupent la place et réunissent les cellules les unes aux autres, en 
æmplaçant les lamelles transverses qui manquent. Le coenenchyme est 
mul et les planchers manquent. Le seal genre qui représente ce sous- 
erdre en Russie, est le Pleurodtictyum, genre tout-à-fait pro- 


bématique. 








* Schichtensy: 
“ Lorpas voy. Me 


Estbland 1. €. pag. 200. 
syat.pag. 603. 








29% 


veure XL) 





1 pag. 05 


: ; Polyparium ovato. 
te dati, 





"xpant 
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espèce diffère du Pleurod. problematicum Gouor. de 
« des cellules disinctement coniques , allongées ot suiées 
L; elles sont placées obliquement à l'axe, lundis que 
‘orifices plus grands dons l'espèce de l'Aluï, étaient pla- 
calement et ont laissé les empreintes de leur orifice tout-à. 
tales, sans présenter leurs côtés. Le sommet des cali- 
face supérieure est entièrement visible et circonserit, à 
dépourvu de lamelles verticales et muni de petits pores, 
aussi le centre des calices, qui est rempli, ainsi que le bord lui- 
, d'un coenenchyme compacte. 
tout cas, ce genre se rapproche plus des Anthozoaires 
ue des Anthozonires à planchers, parmi lesquels 
Ta plocé*, oar les planchers y manquent entièrement ; 
Æipourvu de paroïs compactes, à pores réunis entre eux par 
capillaires transverses. Les colices de l'espèce de F'Alta ont 
double de ceux de l'espèce de l'Eifel; ils ont 2 lignes 
Je fragment du polypier figuré a 2 pouces de large, Le 
était Gxé, mais je n'ai obeersé ni des Serpules, ni des Lep- 
es, auxquelles il aurait pu se fixer, quoique cès coquilles soient 
lon ordinaire de l'espèce de l'Elfel. 











Sous-ordre troisième, 
" ANTHOZOA TABULATA M. Eow. Harme. 


Le polypier composé et quelquefois romeur na les cellules eylin- 
ou prismatiques, séparées d'ordinaire par un coonenchymo 
"et munies de planchers nombreux, qui semblent remplacer los 
verticales moïns développées ou rudimentsires, Le mur est 
re épais ; l'axe est nul; des trabécules sé voient souvent 
lamelles verticales dans les calices. 









Famille douzième. 
Milléporidées. 
La poiypierrameur. est lobé ou massif, à cellules cylindriques, entre 
#8 volt un coenenehyme abondant, celluleux, poreux où tubu- 
Aeslmelles verticales ne sont pas nombreuses ; d'ordinaire il 
sontnorwbreux, horzontux, quelquefois peu distincts. 


le apen Lette ctocs. Nouv, édit. 1866, Stutigert. D, gag, 119: 
























Les planchers des cellules ne se voient pas distinctement; par-là 
œe genre diffère du Millepora ou Myriapora el n'appartient peut- 
ire pas au sous-ordre des Anthozoa tabulata. 

Le fragment figaré (1. c. fig. 13) a 7 lignes de long sur 2 de 










Ce n'est ni un Calamopors, ni un Chactetes, parce que 
j espaces entre les calices sont poreux et les cellules plus grandes 
les pores et dépourvues de planchers et de pores aux murs. 


sp. 133. Myriol interporosus Pur. 


interpoross Peizz. carbonif, limest, of Yorkeb. If, pag. 190, 
39. 

terp Kersznunc voy. Scunsnx Reise ia den Norden 
ssl. 11, pag. 101, PI. 1, fg. 11-12. 





Le petit polypier est simple et cylindrique, les cellules sont disposées 
rangées verticales, les calices sont ovalaires, alternes, et les interstices 
js de pores, placés en rangées longitudinales onduleuses entre les 

ællules. 
Hab. dans le carbonifère du nord de la Russie, près du village 
de Vallows, aux environs d'Oust-Yojouge, où un calcaire magnésien est 
© admis par Mr. DE KEYSERLING. 
Ce petit polypier a 2 lignes de long et ne s'est trouvé jusqu'à pré- 
#at que dans le carbonifère de l'Angleterre; il ressemble un peu aux 
Vineulaires et il y a 5 cellules en rangées obliques sur chacun de 
ses 2 côtés. 











Esp. 134. Myriolith. nodosus Fisce. 


ora nodosa Fiscu. Oryctogr. de Mouc, 1. c, pag. 166, PL. XXX, 
10. 

Le polgpier cylindrique etbifurqué est pourvu de cellules allongées, 
placées en quinconces et séparées par un coenenchyme distinct ; il est 
noueux au point de départ de Ia petite branche. 

Hab. dans le carbonifère à Spirifer mosquensis de Mjatsch- 
iows, dans le gouvernement de Moscou. 

Le polypier celluleux présente 3 calices sur chaque rangée trans- 
versale et 7 calices sur chaque ligne oblique ; le fragment a 7 ligues 
de longueur et une ligne de largeur. 

Cette espèce n'appartient pas au gehre Ceriopora; c'est plutôt 
uw Myriolithes très-voisin de l'espèce précédente. 
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nombreuses : les calices, h petit bord saillant, sont 
uns des sutres; les espaces égalent une ou deux fois Ja Jar- 
bte, La cavité des calices est grande et profonde; le 


lith, interstinctus L. 
L syst, nat. edit. XII, pag. 1116. 
tineiun Wancensuno Nov. Act, Soc. 


pag, 9%, Upaal, 1821. 
Husnoun Lelh. note. pag. 6, PL XVI, Gp 2, s 











ma pleitormis Loms. Geology of Ruula in Eorope L. a. ML 
626. RE] 
polxpier, composé et incrustant forme des masses Jorges 
sont quelquefois bombées et pourvues de cellules h 42 1n+ 
Li pénétrant jusqu'où centre; les interstices sont moins 
que les calices et gorn's de petits pores srrondis, séparés par 
an peu plus grand que dans l'espèce précédente ; les intersti- 
les cellules sont quelquefois fort étroits et presque nuls, de, 
les cellules se touchent, 
dans le calcaire à Orthocératites de l'Ile de Darë, près 
olm, sur la presqu'ile de Nouck près de Lyckholm etaunord 
dans un cslcaire à C. au bord du fleuve, Vaschkina, et 
o sur les bords du lac de Pétropawlowsh, où ll ya 
de Coraux; enfin en masses roulées dans le, gou- 
Vilns, ct même dans le carbonifère de l'étage moyen 
dans le gouvernement de Toula. 
très-large. est toujours plat et diffère par ve8 colises 
Re, RE me 










Silur, Pons. “t elande psg. 62, PI, LP, fr, 10, 
e! le. Eu, Hart Le. british coralé from: the silur, 

Cape Pi LYUI, Ge. 3. 

… Le polÿpior composé est hémisphérique, à calices très-larges et 


égaux, offrant pour ln plupart) lignebenthi: 
rapprochés, circulaires; Aibard nonwalllant eteryles, 
du coenenchyme entourantite##3 lamelles seplalés 
loppées. sais + 
Hab. dans le calcsire oraux de Ho 
Les murs des caliéésféntlor minces; & 
vorticale. qui fait apparaitre aussi les planchoré plus + 
dans ane autre especemquelcenque de Helislith en pute, 
larges calices, forme son caractère dislinelif; Me! C] 
contraire très-peu dévéld] à Re moins 
eulaires ; il n'y à qu' LE res éntre ! 
samment d'une Iargeüf, Le Fe indévi 
Heliolith. microporus n 
Pie XXV, 6e. 1 a gran oise b'Eromts rien 
D vu dm ehté, 2 à Ce 


Bullet. de la Soc. des Natur, de Müsc: 1860, 1, pags 80 1 


Polyparlum omnino”pliaumi, éxfeutin sinéalis stratié non 
slinguendis, calycibus supernétalibos minime Femotsalis por 
mis, numerosissimis ; seque distantibus, sngulatit, fdoque een 
intérstitiis multo majoribus, quai in silecedéntibus spétrebue, 

Hab. dans le claire à Cornu déMManls) préside Haps 

























Esp. (40. Propôra tubulnta Lonss. 
tes fvbalatus Lonso. Menemrson Silar. yat. pag LA Lo 
XI, fe 


polypisreonvexe, allongé, à base rétrécie, présente des caliees 
' Sbord très-saillant et à côtés assez distinctes ; les espaces entre 
à calices sont ee étroits que ceux-ei et sont occupés par deux pas 


Hab. de le calesire à Orthocératites de l'ile'de Dagô, fe 

esholm, et près de Hapsal en masse roulée. 

Le petit polypier présente des calices idees lle qu'il 

à des interstices plus étroits que les calices, AA res 

Mrplus par 3 mailles, 

D Le plus grand individu à 114 pouce de large ot # pouce do best 

est convose et présente uné base concare à strics concentriques in 
ét fort inégoles, dé sorte que des dépressions et des éléva- 

6ns ieatèt maniement 


Genre LH. Stylidium m. 

ie. de Ia Soc. den Natuf, de Mose. 1650, 1, pag: 112. 
Polypatium compositum, e cslycibus cellularum prominulis mul: 
que coenenchymale spongioso connexis exstructum, cellulis sepla 
qualis tabulas approximatas tenues et axin compressam offerentibus, 
Le polypier composé est incruslant, élargi et forme une masse 
spongieuse, dont le coenenchyme spongieux ou vésiculaire très- 
est traversé par des cellales cylindriques à 12 lamelles verti- 
, réunies par des planchers très-rapprochés et un peu eourbés, 
sont en outre pourrues de lamelles transrerses, qui les réunissent 











ppcentriques. Un peut axe comprimé se voit au centre de la cavité 
becellules ot distingue ce genre du Battorsbyia*, qui est enlère- 
LUS dépourvu de l'axe ot dont les murs des cellules sont ireon- 
(rite, à bord entier et épais, non échoncré, comme c'est le cas dans le 
Hylidium. 





# M, Bpwanos sud Ham british fossil corals 1, €. pag, 113. 
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Famille treizième. 
Le Pocilloporinées. 


ier dendroïde, massif, ou incrustant, est pourvu de lamel- 
udimentaires ou presque nulles, à parois imperforées; 
æellules sont tantôt profondes, comme dans le genre Pocillopors, 

superficielles, comme dans le Coenites, et séparées par un 

nchyme très-sbondant et compacte. Leurs orifices sont sem 
ngulsires, disposés obliquement; les lamelles vert 
Sent incomplètes el ne se composent que d'une seule lamelle ru 
Bbäre en forme de dent, comme dans l'Alveolites, MM. M. EDWAaRDS 
Be Hans placent cet: faille parmi les Favositidées, dont cepen- 
Bat lo coenenchy: e fort développé la distingue suffisamment. 


















Genre LIV. Coeniles m. (xowo0ç, commun). 


log. spéciale 1, pag. 197, Vilnae 1619. 
É.imaria Srurinoun Mém. de la Sue. géol de France vol. I, 1831, pag. 339. 





Lo polgpier dendroïde ou lemelleu est incrustant, à calices semi- 
À @lreslaires ou trian-ulaires, pourvus d'une seule lamelle radimentaire 
æa bord inférieur, Le coenenchyme fort abondant est un peu grenu. 
Fe genre se trouve dans la grauwacke. 


msn 





Exp. 142. Coenit. juniperinus m 
SBeslog. spéciale 1, pag. 179. 

A Eowsnps et Haïmu biitixh fomil corals from tbe silurian formation. 
* Lonks 1854, pag. 277, PL. LV, Gg. 4 

Le polypier dendroïde est cylindrique, à rameaux soudés à leurs 
tirémités ; les calices sont très-rapprochés, un peu saillants au milieu 
bord inférieur et très-larges, à deux côtés dilatés en ailes. Le bord 
laférieur du calice est garni d'une petite proéminence dentiforme et le 
7 mpérieur présente une échancrure médiane. 

Hab. dans le terrain d'allution de Vilna et dans le calcaire à Tri- 
lebites de Dud.ey en Angleterre, à Lockport dans l'Amérique sep- 
tatrionale. . 

Le poylpier a 2 lignes d'épaisseur, les ramesux partent de la 
tige en un angle plus aiu; les calices sont plus larges que dans 
l'espèce suivante, et imitent des lis élargis. 





Esp, 148, Coenit. Linnael me 
PL XXVI, fig. 16 a grand. natur, b grossi, 

Stirps exigas eylindracenpramess/eeliniis subtrisngulanbonn 
longitudinales atque obliquas, utrinque lernas elperquamrenl 
offerentibus. , 7 

Le petit polypier, eylindrique ét rameux este M 
de petites cellules triangülaires,#/bord inférieur 
lun ; elles s'élargissentirapidémont duns Ielhaut'et, “ 
vité presque triangulsifé/Mes Inlérstices sont Ilises LA 

Hub. dans le calcaire à Cora ux de l'ile d\Oesèl} près Mel 
avec le Vincularii Mégaslome et hesucoup d'autres 
Coenites, 

Le polypier a une Foñgueur de 4 à 5 Hignés ou plus, et me 
geur de %/, ou de ?/, MEne, sûr laquelle ne votent S rangée 
dinales très-régulières de cellules ; leur bord intérieur esta peine 
ant et la cavité du calio# test tantôt triangulaire, antétovalntre. À 
espèce se distingue par la disposton longitudinale 1rès-constante dés 
lules et par son coenenchyme entièrement lisse, 

C'est une espèce qui habite aussi ln Suède, oùelle a étéconfor 
avec leMillepora repensFouanr,.au quel spparticonentégalet 
l'Alveolites repensM.Eow, Hameetl'Alreol. seriatope 
des M. Enw. Haime®, Cestrois espèces se lrausentensemble ani) 





| 


ilices beaucoup plus étroits, triangulaires, saillants, surtout au 
u bord inférieur. 
1. dans le calcaire à Cora ux de l'ile d'Osel près de Ficht et 
terrain d'alluvion du gouvernement de Vilna, 
polypier n'a pas plus de 3 ligues de large, les petites Liges sont 
‘#, un peu courbées, tantôt d'un côté, tantôt de l'autre ; elles sont 
les el soudées aux extrémités, oùelles se bifurquent de nouveau. 
ices sont très-étroits, triangulaires, à bord inférieur très-sail- 
milieu, et formant des rangées.obliques très-régulières. Le 
hyme est fort sbondant et presque de la même largeur que les 
il est finement granuleur. L'intérieur du polypier est com- 
alcsire. 
tte espèce ressemble sn Coenites (Limaris) fruticosus 
de l'Eifel et du calcaire de Wenlock®, dont los rameeux sont 
nt coslescents, et les calices triangulaires et très-rapprochés, 
ieleLimaria clathrata (Sreix.) MURCHISON ** est identique 
pit juniperinus. 


















Esp. 145. Coenit laciniatus m 





PL XXVII, 6g. 9 a grand. natur., b gri 

zur Geologie und Palneontologie Russlande. Moskwa 1864, 
10. 

polypier lamelleux est incrastant, à cellules disposées en ran 
ulières obliques, formant en même temps des rangées longitu- 
rès-régolières ; les interstices sont fort étrolls et comime po- 
5 calices sonterrondis, semi-circulaires, à bord inférieur marqué 
‘be médian asser grand. 
5. dans le calcaire à schiste argileux inflammable , à Erras et à 
1 Esthonie, ainsi qu'à Wésenberg. 

polypier membraneux est icrustant, à surface irrégalièrement 
se et inégale; les calices, à bord inférieur très-saillantau milieu 
cré des deux côtés, sont trés-rapprochés dans la direction lon- 
lé. Les pores des interstices son au nombre de 3 ou 8 et ne 
vent pas dans les autres Coenite s, d'où il est probable que ces 
à interstices poreux appartiennent à un autre genre ; les pores 











pag. 69%, PI. XVI bis, Êg. 8. 
Le. PL XVI bis, Mg 7. 






luncnison si 
funomson sila 




























deDudley, qui en diffère pourtant par ses calices très-élargis 
simple, non dentelé, Ces calices larges sont placés très-régu- 
en rangées transversales, tandis qu'ils occupent des rangées 
dans l'espèco de Hoheneichen, dont la surface est fort 
a et mamslonnée. 


Esp. 147. Coenit linearis M. Eow. Ham. 

f silurian formation l. e pag. 277, PI. LXV, fig 3. 
polypier inerustant est massif, convexe, composé de couches 
placées les unes au-dessus des autres; les calices sont 1rès- 
mon saillants, linéaires, à bord à peine dentelé. 

dans le calcaire à Coraux de Kaménetz Podolsk, sur un 
Atoporaconcentrica 

æ polypier a 1 pouce % lignes de large ct presquo la méme lon- 
… Les colices sont toujours très-rapprochés et en méme temps 
: ie sont conlluents, de largeur presque égale et comme 
“eur bord n'est pas dentelé. Cetie espèce diffère de In 
par s0 surface plus égale et plus régulière; les cavités des 
sont très-supérfcielles, mais larges. 


Esp. 148. Coenit. orientalis m. 


PL XXVIN, fig 10 à grand, malur; b grosni. 


im expansum, membranaceum, incrustans, calycibus exi- 
je ürdine dispersis, margine inferior exserto, prominulo, coe= 
perpauco laëriuseulo vel subtiliter granoso: plura strata po- 





soperimposita. 
Had dans le cslcaire à Pleurodictyum près du lac des mines 
tinogorsk, dans l'Altaï. 
polypier est en expansion mombraneuse incrustonte, à calices 
« cspacés et à bord inférieur très-ssillant ; ils sont dispersés 

nurongées transversales trbs-couttes et régulières. Los 

forment un %/ dé cercle très-symétrique; leur bord supérieur 
et Je calice y est interrompu. 
polypier a 4 pouces de largeur etest comme sillonné À sa sur- 
les sillons sont transversaux, inégaut, lurges, superfcicls 
Aantôt très-rapprochés, tantôt plus espacés, suivant Loue 
direetion transversale, Le cocnenchyme est de la largeur des 
et EMtbL lisse, tantôt nement granuleux. Le AL LS 


_ucien semblable du pays des Samoyèdes, au bord du fleuve Vaschkina 
Œuirembouche dans la mer Glaciale, et dans la chaine de l'AIaï, sur 
Be té gauche du mont Yarbalyk ; enfiü dans le gouvernement de Toula, 

d'Aléxine, peut-être dans le terrain diluvien, où même dans un 
E- ancien, qui pourrait s'y trouver en gisement. 
Ce polypier forme quelquefois des masses très-hautes et larges ; 

Mess calices diffèrent selon l'âge, les uns sont très-grands, d'autres uès- 

; ces derniers sont les jeunes. 


Le Favositesaspera M. Enwanps et HAIME en diffère par 
planchers à six fossettes larges, aux bords des calices, 











he: Esp. 155. Calamop. gottlandica Gocvr. 
ES Petref. Germ. 1, pag. 78, PI. XXVI (pars), fig. 3 a, 3 e. 
SL Eowanvs and Haues brit. foss. corals from the silurian formation pag. 


256, PI. LX, £g. 1. ‘ 
= Le polypier est composé, globeur, tubéreux, convexe, à calices iné- 
À @œaux pourvus de 10 à 12 lamelles verticales rudimentaires ; les pores 

* orment sur cheque mur 2 rangées longitudinales alternes ; les calices ont 

à M Bgne de largeur. 

Hab. dans le calcaire à Coraux de l'Ile d'Oesel près de Ficht 
de Taggamoïs, au bord de la Baltique , et aux environs de Hapsal 
©n. masses roulées ou peut-être dans le calcaire à Pentamères; 
ans le calcaire siliceux à Pentamères de TaWhof en Livonie; il se 

retrouve aussi dans le calcaire à Coraux du nord de l'Oural, près do 

Bogoslowsk, dans l'Allaï, ‘sur les bords du Karatschoumysch, près des 

æines de Tomsk , et en masse roulée dans les gouvernements de Vilna, 

de Minsk, de Moscou. 

Les calices sont fort inégaux en grosseur parce que les jeunes se 
développent continuellement parmi les vieux qui sont plus larges. C'est 
une espèce, qui est très-remarquable par sa distribation sur tout l'hémis- 
phère boréal; elle se trouve également répandue dans l'Altaï et l'Oural 
dn nord, ainsi que dang l'Esthonie, la Suède, la Norvège, l'Angleterre 
(ans le grès de Caradoc et le calcaire de Dudley et de Wenlock), et 
dans l'Amérique septentrionale (dans le calcaire à Niagara). 















Esp. 156. Calamop. aspera M. Eow. Hate, 





Britisb foseil corals from the silarian formation pag. 267, PL. LX, fig. 3. 
Calamop. alveolaris GoLor. (pars) Petref. Germ. 1, pag. 71, PL. XXVI 
Ag: 1 D (exel. relig). 








27 7106 beaucoup d'autr 
= de l'Ourel, près do Bogo 
- la Russie 


d'Europe dans j 


Les calices Ont à pei 
mais toujours Courbés, tan 





basa 

#k. 4b, 1820, 
CalamOp. Gotta gs 
4 1837, 


Le Polypier Composé et; 
Î y en à de larges à calicos à 


5 celles-ci de LA 
Les planchers ; 





'urtes et néanmoir 
Srands pores Ont placée 

























les et disposées on rangées très-régalibres ; les murs offrent 
mes teès-rapprochés et placés un peu irrégulièrement, 
ans le calcaire à Pen tam re s de Fennern, en Livonie, 
elui à Coroux aux onvirons de Bogoslowsk au nord de 
"A 4h 
dices ont 4, ligne uteur ou davantage ; is sont, fort 
Jargéur et placés berépaltrement les uns près des pu. 
n 7 159. Cstemop. retieulsta Bray. 
1 XXXUE, fig. à grand.patue, D gromi. 
de Branv. Diction, des Scene, natur, vol. Lx, 











Gouxr. Petref. Germ, psg: 80, PL 
chichténsyst. von Eathland. St. Petercburg 1, 
ongites Xurs. Reise im Lande der Petsehora. Su Paterss. 


7 des parti 
ta D. Enw. and Hamwe Le. PL XLVII, fig, 2 
composé etdendroïde est rameux, à gros rameaux courts 
tantôt coslescents. Les cellules sont égales, murs épais, 

e Der de pores sur chaque mur; les bords des callces 


dan le eslesire à Orthocératites aux environs de Ré« 
é dans le calcaire k Coraux de Lodé, dans l'ile 
aù nord de la Russie dans Le pays de la Petschora. 
est rameux, la surfies mamelonéé , les rameaux sont 
x les éalices sont cireulaires et à gros murs; leurs bords 
do potits Lubercules ou grains; il y en.a de 9 à 12 sur 
autour des orifi mais ce ne sont que quelques places 
qui brésentent les grains sur leur surface, {1 y à 5 et mème 
ln distance transversale d'une ligne et 4 calices sur le 





Calamop. fibross Gozor. 
nberosa ramosa Guxur. Petref, Germ. 1, 
M, fig. 3, 


'polypier massif est convexe, RFA tantôt süblobé, 
sont rayonnées , RRÈRRE 





*cuntinuel 
Plus larges, quoique 
a © s: TOUS sont assez épais 
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L muésen deviennent, à l'intérieur des colles, nouvat 
q RS 
L] 7 pions EUL EL 
0 






retieulum m. 
DENTERE d. natur, b grossi. 


composé et élargi est pourvu de cellules 5—6-angulaires, 
wlières; les murs sont pourvus à l'intérieur de peuits pi- 
4 de noeuds allongés , placés les uns au-dessus des autres sans 







b. dans le calcaire à Orthocératites de Lyckholn, sur la 
de Nouck, dans le 


gouvernement de Vilna. - 
lypier est pourvu de cellules à planchers horizontaux, espacés, 
polygonal les piquants sont placés los uns près dos 
nt la forme de lamelles verticales (sepla) , quoique Mr, 
de que ce sont des parties toutes différentes; je suis aussi 
fs, c'est-à-dire, je crois que ce ne sont pas des lamelles verti. 
ntaires, mais des piquants particuliers. L'intérieur des 
cellules devient par-lh comme hérissé ou verruqueux, les 
ont placées souvent en lignes transversales parallèles. Les cali- 
d'une ligne de largeur et se trouvent réunis à la surface en un 

















dossiné sur la Pi, XXVIN, fig. 10 provient de l'ile d'Oesel: 
largeur et autant de longueur ; les calices n' atteignent 
de largeur ; ils sont très-inégoux pour la forme et Ia gran- 
polypier entier 50 trouve d'un demi-pied de longueur 
de Nouck avec l'Aulopora dichotoma, 


LE Alveoliles Lam, (pars) M. Epw. Hatus, 


#0 compose de couches superposées de cellules ka 
celles du Calamopora, mais elles sont plus Re | 











Les Pole frigmente pr 
Jours dich, 


otomes , Comprime 
toujours fractur 


68. Les fragr 
Individus de 


88 que longs, à 
X CÔLÉS, La mar 
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Hoecp, mais-ses calices sont plus irrégallers, à peine saillants ot à 
très-minces ; ils sont presque triangulaires et les lamelles septales 
“pointe à peine visible. MM. M. Evwanos et HaiMe supposent que 
spèce se trouve aussi en Esthonie parmi les nombreuses variétés du 
Hamop. spongites, qui n'appartiennent pas à l'Alveol. sab- 
bicularis du calcaire à Coraurx, mais qui proviennent du calcaire 
Bribocératites. 
» 








Esp. 164. Alveol. repens L. 


Eowanps and Haïws silur. format. pag. 263, PI. LXII,. 8j 
Ilepora repeus Fouor Amoenit. acad. vol, J, pag. 99, 
B, Hol 1749. 
Mamopora fibrosa var. Goror. Petref. Germ. vol. J, pag. 82, 
BL XXVIIL, fig. 4 
raetetes repens »'Onsionr Paléontologie a 
pora seriota J. Haic Palaeôntology o! 
in, 1852, PL XXXVIII, 6g. 1. 
| Le polypier rameux a les rameaux très-grêles et coalescents entre 
&; les calices sont très-rapprochés et leur bord extérieur présente 
B fissure médiane avec une pelite dent, placée de chaque côté des 
ces qui ont à peine là largeur de ?/, d'une ligne. 
Hab. dans le calcaire àOrthocératiles de Réval et de Hspsal. 
Le Millepora repens WauL. décrit dans le Silurian sy- 
em de Mr. Murcuison, est une sutre espèce, J'Alveolites? se- 
atoporoides M. Enw. Haim£, qui appartient peut-être au genre 
1ccula (voy. plus bas). 








IV, Ég. 








gr. vol. L, pag. 40. 
lew-York vol. LL, pag. 














Esp. 165. Alveol. septosus FLeu. 





Avosites (Chastetes) septosus Fisw. Kerszazino Petschora L. € 
deg. 183. 

murs Geology of Yorkshire vol. Il, pag. 201, PI. II, fig. 6—8. 
iveol. septosus M. Enw. Harms lc. PL 46, fig. 8. 

Lo polypier incrustant et convexe se compose de couches 
neentriques superposées, les calices sont inégaux, irréguliers, po- 
les murs fort minces à bord muni d’une seule lamelle en pi- 
nt et bien développé; quelquefois il y a 2 dents ls- 





Allaires, 
Hab. dans le calcaire carbonifère do l'étage moyen à Spirifer 
osquensis de Mjatschkowa, près de Moscou. 
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C'est l'espèce que Mr. pe Fiscunn* à prise pour 
alvsolaris ; la largeur des calices est de 3/4 lignes 


Esp. 160. Alveol. depressus FLem. M. Eow. Barr 


Chacteten copillarie Puus Geology of Yenabire vel 1 
200, PL I, fig. 2—$. 

Le polypier incrustant est peu convexe el so compose dé 
superposéos, trés-minées ctélorgies; la surface est inégalo: 
ments sllérnent avec des élévotions ; les planchers sont distincts, 

Hab. dans le calcaire carbonifère de l'étage moyen de 
au nord dé la Rossie, dans le psys de In Potschor: 

Me. Puirtips à nommé eeite espèce Chaetetes ©a pl 
c'est un nom très-bien choisi, mais postérieur à celui de Ar, Fix 
Ming qui l'a appelé ** Favosites depressus, dès 1828 


Genre LIX, Michelinia De Kow. 


Le polypier massif est composé d'une base large à 
radicifarmes ; lex planchers sont très-irréguliers et presquave 
pour le reste i a tous les caractères des Calamopores. Ce ge 
trouve dans le calcaire carbonifère. 








Esp. 167. Michel. concinne Loxsb, 

Monouson Geslogy of Russia in Europe vol, L pag: 611, PL 4; 6 
Les cellules sont irrégulièrement polygonales , ph 
lindriques, les planchers trè-nombreux, épais ci larges ,maisà 
ment convexes. 
Hab, dans le carbonifère h Spirifer mosquenais de 
Koïwa et su bord dù Tschoussôwaja dans l'Oural. 
Mr, Lonspaug ne décrit qu'un fragment du polypier el ne! 
mention des prolongations radiciformes de In base  l ut par 








Lithostrotien à cellules nombrouses, 
coup auLithostr, Portlockii, et il apparoil dans quelques sliten 

de là fig. 3, PL. A L.c, une petite columelle, dont il n'est pas FUN, 
Uon dans là description. Les cellles sont aussi pourruss de Jamel 


e Orratogr: de Moscou pag. 159, PL XXXV, fig. 1=%: 4 


#* FLemmNo brifish animals 1. 6. pag. 320, Loudon 1528, wo, 
M. Evwanos aod Han L €. WA, pa. 158 À | 





sh 









comme dans Je Lithosirotion. Le polypier 2 une 


s JUVaR pi 


Ohectétinéex 4 


F massif se compose de celtes réünles ensemble rt 


je “ a Loan tantôt vesiculeux ; | Haies 
& les lamelles verticales nulles. 





sont nombreux ct un peu convexes Ce genre se trouve dan: 
- & 

À Ep. 188. Beaumont, Egertoni M. Eow. Haims, 
Lg page 160, 
LV, fige de 1 AN 
polypier massif se compose do cellules de 2 lignes de diamètres 
les murs sont tronéversalement parcourus de stries Lrès-rap 
Fort nombreuses ; elles sont garnies de petits noeuds, placés 
régulières transversales et longitudinales, imitant QU 
i ce pendant manquent à cette espèce. 
‘dans le cslesire carbonifère à Spirifer rep cr 
\iéxine dans le gouvernement de Toula, 
… Le polypier en an fragment de quelques pouces de diamètres des 
llules anguleuses, de $, & ou 6 angles irréguliers, entre lesquels nals= 
ce L des cellules accessoires ou des bourgeons plus gréles. Les plus 
bers sont tantôÿ horicontaux, tantôt obliques ct un peu convexos 





x 







Genre LXI., Chaetetes Fiscm. - 
Irpetographle de Moscou pay. 159. Moscou 1837, 
Le polypier massif so compose de cellules très-allongées et plus 
béos, les calices sont polygonaux, les planchers nombreux, 
uns des autres et se voient à différenis niveaux dans 





























maintenant rétablir le nom le plus ancien, parce que 
Si. Pétersbourg s6 trouve plus répandue en Esthonie, où 
us sont en même temps beaucoup plus grands; elle.se ren- 


‘individus sont souvent silicifiés ot comme rongés par des 

pérçantes, peut-être du genre Thoosa, p, ex, au bord de la 
près de Spitham et dans les environs de Vilna; ils y sont d'ordi- 
Ja largeur et de la hauteur d'un demi-pouce ot à Padis d'un 
Dames munie de stries concentriques et h 


rgeons, placés près de plus larges ou de cellules-mères ; 
de genre ne saurait sppartenir au Monticulipors, 
des cellules occupent toujours le même niveau au sommet, 
pas marqué de petites collines à cellules, entre lesquelles se 


; Ja base est alors un peu prononcée au milieu et pré- 
{races d’un point fixe. 
peuiqueléCalamep. patellaria Kur.®* appartionne aussi 
qui se rencontre en nombreuses variélés de forme et de 
a; fl constituerait cependant une variété fibreuso, dont les cellules 
n » presque capillaires et disposées en rayons autour de 
il se wouve dans le calcaire dolomitique à Rlasyessap Aie 
de Gatschina 
éntro variété c'est le Chootetes ane Let 
à Coraux du bord de la Petschora, dont les cellules sont 
des cellules vides alternent avec d'autres compactes, rem 
lasse calcaire el pourvues de planchersnombreux ; de sem= 
se rencontrent aussi dans les environs de Zarskoje +. 


et MCox the sllurian fosxits of Treland. Dublin 1848. 


foncu voy: Verhandl. der mineral. Geurllachaft au St. Potersb, 
Big. Lac (exclus fige 1 d, ad Cycloetinum referenda). 

Reise im Lande der Petschora pag, 181, fig. 

15 ip € PL, fige 10: 

(Elie walé, Letbnes rowien. 1 EN 
A 
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u “où bien la tige est courte, conique ot lisse: c'est ce qui 
notre espèce du Chaet. je 





Esp, 471. Chaetel. apiculatus m. 


c NI, fig: 1 a—4 grand. natur., # un fragment de la surface gronsi. 
a Mer ingric. $. 26, pag. 21, 

ftulites apleulatus Zool. apee, L vol. pag. 180, PL IL, fig, 3, 

Polyparium diséoideum, supra uiplurimum convéxum, subtus pla- 

alterutro aut utroque spiculato , processu utroque unei 

epposilo. 

Hab. dans le cslesire à grains pyroxéniques de Popows et de 


_ Le polypier discoïde ou hémisphérique est convexe au sommet 
L'h sx base, les cellules se voient sur Louté la surface ainsi qu'à In 
L'un des bords, le postérieur, est quelquefois coupé ou échan- 

et au-dessus de ce bord se voit un petit sppendice® en-erochet qui 

présente qu'une seule tubérosité, caractéristique pour l'espèce 
individus plus fréquents, ont la buse sillonnée ét le sommet 

“de couches superposées, les deux bords opposés de la base 

ea outre pourvus d'appendices en crochet ou en pointe saillante, 

Le polypier est tantôt plat (PI. XXVIN, fig, À à vu d'en haut, bru 

bas), tantôt plus élevé, en cône (1 c. fig. 4 c—d); le sommet 

winsi que la base est couvert de colluics anguleuses (1. e, e ln surface 


Cette ospoco diffère du Chaotet. hemisphaerieus par ses 
appendices saillants qui ne se voient jamais dans celui-ci, dont la 
s'élève très-rarementen cône court La forme dépend, à 
» ce qu'il semble, du corps sur lequet le polypler s'était fixé. Quand c'était 
imetige grêle d'un autre polypier quelconque, le Chastetes s'y ste 
tachait et s3 base recevait de-lh une Impression longitudinale, passant 
dus bord de là base au Lord opposé, ou s6 developpaientten même 
temps les 2 proéminences en pointes allongées. 0 


# v0ÿ. Zoo. «pre, 1, PL IL, fig. 3. ke " 











Esp. 17: 
PI. XXVIN, fi 
Polyparium cylindr. 
cellulas radiatas in omne. 
lata, Inevibus anoulis cun 

Hab. dans le calci 
de Popowa. 

Le polypier cylindrit 
surface gst pourvue de sillt 
des rangées transversales 
pores arrondis ou ovalai 
angle droit du centre creus 
que les rangées de pores, 
polypler, lequel y a été 
épithèque. Le poiypier e 

inégale, pourvue d’anneaux 
pores et séparés les uns des : 


pores; tantôt il est conique 
pour se five= à — 
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mt, dépourvus de grands pores, qui se trouvent au contraire dans 
#pressions larges qui séparent les anneaux. 

C'est l'espèce-type ; mais il en existe beaucoup de variétés, surtout 
mes de polypiers coniques à sommet rétréci et à base large en ex- 
ba latérale, occupant l’un di autres individus ont les 
irémités arrondies, sans expa 
Les fragments dessinés (1. c. 8g. 3 b) ont une longueur de 414, 
s, sur laquelle se remarquent 5 rangées transversales de pores et 
W de rangées de sillons lisses, dépourvus de pores, ou ne les 
at qu'en petit nombre. 

Les sillons transversaux disparaissent insensiblement et lo polypier 
ate la forme d'une massue à base étroite ; de là viennent des vari- 
qui font passage au Chaete piriformis, lequel pourtant dif. 
par son pédoneule inséré au milieu de la base et par le manque 
Met des anneaux transversaux de la surface, 

I ressemble un peu au Ceriopora clavata Gouor.* du c. 
de grauwacke de la Ruhr, près d'Essen sur le Rhin, qui di 
pourtant par l'absence des planchers et par sa forme en massue. 
nneaux transversaux, concentriques et lisses du Chaetet. annu- 
5 ne se voient p: inctement dans le Ceriopora clavata, 
‘offre qu'une forme semblable à celui-là, sans en avoir les carac- 
génériques. 























Esp. 173. Chaetet. fastigiatus m, 


+ XX, fig. 9 a moitié de grand. natur., b fragment vu de côté, 
€ vu d'en haot, grossi. 


tus Zool. spee. 1, pâg. 197, 1829, Vilnse. 

Le polypier très-grand et large, à base plate et incrustante, se 
ose de plusieurs couches horirontales qui forment des étages dis- 
, surtout au sommet du polypier. Les cellules sont anguleuses, in 
s, à bords supérieurs finement granuleux et pourvus de planchers 
épais. 

Hab. dans le calcaire carbonifère à Spirifer mosquensis 
Ilage d'Alérine dans le gouvernement de Toula ainsi que dans 
de Moscou. 

Le polypier se trouve en fragments de # à 5 pouces de largeur et 
pouces de hauteur; sa surface est finement réticulée, à calices 


Gozorvss Petref. Germ. vol. 1, pag. 36, Pl. X, Î&: 15. 















482 


anguleux où ovalaires, Irès-petits, placés dans des rangées 
Les cellales sont pourvues de planchérs relstivementtrés 
bords sont granulèux où noueux, à noëude microscopiques, 
rangées très-régulières. ; 
Le polypier se compose de plusieurs vouches épaisses, 
très-distinctes au sommet; ln base ét ConCave "et large Louient 
forme de petites fibres verticales creuses} trbs-préles et 
cellules), pourvues cependant de planéliers distincts, de varie! 
une espèce de Chaetetes qui faibpassage au Soyphis 


Esp. 174. Chaetets cylindraceus m. 
ZLoolog. spécial. vol. 1, pog. 197, PLIS Ge. 8, Viluie 1820, 


Le polypier cylindrique est hégicoup plus haut que torse, 
compose de cellules très-gréles el se dirigeant obliquement du, 
à ln périphérie. 

Hab. dans le calcaire carbonifère À Spirife n masquen 
du gouvernement de Moscou près de Mjolsehkowa. 

La forme cylindrique distingue ce polypier des autres & 








Le polypier est quelquefois d'un pied do diamètre té seek 
+: il est changé en masse éiliceuse, surtout à Borowitschi, à Gri- 
, à Mjstschkowa, où il forme des couches entières dans le 
à Spirifor mosquensis aux bords des fauves Les 
sont toujours distinols et Les calices arrondis ou ovalaires, 


Esp. 176. Chactet, tumidus Price. 
M. Eowanps and Ham british (ass. corale (rom. 1be mount, lines. pag. 
159, PI XLV, fig. à 

heuopors inflata et iumida M'Cor british palaror. fes. pag. LR 

ALES 

pora crasss (Lonso,) Kersen. voy. Scurenx Relse in den Nor- 

den Rünslands II, pag. 09, FL. 1, fig. 78. 

Le polypier incrustant est lobeu, rameux, polymorphe; les calices 
et arrondis sont pourvus de bords épais, entre lesquels #8 voient 

res culices très-potits, à peine déreloppés. 

Hab. dans le calcsire carbonifère du nord de ln Russio, près de 

, Village dans le voisinage de Oust-Yojouga. 8 calices en- 

“iron oceupent l'espace d'une ligne; cette espèce diffère par Jeé ca- 

lices les plus petits, toujours circulaires et par des bords relatilvément 






pour le carbonifère et qui ne se trouve pas dans le calcaire magnéslen ; 
Il se peut même que le Stenop. spinigera (Lonsp.), dont Mr. 
… où KkwsERKeNG (EL © pag: #01) fait également mention, soit In même 
espèce de Chaetètes à cellales très-pelites, marquées de nombreux 
planchers, qui dans le fossile forment des stries transversales. 

C'est peut-être aussi l'Anthophyllum Incrustans Lonsn*: 
qi n'est pas le Calamoporaincrustans Puis, car Mr. Lons- 
pacs dit qu'il lai manqgoait les porcs, disposés d'ordinaire en ran- 
kées longitudinalesdans les murs des cellules ; IE a pourtant observé des 
traces de planchers dans celles-ci et d’autres lamelles transversales 





# Voy. Moncumoex Geology of Russia in Europe rol, 1, pag, 631. 
D" Puèurs Gevlogy of Yorkib, Le PL 1, fige 64 
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très-minces qui occupaient les espaces intercellulaires4 In deseripti 
de l'individu incomplet laisse pourtant beaucoup à désirer.el il sil 
douteux si cette espèce doit être rapprochée du Ch aeteles(u- 
midus ou non. 


Genre LXIIL. Orbipora m 
Bull. de la Soc. des Natur. de Mosc. 1856, No. 1, pag: 92. Q 


Polyparium disciforme, supra convexum, subtus planum, 6 celldit 
cslindraceis verticalibus exstructum, orificiis cellularum basslium ot 
libus perquam regulores series radiantes e centro buseos ad peripheristt 
omnibus aeuslibus! 
seplis nullis aut perquam rudimentariis; multiplicatio gemmiféras (bad 
polyparii epitheca contecta. 

Le polypier en disque est convexe en haut et plat en bas; il secom- 
pose de cellules verticales et dépourvues de planchers ; il y a cependant 
es de planchers rudimentaires. Les cellules sont 
et placées en rangées rayonnées très-régulières (voy 
XVII, fig. 7 d); leur largeur augmente vers la périphérie; les ex 








construentibus, ilis summitatis calyeum hexagoni 











quelquefois des tra 
ovalaires à la ba 
Pl 


lices du sommet sont hevagonaux et très-lar. 








s:; les murs des cellules 





sont très-minces et délicats; elles se multiplient par des bourgeons. La 
base du polypier est couverte d'un épithèque silloné concentriques 
ment et très-délicat. 


Elle est souvent couverte d'un épithèque mince , silloné con- 

(le. 6g. 6 b) 

dans le calcaire à Orthocératites de Poulkows et de 
comme aussi de Wésenberg en Esthonie. 

polypier en disque se compose de cellules qui s'élèvent verti- 
do In base au sommet, ayant leurs extrémités inférieures ova= 

. fig. d) plus rétrécies que les supéeieures, qui deviennent plus 

'hesagonales (L 6, fig. 7 c}; leurs murs sont (rès-délicuts. 11 

sur Ja largeur d'uneligne. Les planchers semblent manquer 












figurés ont 8 lignes de largeur et 2 lignes de bou- 
Plupart sont plus petits, mais il ÿ en n aussi de plus grondr, 
lu de Wésenberg, représenté à In PI XXVIE, 6g. 6 
naturelle eten d un fragment grossi, vu de côté, 
ltrér les cellules, La largeur du polypier, est de 1 pouce 3 
Hb aa hauteur de 12}, ligne. L'individu est caractérisé surtout par 
et par les couches concentriques de l'épithèque basal(L €. 
D) qui lé composent: c'est aussi l'individu, dont les cellules 
tôt étre pourvues dé planchers, qui cependant sont placés oblique 
ne sont pas de vrais planchers, parce qu'ils ont pu naltre d'une 
lication Gssipare des cellules. 
€s espèces de Chactetes, surtout le Chactotes hemis= 
tieus, différent du genre Orbipors par leurs cellules disposées 
ro aa sommet et à la baso, ainsi que par feur largeur et leur 
égales en haut et en bas. Les cellules sont en outre placées 
Ément du contre vers Ia périphérie et non verticalement, comme 
Vess dini l'Orbipora. Les nombreux planchers très-rappro- 
uChaetes. hemisphaericus manquent aussi à l'Orbi 
cellules sont plutôt cylindriques qu'heragonales , très-petites et 
les de murs épais, tandis qu'elles sont minces dans l'Orbipare, 
Hjoutg encore à tout cola l'inégalité des orifices des cellules à La 
Lau s6mmet, ét le genre Orbipora sera très-bien limité, 


Esp. 178. Orbip. fungiformis m. 
CM, Mg. 4 à b grand. vatur,, vo d'en haut et d'en bas, un 
hgment en coupe verticale, gronai, vu de ebté, d un fragment 
| de la buse grossi. 
pora fangiformis Mer ingrie, $ 26, pag 21. 


Wlites fungiformis Zoo, spec. pag. 150. | 














latéraux, 
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aussi du fer sulfureux dens ce genre, comme dans le Scyphia 
lindrics, pour lequel il est comme caractéristique. . 


Genre LXTIL Dianuliles m. 
Er apec. I,-Vilone 1829, pag. 180. 


#%  Polyparium obconicum altenuatum, gemmiparum, ramosum, 
au, basi fxum crassaque epitheca contectum e cellulis tubulosis ve 
Psalibus, septigeris, spongioso coenenchymate exceptis, et a basi absque 
Buüine adscendentibus exstructum, latera polyparii grosse sulcats, trans- 
Brœis sulcis vestigia incrementi indicantibus. 

Le polypier obconique et rameux se termine en une base fort amin- 
@ke ct Biée, lo sommet est élargi, enfoncé, concave et criblé de pores 
amerondis formés par les orifices des calices très-gréles, tubuleux et 

= Ææreloppés par un coenenchyme assez abondant. Les cellules s'élèvent 

» Wexticalement de la base du sommet, sans aboutir aux côtés qui sont 

“@eurerts d'un épithèque épais et sillonné transversalement par les 
faces d'accroissement du polypier. La multiplication se fait par une 
Æmnolifcation latérale, d'où il se fait que le polypier est rameux à la base. 
Dans l'intérieur il est tantôt solide, tantôt pourvu d’une cavité irrégu- 
Vière, rapprochée d’un côté. 

L'épithèque épais latéral est caractéristique pour le Dianu- 
Lites; il manque aux genres Calamopora et Chaetetes et 
Me se trouve qu'à leur base élargie; le genre Orbipora rappelle 
Beaucoup le Dianulites, mais il en diffère par sa forme plate en dis- 
qus et par les calicos anguleux, sinsi que par sa multiplicatiou qui n'est 
Pas prolifère de côté, comme on le voit dans le Dianulites et qui 
derient bifide et se distingue surtout par son coenenchyme spongieux 
placé entre les cellules tubuleuse 

J'avais antérieurement placé aussi dans le genre Dianulites le 

Disoulites bicornis, dont la structure intérieure diffère pour- 
ot de l'espèce-type, le Dianulites detritus; il se rapproche du 
Gare Ceriopora et je le classe maintenant parmi les espèces de ce 
ture, tandis qu'une troisième espèce, leDianulites piriformis 
(ol. spec.) doit figurer parmi les espèces de Chaetetes, tel qu'il 
#circonserit à présent, parce que l'épithèque y manque et que la mul 
‘ipication du polgpier n'est ni gemmipare, ni bifde. 

Ce genro se trouve dans la grauwacke, 
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Esp. 179, Dianul detritus m. 
PI. XXVIIL, fig, 8 grand. najut. 


Disnul, detritus Zool. spec, l, 1829, pag. 181. 

Jalamopora disparipora Koronca Verhandl. der ‘mineral. Gesslstl. 
au St Petersb. 1816, page 191, PL VIII, fig. 8. 

Montieulipora Panderi M. Evw. Hat brit. fous. cor, from Île 
silur. formation !. ce. 268, voy. Pann. Beitr. eur Geogn. Ruséll L c PL 
L fig. 8 (Favosit. petropolitanus). 











Polyparium obconieum , simplex aut dividuum, summitate dilaisb, 
basi attenuata fixe, superficie transversim grosse sulcata. 

Hab. dans le calcaire à Orthocéralites de Popows, de Pod: 
kowa. 

Le polypier obconique est simple ou bifarqué, la base est rétrécie, 
fixée et le sommet élargi plat ou un peu concave et criblé des orifices 
arrondis des calices, entourés de petits pores ou d'une masse spongisus 
qui constitue un coenenchyme entre les cellules. 

La base est tantôt pointue, lantôt pourvue d’une double racine, 
tantôt le polypier se bifurque à la base et forme une lige distinctement 
bifide, ce qui ne se voit ni dans l'Orbipora, ni dans le Calamo- 
pora. 

La surface du polypier est parcourue transversalement de sillon 


très-grossiers, présentant les traces d'accroissement. Les sillons son! 








Les plus grands individus ont 1 pouce 5 lignes de houtour et 10 
de largeur su sommet dans une direction, et 7 lignes dans l'autre; 
par eonséquent comprimés de côté, comme l'individu figuré, 

Le Calamopor a disparipora Kur. sppartient à l'espèce qui 
ebcupe, que j'ai déjà nommée en 1829 ; c'est précisement l'espèce, 
par Mr. Paxoer comme Fay osites petropolitann et nom- 
MM, M, Evwaños et Haimk Monticulipora Panderi, 



















Esp. 180, Dianul. fastigiatus 1m. 
IN, fig. 9 à un fragment coupé longitudinalement et grossi, bla 
transversale grossie, pour montrer la esvilé interne, e grand, nutur. 
al: vol. 1 pag: 181, Vilnae 1820 


obeonicum , rectum, fastigiatum , Jongitudinaliter ao 
sidalum, superne tronsrersim sulcatum et cplibcea contectum. 
Hab, dans le calcaire à Orthooératites de Réval, 
“LE poiygior obconique est droit, un peu courbé à 13 base et strié 
la ment aux côtés, les stries correspondent aux cellules très. 
et placées verticalement; leurs cavités sont striées verticalement 
des planchers rndimentaires très-rapprochés. Les sillons d'accrois- 
bent ne se valent distinctement que vers le sommet du polypier , où 
forment plusieurs étages, couverts d'un épithèque distinct et strié 
ent Le bord du sommet est tranchant et son fond con- 
Est muni de callees à coenenchyme compacte, de ln largeur de 
". 
» Le coupe transversale, au milieu du polypier, présente une cavité 
, placée plus près d'un côté quo de l'autre (voy, PI, XXVII, fig. 
étqui somble percer lo polypier, comme dans les éponges de mer, 
pourtant ne so retrouve pas dans tous les individus, Les cellu 
en section transversale sont entourées par un cosnenchyme spongieux, 
pas d'autres cellules plus jeunes, qui diffèrent des cellules 
grandes, remplies d'uné masse calcaire, parce qu'elles n'en sont pas 
m maïs qu'elles sont vides. 
D Lindhidu figuré a 2 pouces 7 lignes de hauteur et 11/, pouce de 
teurs sémmel, mais il y à aussi des individus d'une longueur double, 
M proviennent de l'Esihonie. D'autres plus petits, de 14 lignes de 
Meueur, se retrouvent au bord du Volkhoff et d'autres encore, de 7 
{es de longueur, se rencontrent aux environs de Poulkows en poly 
bei marqués d'étages trés-nombreux et bien distneis, 


. 
LL 


: 


Bullet, de Ia Sue, 


Polypaium « 

. Sum, irregulare, sy 

Ibas exstry 
Wrénsrersa offerenti 
laceratis. 

Le Polypier épi 
à Calices anguleur in, 
Plus grand nombre de 
“ALea rayons régulie 
Pée8 par des planchers 

niveau, d'où à se fe 

bords des calicog 
lamelles verticales ru 
sont in, 


01 forment des murs Cas 





PLXXN, pire cu 


€ la conns 2 




















Lde Kalouga, prés de Karowa, s'il ne s'y trouve pas on 
Ltoulées qui provirnnent d'une localité inconnue jusqu'à présent, 
Le espèce forme despolypiers d'an pouce de large, courbés, ey- 
fort irréguliers, rameux, à rameaux courts etarrondi sure 
yuedu pots cslices angulour, quadrangulaires, polygonaux, 
arrondis et qui se réunissent en réseau, Les calices condui- 
ms les cavités viscérales, diviséos par des planchers horizontaux, 
épais et placés sur le méme niveau dans différentes cellules." 
supérieurs des cellules sont garnis de petits noouds, la sure 
l en devient fort inégale. Les cavités viscérales sont 
que les pores anguleux du centre, qui forment un axe cellu= - 
duquel Les cellules de la surface sont placées en rayons ré- 
calices ne sont pas profonds, mais superficiels et limités 
Jes derniers planchers, 
olypier a 8 à 4 pouces do long et 4 pouce do large. Les 
nt en angle droit du polypier, sont courts 64 
gue lu, 








er \ 
LLXV. Labechea M. EDW. Hair. 


ler est incrustant ou en expansion Inmelléuxe, In base cou- 
épithèque gros el concentriquement sillonné ; là surface ‘est 
jüenle de petits tubercules conlqnes granleux, qui semblènt 
bords des murs: les callcés sont confluents et non distincts ; 
viscérales sont remplies de planchers horirontaux très 
lamelles scptales sont très-rudimentaires et les murs 
n » per 
0 trouve dans la grauwacke ot peut-être ais dans lé 


Bien bridôh corals from the ailur: formel. pagu.190, 
LA n 

est plat, à céllules très-petites, il yen a 4 sur lo 
digne ; les Lubereulos sont trs-potits ot granuleux. | 

ns Je calcuire à Co raux de Hoheneichen, Ale, d'Oesol, 
jet par les cellules très-potites, de sorte que 
rudimentaires ne.s'y distinguent point. da tout: Le 








Polypiers n'étant pas connue, i 
soudre la question (comparez 
pag. 440). 

" Nebul 


Fans AS] 
Beltrige sur Pélarout, und Geogn. 


SNL nul 5: 























. dambié calesire à Orihocérätites de Poulkowa et dans 
tamère de, Laïsholm près d Talbot en 


semiglobeux est pourvu d'une base plate et sillonnée 
it, la surfice se compose de grandes cellules simples à 
ondf; elles sont placées dans des enfoncements arrondis ot 
ue des faisceaux. Les intorsticos entre Is onfoncements 
par des colices très-potits ct groupés également en fais- 
Les cellules on général constituent de petits tabos cylindriques, 
me gréles naisont continuellement entre les cellules plus Agéve 
comme celles-ci, de planchers horizontaux. 
n ments assez profonds occupent toute la surfacé et sont 
grandeur , ae d'égale conformation et régulièrement 


1yp a un pouce de largeur et 14 lignes de hunteur  l'indi- 
se conserve dans le Musée de la Société minéralogique de 


| base da/palypier a sur ses bords les cellules les plus petites, 
Mes unes dés autres par des cellules un peu plus grandes et di- 
ent anguleuses, qui ne se voient pas dans lo haut au sommet, 

ressemble au Heliolithes spinipora Haut, mais 


n ples ot minces dans le Monticulipora. — Le genre 
era M'Cox est identique au Monticuliporæ »'Ons., qui 


quent le nom Monticulipora et rangent aussi dans ce 
Gbaetetés petropolitanus Pan, pour lequel ils ad= 
une multiplication gemmipare et non fissipare; enais él y 
les petites ct nombrouses élérations, qui forment de petites 
sur la surface, de même que la disposition fasciculaire des cel- 

vprandes, entourées par d'autres cellules plas petites, fascicu- 
om 





Btology oE New-York 1, PI, 36, fige % 
| RE % 
PAM Ebwanvs and Hume 1, c. torals from sir, formal. ya 1948 


(Elatmalé, Letiuca rossien. 1. 32 








Genre LXVIL Trematopora Hacz. 


Le polypier rameux est un pou timé, verraqueur, les! 
de la surface sont espacées et formées de calices e 
les uns des autres par un coencnchymo sbondant, Les 
driques, garnios de planchers, naissent du centre cellnleax, 
tourent en rangées rayonnées très-régulières, Co gonro 
la grauwacke. 














Esp. 188 Trématüp. collieulats m. 

Pi. XXVI, fig.18 à grand. natur,, b la sacface grossie, © cipe 
versale, grand. naier. 

Ballet. de In Soc. des Natur, de Mosc. 185%, No, 1, pag, 06 


Polyparium compresso-cylindraceum, ramosur, rerruxorum| 
rucis remolis calyces elliplicos margineque circumecriple. 
cipientibus, cellulis sopta transvorsa approximata includentibus A 
cocnenchymale diremptis, f 
Hab. dans le caleaire à Orthocératites de Réval, 
Lo polypier cylindrique ot un pou comprimé est rameus, à 
opposés; sa surface est munie de verrues, placées en 
et obliquement ascendantes, Les verruns, ainsi 
se trouvent entre elles, sont pourvues de calices penis 
distinet ot un pou saillant. Les cellules cylindriques sont placé 
rangées rayonnées autour du centre poreux. (1 cg. 14e)" 
cavité est munie de planchers horirontaux rapprochés; lo co : 
est assez abondant et tout compète. Les calices elliptiques ni 
au sommet des verrues, en rangées :rayonnées tel sont placéral 
plus grand diamètre les uns près dés autres, Les pores de l'ane 
à ce qu'il semble, les cellules en coupe transrersales = 
Le polypier à une longueur de 4 pouoc 8 lignes et 
gear de 6 lignes dans le plus grand diamètre ; il este 

























il présente toutefois les verruos disposées plus régi 
lices elliptiques; le polypier est en outre d'une 
#idérable. 








ontol, of New-York 1j, pag. 149, PL s0 6e te 


ve” 










Genre LXVNIL. -Bolboporttes Panr. 
fige zur Geojuosie Russlands L r, pag. 106. 
RL Tru le site tt fat 
d calicss ovolaires, devenant succossirement plus grande en haut 


Ce genre se trouve dans la grauwacke. 


Esp. 485. Bolhoporit. mitralis Pand, 
Mg: 22 grand. natur., va de côté; b grand. matur,, vu d'en 
des cslices grossis; 4 individn oboonique, va de eôté, de grand. 
je autre individu plus grand, vu de côté; € l'individu d, su d'en 
haut à petit enfoncement au sommet. 
B. trisogularis,, B. oucinata et 
bemitralis Panour Boitr, sur Geogu, des russ, Reich pag. 106, PI. 1, 
Lan ob 
Le polypier est tantôt obeonique ot régulier, tantôt allongé et 
tantôt aplati, à calices superficiels ovalaires où hexagonaux, 
ur plus grande profondeur ea bas (voy. PI. XXFIL, fig. 12 c) 
nt en rangées longitudinales vers le bout; les planchers très- 
és sc voient distinctement dans quelques cellules à calice en- 
ouvert. Les calices supérieurs sont plus grands que los infé- 
ré'est Ia raison, pour quelle jo regarde ln partio élorgie da 
comme le sommet, landis que la partie amincie me semble être 
de la ge, dostinéo à lo fixer. 
| Hab. dans Je calcaire à Orthocératites des environs de Zars- 
de Ropscha, su bord du Volkhoff entre Petropawiowsk et Jewoss. 
Le polspier varie benacoup dans sa forme générale; il est le plus 
“obenique, à tige courbée d'un côté (variété que Mr. Panden 
ju bien it est poli à sa base et devient 
ur (Bolb. globosus Pano.). 
Le coënenchyme au centre du polypier, el surtout au sommet, est 
Ê ant el compacte, sans présenter de pares à l'intérieur ; le som 
1e offre au milieu ou d'un côté des enfoncements confluents ou isolés, 
nombre de 5 à 7, quoiqu'il n'y en ait aussi quelquefois point du tout, 
“tir Hs Somblent disparaitre avec l'âge, Les individus, même los plus 
Petits (roy. L 6, Gg. 12 N, présentent l'enfoncement très-distinct, 


Les ealios des côtés sont superficiels, larges ot plats, et | 
F 


















“vut-a-fait contraire à (ou 

Le sommet large et 
de calices, mais 1] ofrs q 
Placé au milieu 


4 continuant en si 
dans le Trematop. 





bar 

Polÿparium depressum di 
xcurrente, calycibus Concentr 
Vexiuscula 










497 à 
polypier (roy. 2 &. fig. 18 d grossis), laissant lo milieu du 


PET lost pourtant probable que le sommet était mou; 
ainsi quo les étoiles latérales pourraient provenir 

marins quelconques qui #'y fixèrent. 
out cas celte ospèco diffère par sa forme déprimée, par sa base 
sillonnée et par ls bord du sommet pourvu do calices en 


viles, trèt-grande. 
La largeur du polypier est de 7 lignes et sa hauteur au milieu du 
mmet est de 3 lignes, 















Troisième tribu. 
Halysitinées. 
polypier se compose de cellules verticales, cylindriques on fais- 

des deux côtés et réunies tantôt aux deux côtés opposés, 
de petits tubes ou cylindres horizontaux très-courts, Les 
callules sont très-développés et dépourvus de pores commu 
Les lamelles verticales (sopta) sont distinctes, rudimentaires 

côtés des murs au nombre de 12 où plus; elles s'appuient 
Le sur fes planchars fafundfbulifornes of là surface don calices 
it cancellée, 


Genre LXIX. Syringopora Gozvr. 
Harmodites Fisen. . 


. Lepolypier so compose de éylindres verticaux ou de cellules très- 


Ces était Jongtemps connu sous le nom de Harmo dites 
décrit en 1828 dans Ja notice sur les Tubipores fossiles de 


3: 0e fui par conséquent après l'apparition du premier 
Dan 1898 rterminé on 1883, époque, à laquelle fut définiivement paie, 


= 











n Cest le Syringop. ramulosa de Ronan At: de M. 
et Haue **, i 





Esp. 188. Syringop. reticulata Goupr, 


\Genn. A, pag. 76, 1829, Pl, XXV, fig: 8. 
Fr 










Epwanos and Mu EN foss, L, 6. pag. 162, PI, XLVI, fig: 1. 
mod. gracilis Kevsrntine Reise im Lande der Poischora 1. (page 
A73, PI, UE, fige 4 
Les cylindres gréles sont allongés, un peu divergents et courbés 
tôt d'un côté, tnfôt de l'autre; fs sont très-rapprochés et réunis par 
Ü tubes transversaux courts, relativement assez larges et espacés jus 
2 lignes les uns des autres. 
Hub. dans le calcaire carbonifére à Sptritet mosquensis 
ment de Moscou, de Vologds, au bord des fleuves Sopljousss 
Petschora, dans le carbonilère supérieur de Kamenskaja, près de 
Watiicrinebourg, ainsi que dans lo terrain d'alluvion de Vino. 
Les cylindres sont plus droits que dans l'espèce précédents, et par 
très-rarement romeux; ils ont 1 ligne de large ou encore 
loins ; les interstices ont une largeur presque double de celle des tubes, 
L Le Harmodites gracilis n'en diffère que par ses tubes verti- 
| à peine plus grêles que les individus de l'Angleterre, 





l Esp. 189. Syringop. intricata m 
| PL XXI, fg. 7 grand, natur, 
Wurhist, Skizse v. Litbauen L. €. pag, 209. 
L. Cylindri verticales polyparii fascieularis tenues, in utrumque lotus 
Srquam inflexi et geniculati, tubis transvorsis nccossoriis brosissimis, 
ere nullis, ipsisque cylindris primariis secum invicem connexis; inter- 
ilia laissima cylindrorum latitudinorn quater superantia. 

Hab. dans le calcaire à Coraux de Kaménétz Podolsk, près 
Orynine, dans le calcaire à Pentamères près de Fennorn en Livo— 
e, et dans le calcaire à Orthocératites dans la presqu'lle de 


ouck, près de Lyckholm. 
Le polypier diffère par ses.cylindres très-courbés et fort géniculés, 


# Pansanson organic remains. London 1822. 
2e M. Eowanvs and Hamme 1, €. vol. UE, pags 161, PL, A6, ge 2. 


























Je Syringop. ramulosa de RaxE ME PAR de M. 
Ham, , 


Esp. 188. Syringop. reticulata Gouvr, 
por. 76, 1626, PI, XX, fige 8. 
ns Fiseu, Programme sur les Tubipores fossiles, 
ee, PI. 1, fig. 2 
and Has briieh foss Le. pag. 162, Pl. XLVI, fe. à. 
vd, gracilis Keysuntno Reise im Lande Potschora 1, 0. page 
A, Age a 
'eylindeos grôlos sont allongés , un peu divergents et courbés 
M d'un côté, tantôt de l'autre; Île sont très-rapprochés ot réunis par 
xs transversaux courts, relativement atséz larges et sépacés jus- 
2 lignes les uns des autres. 
> Hab. dans le calésire earbanifère à spirirer mosquensis 
nement de Moscou, de Vologda, au bord des fleuves Sopljoussa 
dans le carbonifére supérieur de Kamonskaja, près de 
L urg, ainsi que dans le terrain d'alluvion de Vilna. 
Les cylindres sont plus droits que dans l'espèce précédente, et par 
Équent très-rarement rameux; ils ont { ligne de large ou encore 
+ les intorstices ont une largeur presque double de celle des tubes, 
Le Harmoditos gracilis n'en diffère que par ses lubes verti- 





Esp. 189 Syringop. intricata m 
PL XXXII, fig, 7 grand, natur, 

ist, Skime x. Lithauen L. c. pag. 202. 

Cylindri verticales polyperil fascicularls tenues, in utrumque latus 

miam inflesi et geniculati, Lubis transversis accessoriis brexissimis, 

: mullis, ipsisque cylindris prhmariis secum invicem connexis; inter- 
Aatissima cylindrorum latitudinem quater superantias ‘ 
+. duns le calcaire à Coraux de Kuménets Podolsk, près 
dans lo calcaire à Pentamères près do Fonnern en Livo— 


près de Lyckholm. 
a polypier diffère par ses cylindres très-courbés et fort géniculés, 


# Panxanson organic remains, London 1822. 
… À M Eowanos and Hume I €, vol, LIN, page 161, PI. 48, fig. 3. 


es 1 












Cr" 
cylindres sont changés en musse crétacée ;. leur Jar- 
ne et celle des Interstices est au moins d'une ligne. 
Aonjours beaucoup plus larges. que les cylindres, 
Jamais au sommet, comme c'est le cas dans de 
Gulata. Les tubes transversaux sont également 
ces forment des mailles carrées, un peu ai- 
‘assez régulières, d'où provient une forme du polypier nette 
, : 
Hp. 191. Syrin 
ec. 3, pag. 161, PI. I, fig. 7. 
fascicularis oylindri in medio erecli, in utroque latore 
formam stirpis globosam offerentes, approximatissimi, crassa 
ronsversion rugosa ornati atque brevissimis iisque numerosis 





sversis connoxi, 
dans le calcaire à Poutamères près de Fennern et dans 
‘alluvion du gouvernement de Vilna, 

compose de eglindres verticaux au milieu et rayon- 


ot, les j 5 sont très-épals ; les tubes transversaux sont presque 

1 ou frès-courts et très-rapprochés, 
f est épais, les planchers sont soudés aux murs el 
entent la grosseur. 

espèce diffère surtout par les cylindres tout droits et simples, 
; fs ont une largeur d'environ 2 lignes et les interstices 
de ligne de Inrgcur, ils sont le plus souvont tout-h-fait 
: les uns des autres, caractère distinctif, qui roppelle un 
yringop. conferta. 


Esp. 921. Syringop. conferta m. 
Rürsland Heft 1, pag. 91, 1840, SL Potersb. 








BAG, pag. 172, 


ii fascicularis cylindri recti Lenues, raro paullo crassiores, 
im striaul, approximatissimi, tubis transversis brevibus ap- 


ab, dans lo caleaire carbonifère de l'étage supérieur à Fusu- 
{as da Houve Stila, confluent du Volnovakho, dans le pays des Ka- 
iques du Don, à Sysan dons le gouvernement de Simbirsk ; on "È 


ei 






















trouve encore eu bord du floure Sopljoussa, aflluent de 
et dans le terrain d'ollavion de Dünobourg, au bord du Dünæ 


rapprochés les uns des autres, de sorte qu'il m'y. a ques 
très-étroits entr les eylindres. Ceux-ci ont uno] 
et les individus de la Russie méridionale, des bords der! 
somblent entièrement à ceux que Mr. 6 KEvSRELING # | 
dans le nord de la Russie sur es bords du fleuve Sopljousss. 


















Esp. 193. Syringop. parallela Fison, 
PE XXV, fig, 10 à grand, valur, b gronsi 

Fiscnun Oryclographie de Moscou pag. 161, PL XXXVIT, fig: 6: 
Monouson Geology of Russis in Europe L. <. pag- 591, Append: A: 

Les cylindres sont tantôt grèles, Lantôt plus gros, allongés, un 
courbés, parallèles et sillonnés transversalement ; les tubes! 
sont très-grêles courts et placés les uns près dés autres à! 
slances presque égales; les interstices sont par-là {rès-6gaux. 
Hab, dans 10 calcaire carbdnifère de l'étage moyen à Spii 
mosquensis près de Mjatschkowa, ét aux environs d 
la Russie centrale, et dans celui de l'étige supérieur di 
bourg, près de Kamonskaja, au bord du louve Tschoustütwaÿs, à 
de la Russie près de Vytégra, enfin aux bords dés rivibresiie: 
et Petschora dans le gouvérnement de Vologia. 
Les cylindres sont un peu courbés, pourvus de tre 
ransversaux très-courts, d'où les interstices sûnt allongés et fort étroli 
n'offre mais la largeur des tubes verticaux. Ceits esphte 
beaucoup au Syringop. cancollata, dont.les cylindres copondii 
sont plus céurbés el réunis par des tubes transversaux plus Rs 
épais et fort inégaux: par-lh leurs interstices deviennent aussbirie 
inégaux, . 


Esp. 195. Syringop. bifuresta Lossp, 

Lomaur voy, Moncwson silur. syst. Le. Pl, XVE ble, fig. 11. 

Syringopora reticulats Hiarxoux (non. Gouor.) Let ue pie 
PL. XXVIL, fig, 2 

Syringop. bifureata M. Evw. Han brit, ons. Cor np 
formation pag. 273, PI, LXIV, fig, 3. 


+ 
























“est pourvu de eylindros droits ou un peu courbés au 
les tubes trinsrerses très-gros; les intorstices 
+ double de celle des cylindres, laquelle est à peine 


Hab. dans Le calezire MGoraux de Kaménets Podols, aux en. 


nt très-rarement et laissent des interstices plus étroits 
largeur des cylindres. Les tubes transversaux sont plus larges 


Esp. 195, Syringop. fascicularis L. 
jm Lannk syst. nat, edit. XII, pag 1471, Hol- 


48 M, Evwanos and Hama corals from thé 
214, PI. LXV, fig. 1 

Lot fer jeune est rampant, Les cylindres sont courts, saillants et 
pellent Aulopore*; lo polypier âgése multiplie distinetement 
des bourgoons latéraux ot dovicnt fasciculé; les cylindres sont 
+ les uns des autres par une distance qui égale une ou 2 fois leur 
Ces dernière sont eux-mêmes larges de l, de ligne. Les 
ont gros ot couvorts d'un épithèque également gros 
+ sont Taiblément génioulés et se bifurquent fréquemment; A 
lux sont assez longs et rapprochés. 
). dans Ie calcaire à Coraux de Vile d'Ovsel , aux environs 











cylindres fort grêles sont assez espacés, rayonnés et s'élèvent 
ment de Ja base à la périphérie. 
sariété du terrain d'alluvion de Novogrodek, dans le gouver- 
de Vila, est pourvue de cylindres encore plus grêles, très-rap= 
; courbés en différents sens et réunis enlte eux par de petits 
& transversaux; elle rossémble complètement à un individu de 
 Dudles Bguré par MM, M, EpwauDs ol Haine **, 


« Esp. 196. Syringop. serpens L. 
porn merpens Livré syst. vat, edit. XII, pag. 1271. 





pourquoi Mr. Lonsoacn (voy. Moncuson syst. silurien) l'a 
les Aulopors tubaeformis el serpens. 


À. hrs “à 








de Talkhof en Livonie 

Le polypier fascic 
pouces de largeur et 
quent plus souvent q 
réunis par des tubes tre 
aux Aulopores. 

Les individus de ‘ 
espacés el partant de la { 





Esp. 197. 


PI. XXX, f 
Bull. de la Soc. des Natur. 

Pôlyparium subglobos: 
in quo tubi verticales cylin 
tubulisque transversis rarior 

Hab. dans le calcair: 
dans le terrain d'alluvion : 
Grodno, 

Le polypier est envel 
calcaire compacte, qui est 
espacés de 1 à 11/, ligne € 
plus délir=t- © 

















Genre LXX. Halysites Fiscu. Catenipora Law. 


Zooguosin vol. 1, pag: 367, 1Nt3, Mosquac. 

histoire naturelle des animaux sans vertèbres vol. Il, pag.106, 
1816, 

Les tubes vorticoux cylindriques ou comprimés sont fort longs, 
en rangéès longitudinales onduleuses; ils sont libres sur les deux 
comprimés ot soudés aux deux autres côlés, qui sont nigus, for- 
sinsi des éxpansions on chaines et laissent entre elles de grandes 
à. L'épithèque est fort Gpais : les sept ou lamelles verticales 
lires, mais bien distinotes, sont au nombre de 12; les planchers 
horisontaux. Ce genre se trouve dans la grauwacke, 





Ep. 198, Halys. catenularia L 
faria Lusxit syst. mat, edit, XIT, pag, 1210, Hol- 


ora labyrinthica Goror. Petrof. German. E, pag. 75, PL XXV, 
5, Bouuae 1826, 

Le polypier très-grand et convexe se compose de tubos verticaux 
‘cylindres larges et comprimés des deux côtés ; les mailles irrégulières 
plus larges dans une direction, que dans l'autre. 

Hab, dans le calcaire à Orthocératites de l'ile de Dagô, près 
Hohenholm, de Is presqu'ile de Nouek, près de Lyckholm, dans le cal- 
hPentamères de Fonnern, Oberpahlen, Resa, dans le calcaire 
Coraux de Ia Lithuanie, selon Mr. LonsDaLE *; ainsi qu'en masses 
dans le terrain d'alluvion du gouvernement de Vilua, près de 
Hilha et dans Je gouvernement de Moscou, près de Grigorjéwo, Véréia, 
Serpoukhoff, selon Mr, De Fiscuen ** et dans lo gouvernement de 
Louls, près d'Aléxine (dans ma collection). 
La polypier diffère par sos cylindres grands et larges, réunis on chaînes 
allongées que dansleHalys.escharoides; les cylindres, au nombre 
1BS à 5, forment les rangées en chaines qui sentrecroisent et les In 
molles vertitsles rudimentairés passent jusqu'au centre des cylindres +++. 
Ai en existe plusieurs variétés que Mr. ps Fiscuxr + a nommées 
&bqu'il à réunies lui-même à cette espèce; ce sont les Halys. 
Mchotoms, macrostoma, stenostoms, altenuata Fises. 











® Geclogy of Russia in Europe vol. 1, pag: 593. 


M Oryclographie de Moscou L. e. 
2 M Enwanns and Hatmm 1. © pag. 271. 


À Oryotographie de Moscon |. 0. pag. 168. 


1 se peut que l'espèce que fai nommée Halys. (Cateni) 

ans* sppartienne oussi au Halys. catenularia, bien 
OR 2e méme de Rate pl sd CRE A AE 
lüurges el très-Jongues. 





Esp. 199, Halys. approximata m, 
Cateuipora approximate Zoolog spec. I, pag. 192, PL. Al, & 
Halysites agglomerata Haet voy. M. Enwanne and Ham, 

Los. corals from the ailur, formation pag. 273, PL. LXIV, fe à 

Le polypier se compose de grands cylindres, qui, au nom 
2 à 4 et quelquefois méme de 9, forment des rangées de. 
rapprochées; les mailles ou les interstices sont presque nuls 
étroits et fort longs. Les rangées dos eylindres sont 
elles et souvent dichotomes , d'où résulté ane différence 
espèce et le Halys. catenularis, dont les mailles ne 
aussi étroites, ni aussi allongées, mais toujours Vases ab 
plus larges. 

Hab. dans le calcaire à Orthocératites de File de 
dans le terrain d'alluvion dés environs de Vilna, | 

Celle cspèoe ressemble beaucoup au Halysit sgclom| 
Hauz #40 l'Amérique septentrionale, dont 105 cylindres sont: 
ronds que comprimés on elliptiques, comme on le voit co 
l'individu de la Russie; les mailles très-Gtroltes sont égales 
deux espèces. 





Esp. 200, Halys. roticulata me 
Catenip. retieulata Zool. spec. 1, pag. 192, PLAN, fig He 

Les cylindres un pou comprimés, à orifice elliptique, pi 
arrondi, constituent des mailles arrondies, dont es parals ni ot 
dé ehaque côté que 2 ou 3 cylindres. 

Hab. dans le terrain d'allavion de Vilna ; il se rencontré at 
aussi dans la grauwacke des provinces Baltiques. 

Le polypier est caractérisé par ses grands tubes. 
fice elliptique ou arrondi, dont 2 ou 3 forment les parois der 
courtes qui sont en outre arrondies où presque anguleuses. … 

L'Halys. escharoïdes difère par scs lubes d'ne 









* Zoolog, spec, Le, 1, pag. 198, PL 1, fig. 10 A 
** Palacontology of New-York Le. PL XXXV Big Ge) EN 


k _l 


507 
; l'espèce qui nous occupe, est par conséquent intermédiaire 
es Halys, escharoides et catenularis, puis qu'elle offre 
grands tubes du dernier et les petites mailles arrondies du second. 


Esp. 201. Halys. escharoides Lam, 


charoïdes Law. exposit. méthod. pag. 65, Paris 1821. 
lata (L. Gw) Kersznuno Reise im Lande der Petschora 





Le polypier se compose de cylindres très-grêles à orifice elliptique, 

t des mailles anguleuses un peu plus longues que larges et 
les parois n’offrent que 3 ou 4 cylindres; les rangées en chaines 
très-courtes. 

Bas. dans le calcaire àOrthocératites de l'Île de Dagô près 
Hobenholm, dans le calcaire à Pentamères de Fennern en Livonie 
de Kattentack près de Hapsal en Esthonie, ainsi que dans le terrain 

on de Via et du gouvernement de Toula, près d'Alérine ; en 
É œtre au bord du fleuve Icca dans le gouvernement d’Arkhangel. 
Le polypier est toujours globeux, très-grand et pourvu de petites 
mailles anguleuses , aussi larges que longues , pentagonales ou polygo- 
males ; elles sont rarement fort allongées et toujours très-élargies, surtout 
(ess une variété de Kattentack, qui se reconnait par ses cylindres très- 
À @réles, qui, au nombre de 8 à 10, forment les parois des mailles, 
Mr. De Fiscuge en a fait son Halys. Jakowicki* et Mr. Mar- 
‘æua l'a nommé Fungites catenulatus et c'est pour cetle raison 
que Mr. ox KeySkaLING a voulu rétablir ce dernier nom. 





Esp. 202. Halys. exilis m. 
ipèra exjlis Zoo. spec. 1, pag. 193, PL I, fig. 3. 

Le polypler très-petit se compose de cylindres courts, comprimés, 
dont 1 ou 2 forment les parois des mailles anguleuses et presque aussi 
larges que longues ; on ne voit nulle part de rangées en chaines, 

Hab. dans le calcaire à Pentamères de Hepsal en Esthonie 
et dans le terrain d’alluvion de Kowno en Lithuanie, 

Le petit polypier a à peine 1 pouce de largeur; les mailles sont 
toujours presque aussi longues que larges, anguleuses et plus ou moins 








+ voy. Programme sur les Tabipores fossiles Lo pp. 18 
£g: 5—6 et Oryciographie de Moscou L. c. pag. 164. É 
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etes. Co genre se trouve dans le calcsirétà Orthoc éraliles, 
le vieux grès rouge® et dans le corbonifère. 


Esp. 205, Aulop. repens Kwonn et WaLci 


Milleporites repens Knoun et Warcw Petrefacten vol. NH, pag. 
supol. PL 6%, fig. 1 

Aulopora serpenx Gornr. Petref, Germ. 1, pag. 82, PI. XXIX, fl 
Aulopora repeus M, Evw, Has Arcb, du Mas, V, pag. 312 

Le polypier rampant el incrustant se compose detubes eglindriq 
qui sont prolifères à leur sommet et qui se réunissent en réseau, L 
vrifices sont rétrécis, soulevés, ascendants 

Hab. dans le calraire à Coraux de l'ile d'Oesel, près d'ipesl 
de Padel, de Ficht, de Hoheneichen, dans le vieux grès rouge (le.dettél 
nien de Mr, DE KeysenLinc) de l'Oukhta, affluent de l'Yshma et 
le calcaire carbonifère de Kalouga 

Ce petit polypier est toujours rampan, à tubes très-courts, par 
latéralement et formant de grandes mailles en réseau ; les tubes «0! 
contournés en haut, tantôt élargis, tantôt rétré 

















Aorilico élargi. Leur surfoce est tennsversalement sil- 
» In base rétrécie ot le sommet élargi; les tubes se bilurquent 


dans le calcaire nOrthoeératites de l'ile de Dagô et de 
de Noûck, près do Lyckholm. 

se caractérise par sa bifurcation, et c'est la raison pour 
range dans cette espèce les individus très-gros de Lyekholm. 
Gnt üne ligne de largeur et 3 lignes de longueur, Ils so bifur- 
lement et se réunissent de nouvesu en réseau à très 
F4 Les tubes sont transversalement stiés et toujours 
vexsur l'Astrocerium réticulum. 


Eip. 207. Aulop. conglomerata Gorbr, 
L Germ, 1, pag. 83, PI. XXIX, fig. 4. 
 polspier incrustant s0 compose de tubes éylindriques, courbés 
prolifères et réunis on une grande masse à orifice arrondi 
cés les ans Loul près dos autres. 
ab. dans le calcaire à Orthoc£ératites de l'ile de Dagô. 
polypior forme une masse conglomérée à bourgeons latéraux 
eux et rapprochés les uns des autres, d'où se développe un 
touffu, composé de tubes courts, cylindriques et courbés, 


—…. ep. 208. Aulop. tubaeformis Gouor. 
Gr. 3, pag: 83, PL. XXIX, fig. 2. 
Les tubes sont incrustants, un pou courbés, à peine rétrécis à leur 
éLrès-peu élargis à four sommot; l'orifice est ciroulaire ot obli- 
ant ascendant, morqué d'un côté d'un sillon longitudini 
Hab. dans le vioux grès rouge de Boureghi, sur le Terebratuls 
es, dans le carbonifère de l'étage moyen de Grigoryéwo dans le 
de Moscou, et peut-être aussi dans le carbonifère da nord 
tasse, dans le pays de la Petschars. 
Les tubes sont transversalement striés, mais il n'y on a que $ à 5 
ss Rome en petits fragmonts: ils naissent à angle fort aigu et 
és restant plutôt libres en pelils rameaux. 
ulata MCox du karboniférede l'Irlande 













2 Moy. Seursns Reise in Nordeu vou Russland IL, pag. 02 et M'Cor 
Mfossils of Hréland, pag. 190, PI. 26, fig. 14 Mr. pr Fiscuat 
33* 








Hab. dans le calcaire 
Mjatschkowa, dans le gouve 
Le polypier incrustant 
dinale et courbée qui se bi 
formant par conséquent des 
sent jamais en réseau; cette : 
dichotoma ct diffère à 
tubaeformis de l'Eifel. 
nal semblable sur chaque tub 
qu'il est rétréci dans l'espèce 
din sillon Jongitadinal plus lar, 
polypier forme des rameaux 
côtés de tubes alternes et un, 
plus étroite que leur partie suj 
quefois dirigés au nombre de 
l'autre côté un petit rameau al 
Cette espèce forme de pei 
autres et marqués constamme: 
quant la cavité viscérale entre 
s0-xoit aussi dans les tubes de 
dont toute la tige est entre-our 
Jeuso ; un des rameaux devient 
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e Lyckholm , qui n'a pas de sillons latéraux ei dont lestubes 

en-résesu à mailles Inrges, 

tubes ont 2 lignes de long et %4 de largo: la tige rie 

quefoës longue d'un pouce. 

curieux de xoir que parmi lant dé tubes cntreourorls ; üy 

d'autres qui roëtent entiers, cylindriques, sans étre fondus 
cependant ces derniers sont très-rares et isolés et présen- 

re le eôté opposé non fendu. 


Genre LXXIL Cylindripora m. 

al vol, J, pag: 100. 

æ polypier calcaire se compose de cellules tubuleuses, cylindriques, 

ke ongues ; fantôt courtes et parallèles, séparées les unes des 

calcaire abondante, ou bien les 

Ne réunissent immédiatement ; elles se multiplient par prolifica- 

le. L'orifice des Lubes ou cellules est un peu rétréel et les ca- 

és sont siriécs longitudinalement on-dedans et ÿ sont garnics 

transversaux , comme tracés d'accroïssement continuel, Ce 
Les Lroave dans le caleaire à Corau x et le carbonifère. 

Le Cylindropora #0 rapproche du Fistulipora M'Cor*, 

tubes cylindriques sont munis de parois également épaisses et 

htrondie, mais qui en outre ont des planchers à des distances 

es EU don Jes interstices entre les tubes sont occupés par une 

calcaire celluleuse ou par de petits tubes capillaires, munis de 















“I resemble bésucoup encore au Pyritonema M'Covt*,poursu 
eils fuiscoux de cylinüres Éliformes très-grêles qui sont dépourvus 
G les cylindres cependant semblent être solides, ils sont très- 

# et n’offrent pas de coencnchyme. 





Esp: 210. Cylindrip. serpuloides m. 
Le vol, pag. 100, PL IN, 6. 8. 


À Le polypier caleaire s0 compose de tubes cylindriques sllongés, 
Lpéu courbés et séparés les uns des autres par un cocnenchyme com- 
e abondant, Les parois des tubes sont striées longitudinalement 








(mrCer british paiseor. fossils 1, e. pag. 11, PL H, C, fige 1. 
Mn MICon bé pag, 10, PL 1, B, fe, 13, 


de lamelles verticales et de p 
5 conque. 


Ce genre se trouve den 


‘Le Éyiindripors = 
n'en diffère que par le coenen: 


les cellules qui sont placées à 
outre marqué par des rayons 





MU Ep Ma Bu 
At Co nn XX, Sp. 15 


Polyparium  cylindraceis 
simais ot inflesis 
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Les cellules ne sont pas entièrement parallèles, mais un peu cour- 
; elles se rapprochent les unes des autres plus ou moins et de Ià 
que le coenenchyme est plus ou moins abondant entre les cel- 
Elles sont quelquefois entièrement rapprochées, dépourvues 
rieur de planchers et même de stries longitudinales ; elles n'ont 
méme des parois circonscrites, car on n'y reconnait que les orifices 
res des cavités viscérales. 













Esp. 213. Bucc. pertusa mm. 
PL XXX, fig. © a grand. natur., b grossi, va de côté, c gross, 
va d'en bant. 
+ Stirps cylindraces, inflexs, inaequalis, summitate obluso-rotandata, 
oblique e centro sdscendentibus, sensim dilatatis, orificio ovato- 

, Irregalari, coenenchymate laevi, gemmis inter cellulas e 

te vel 0 pertuso fundo marginis celyeum oriundis. 

 Hab. dans le vieux grès rouge de Boureghi, dans le gouvernement 
Norgorod. 

Ce petit polypier a 8 lignes de longueur et 2 lignes de largeur; 

Se cellales ont une largeur de ?/, ligne; elles sont arrondies, ovalaires, 
© tôt superficielles que profondes, et ont une direction oblique à 
© are. Les cellules s'élargissent rapidement vers l'orifice, sans y pré- 
æenter de bord particulier; elles imitent par conséquent des enfonce- 
ments entourés par un coenenchyme abondant, duquel s'élèvent de pe- 
ts pores (ou bourgeons), qui naissent à l'intérieur du bord supérieur 
des cellnles ou même de leur centre, car il s'élève quelquefois une 
petite cellule du fond de la cellule-mère. 

Les cellules ne sont pas anguleuses, mais arrondies, un peu irré- 
galères ; il arrive pourtant qu'elles deviennent confluentes et que deux 
d'entre elles se réunissent en un orifice large et fort irrégulier. Les bords 
des cellules ne font pas de saillie, mais gardent le même niveau avec 
le coenenchyme, qui est lisse ou paralt comme granuleux, quand on le 
regarde su moyen d’une bonne loupe. 

L'intérieur du polypier est tout-à-fait poreux ou celluleux, par suite 

. des cellules qui y naissent, pour passer obliquement à la surface, sur 
lquelle elles ne gardent plus aucun ordre. Il y a environ 5 cellules 
dans la lergeur du polypier. 

Cette espèce ressemble un peu au Battersbyis, mais les cellules 
sont dépourvues des lamelles verticales et transversales qui se voient 
distinctement dans ce genre; elle ressemble sussi aux Monticulipora 

















ae puiypier cuvaire na que 4 la 
entre lesquelles’ il s'en développe un 
sorte qu'il n'y a que 4 lamelles plus gra 
seule plus marquée que les satres par s 
égales entre clles; mais on ne voit jar 
dévoloppées que les autres. Les lamel 
breuses, imparfaites, non perforées. Li 
jamais réunis par un coenenchyme disti 
des bourgeons, jamais par scission. 
est presque toujours sillonnée transvers 
sont toujours divisées en plusieurs log 
chyme celluleur. 








Famille dix-8 

< Stauridées. 

Le polypier composé a des lamell 

qui montent sans interruption du fond b 
qu'au somme; elles sont réunies par 
cloisons lamellsires et disposées en 4 

nombre égal de lamelles primaires larges. 





ticales sont larges et passent jusqu'au crntre des cavités viscérales, où 
elles se réunissent; la columelle est nulle. Ce genre se trouve dans le 
@alcaire à Orthocératites. 


Esp. 314. Staur. astreiformis M. Enw. Harme, 


Mo nograph of the british fossil corals. Introduction pag. LXIV. 
Columasria sulcata Gouor. Lowwpaze on Corsls voy. Muncuison 
Geology of Russia L. e. I, PI. À, fig. 1, pag. 601. 

Le polypier semiglobeux, très-large et à surface bombée se com- 
ose de tubes pentagonaux au hexagonaux à lamelles verticales rayon- 
mées, de larges alternant avec des étroites; elles sont tantôt droites, 
tantôt un pou courbées et réunies en 4 faisceaux ou systèmes, qui pro- 
viennent d'un nombre égal de lamelles primaires. Les côtés des poly- 
piers sont pañcouras de stries longitudinales. 

Hab. dans le calcaire à Coraux de l'ile de Dagô aux environs de 

Pübalep*. 

Le polypier est très-grand; il a une largeur d'un pied et une 
longueur de 5 pouces ou plus; il est fort convexe ou bombé au sommet 
et son bord est tranchant, Les calices ont 2 lignes de large; d'autres 
sont plus étroits; la muliplication se fait par des bourgeons accessoires 
latéraux dont 3 ou #4 partent d'entre les anciens cali: c'est la 
raison que les cellules latérales gardent une position oblique et non 
verticale. 











Famille dix-huitième. , 
Zaphrentinées. 

Les lamelles verticales rayonnées du polypier sont interrompues 
par une seule fossette bien développée où à son défaut par un sillon 
profond, occupant la place d'une lame verticale qui manque , d’où le 
calice devient irrégulier et interrompu dans un point. Le polypier est 
conique à ouverture large et à base rétrécie et courbéc d'un côté; 
surface est grossièrement sillonnée en travers. . 





. Genre LXXV. Zaphrentis RAriIn. 

Caninia Micusc. Siphonophyllia Scour. 
Le polypier simple, à calice profond, a la fossette fort développée ; 
+ Cest de cette localité que j'ai communiqué à Mr. ne Vsaneuiz l'in 


lu figuré par Mr. Lonsbazx dans la Geology 0€ Ruuia, an Geruin 
rigine est par conséquent le silurien supérieur et non Vinfèsieut. 






















‘jusqu'à 100 lamélles verticales, dont 1x moitié sont 
p plus courtes que les autres: on peut très-bien distinguer 4 

»s dé lamelles successivement plus longues, entre lesquelles on 
wulle part dé lamelles transverses, 

c VAnthophyllum donticulatum Goror.* du 

de transition de l'Amérique septentrionale, que je ne connais 
Je lerrain de la grauwacke de l'Esthonie, 







or. 26. Zaphront cylindrica M. Evw, Harmx, 


Lcornls from the mount. limest. pag: 171, PI. XXXV, Ge 1 
gieant n Micuss. Teva, soopb, pag. 81, 1813, PL XVI, Mg 1 
mdalii Keys voy. Souncwn Reise In den Nordosten Russt. 
PL 1, Mg. 1-3: 
p r éylindrique et allongé est plus où moins courbé et 
L sillons profonds transverses ou de larges couches d'accroïisse- 
li) Jes lamelles vecticales, au nombre de 60, sont très-rapprochéos, 
alternes avec un nombre égal de lamelles d'un second ordre. 
lors sont larges; les côtes du polypier entre les lamelles ver- 
sont remplies de petites lamelles transverses et arquées ; le calice 
ru dune petite fossetle rudimentaire, 
tab. dens Le calcaire carbonifère noir de l'étage moyen,de Touls, 
su rillage d'Alexine et dans le carbonilère du nord de Ja Russie, 
bons deln rivière Malsja Swetloÿs, affluent de l'Indéga, 
MWindividu d'Alexine est gros, eylindrique, courbé en différentes 
Wrestions : les sillons transverses sont fort larges, profonds st nombreux 
Bulles eouches d'acerolfsement forment plusieurs élages, superposés les 
lan-dessus dés autres. La base du polypier est conique ét le poly 
successivement dans le baut, L'épithèque se reconnait 
sir la surface, au-dessous d'elle on voit lés lamelles vor- 
Heslespet entre ces lamelles, les lamelles transverses srquées. 
D. Le polypier a 4 pouces de long et le calice est large de 2 pouces 
Mines Mesiplanchers sont larges de %/, pouce et dénués de limelles 
Eu " L'individu décrit par Mr. ve Kevsekcinü sous lé nom do 
Ciniota Lonsdatit est conique, à sillons transversaux, largestet 
Prtbads à 60 lamellés rorticales et à fosselte seplale très-distincte + 1 
Mère unpeu pur son polypier moins long et courbé à ss base pointue ; 





















Petref. Gris. 1, E e page 46, PL KI, Ge. 11: 





des se 16 Calcaire à 
de Hohenholm, 

Le polypier obconique 5 
élargi et très-profond, Les 
à bord grossièrement dentelé 
Pts Par Un sillon profond, q 
la PI, XXIX. 

Le calice occupe plus de 
Pouce 1 ligne ; Ja Tonguey 
La surface est lisse à cau 
“illons transverses sont espacés, 
ales faiblement indiquées. 


Ep. 218. Zaphre 

Pl XXIX, fig. 3 à grand, natu. 

Bullet. de la Soc. des Natur. de M 

Pobparium magnum, rage 

latus flerum, calyce obliquo profu. 
libus longioribus ; 

structo, Centro excavai 

€xCurrente, 





to in profunc 


Hab. dans le Calcaire àCorz 
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siee ont une longueur triple de celle des inférieures. Le bord du 
ÉMSce est tranchant. 

m1  L'épithèque est grossièrement sillonné, à sillons transverscs, les 
gros sillons sont assez régulièrement espacés, les supérieurs plus rap- 
$ és que les inférieurs; l'épithèque laisse à peine transparaltre 

lamelles verticales, 

= La longueur du polypier est de 31, pouces et sa largeur au calice 
Be 1 pouce 8 lignes, tandis que la longueur du calice égale 1 pouce 
80 lignes. 

:+ ressemble un peu au Cyathophyllum Wrightii M. Eow. 
@t Harm qui est aussi courbé d'un côté et pourvu de profonds sillons 
Beaasversos, mais les lamelles verticales ne sont pas aussi délicates ni 
masi nombreuses que dans l'espèce de l'Ile de Dagô. 





Esp. 219. Zaphrent. ornata m. 
PL. XXXIII, fg. 9 grossie à grandeur double. 
* arbinolia ornata Zoulog. spec. I. c. 1, pag. 186, PL Il, fig. 2. 

Lo polypier très-pelit s'élargit rapidement vers le sommet et s'a- 
acit à sa base ; Je calice est large, placé obliquement, garni de 24 
lmelles, qui s'oblitèrent vers le bord supérieur très-tranchant du calice 
# qui se divisent en rayons nombreux très-délicats; la fossette est 
très-distincte, l'épithèque lisse. 

Hab. dans le calcaire siliceux à Pentamères de Laïsholm 
près de Talkhof en Livonie et dans le terrain d'alluvion du gouverne- 
ment de Vilna, 

Le polypier est à peine long de 5 lignes et large de 31), lignes; 
le calice est fort oblique, son bord postérieur s'élève très-haut et s'élar- 
gt beaucoup : les lamelles verticales s'oblitèrent vers les bords, et ce 
d'est que vers le centre du calice qu'elles sont bien distinctes, assez 
épaisses, passant jusqu'au centre, où commence la fosselte en sillon 
très-large, lequel s'avance presque jusqu'au bord de la moitié supérieure 
du calice laquelle est plus large que l'inférieure. 

Les lamelles verticales sont entières, non dentelées, libres ou sou- 
dées à leur bord central; elles s'oblitèrent rapidement, surtout à la 
moitié supérieure élargie du calice, tandis que les lamelles de la moitié 
inférieure sont très-courtes et disparaissent tout-à-fait vers le bord duca- | 
lice tranchant. Elleg semblent se diviser ensuite en un grand nombre de 
petits rayons, imitant des stries nombreuses surtout vers le bord supérieur 

















Less S 


M. Enw. Ham * du calcaire 
melles verticales soudées vers 
longue et plus profonde que 
que le Caninia bilater 
York, qui a la surface striée lc 
passant jusqu'aux bords du cali 
vers le centre et non droites. 


Esp. 330. Zap 


Tarbinolia arietina Fisou 
LS pe de 
Tarbiuolia ibicina Fiscu. | 


Lo polgpier est allongé, pr 
côté et aminei vers la base, à 6F 
les lamelles verticales du calice 

Hab, dans le calcaire carl 
Mjatschiowa, dans lo gouverner 
vornement de Touls, et peut-êtr 
ainsi qu'au bord de l'Yiytsch du 
la Russie. 

Les individus fgarés par M 
bars HE 






Hargo et là longueur du polypier est presque de 4 pouces: sx 

au milieu est de 1 pouce 5 lignes, Îl est un peu comprimé et 

d'un épithèque très-mince, lisse ou finement parcourue de.stries 

ù M y a au-dessous de l'épithèque de petites Inmelles teams 

are, qui sont placées très-près les unes des autres. Les plan: 
brès-Iarges à la base sont dépourvus de lamelles septsles, 

MLes deux espèces on variétés, décrites par Mr. DE Fiscuen, sont 

changées en masse siliceuse, comme celle qui provient 

















Le Caninia ibicina (Misc) Loxsd* ne romblé fas appar- 
IFurbinolia ibicina Fiscn.; à se rapproche plutôt du 
gite ra déa La, dant it diffère par les planchers moins 


Genre LXXVI. Amplezus Sow. 


Le polypier ressemble beaucoup au Zaphrentis, sauf les lamol: 
paptsles, qui ne se fixent que sur les bords des planchers, laissant 
plus grande partie libre; Ia fosserte entre las Iomelles est fort 
surtout dans In moitié supérieure du calice, l'inférieure n'en 
pas du tout; les planchers sont fort développés, très-larges et plats. 
-s® trouvo dans le calcaire à Coraux et dans le calcaire enr 


. Esp. 221. Ampiex. coralloides Sow. = 


Me polypier cylindrique est allongé et un peu courbé en différentes 
les sillons transverses de la surface sont distincts et très 
de méme quetes planchers; les lamelles septales, qu nombre 
28 à 58. n'occupént que les bords des planchers très-larges: la 

o es plus marquée sur le dernier plancher, que sur les pré- 
tédents, 


ab, dans le carbonifère de l'étage supérieur de Kamenéhaja près 
We Tékathérincbourg et de Kasntschy datschy dans l'Oural, ot peut-être 
mani ins le ealonire à Pentamères près de Nijni-Taghilsk et su bord 
“iin rivière do Soïva, dans le pays de la Petschora. 
[Mn Le polypier st plus Jong et plus gros que l'Amplexus a1- 
LL 5 Al ost possible que l'espèce, rapportée por Mr. pk Keysxn- 
Re ——— 


* Mencmen Geology of Russia in Europe L. c. 1, prg: 010, PL A, 





LES 
exien 


l, Leihara rossicn 1. M 





ln = 





uxa* su Cyathoph. ibicinum Fisc 








aussi ls même espèce que j'ai citée ** pepe Ç 
lorluosus Pise. el qui Lapins => : 
Ep. 222. Te 
Bullet. de la Soc. des Nator. de Moss: 1. €. | 
Amplex coralloides (Sow.) Kurones Verhandl. d; miner, 
zu St Petersb, 1849,-PL IX, fig, 1e “ 
Polyparium cylindraceum, teneram, inflexem, b: 

lum, extus grosse longitudinaliter ae transvorsimn c 
ais rregulariter remotis. 

Hab. dans le calcaire carbonifère siliceux de Sterlitamak, 

Le polypier cylindrique estétroit et esurbé vérssa 
les lamelles septales sont astex épaisses, pou aambrenrs Al L 
12à 14), très-courtes et elles n'occupent pas lo tiers. 1 
lamelles forment des côtes longitadinales à Ia sarfs 
est en outre pourvu do nombreuses strées d'accroissement. 












beaucoup plus grèle, courbé à sa 

les plus épaisses et plas nombreuses que dans FA m pb L 
Les planchers sont plats, droits et lisses, ét fes PARC | 
surface du, polypier proviennent en partie des | 
des traces de leurs points fixes. Les planchéës de VA myléx, cfa 
loides sont beaucoup plus rapprochés et plus ou moies 
non droils, comme, c'est Je cas dans l' pates 
Les deux ospèces que j'ai nommées 
decoratus et ornalus, appartionnent au genre Ortheee a 
ront décrites parmi les espèces de ce genre .. sé 













- 

Genre LXXVII. Lopkephsiieml Enr. Haine. 

Le polypier ressemble auZapheentis, à N'exsépllen dant eo 
melle en crête, qui occupe le’ centre du calice et quliseréunn dun 
1 segt 
* Korssntmo Reise im Lande der D L pr 1 PE 








ge 6, 4 
** Géognosie de Russie (en russe) |. € 8e Pete 
4 
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mDeé aux deux lamelles septoles étroites, placées au bord du calice 
convere et qui de l'autre côté se continue vers la fosselte sep- 
ET surface du polypier est couverte d'un épithèque, parcoura per 
Da gros sillons longitudinaux. Ce genre se trouve dans le calcaire car- 
sœuifère. 





Esp. 223. Lopboph. breviceps m. 
PI, XXIX, fig. 6 a b grand. natur. 
Baie, de la Soc. des Natur. de Mosc. 1856, 1, pag. 103. 


Polyparium obconicum, basi subinflerum, calyce subconvero, co 
lla cristaeformi paullo prominala, sursum in fossulam lamellarum 
icalium seu septorum, et deorsum in lamellas duas excurrente ; la- 
Imellis hisce poullo inflexis, subdenticulatis inque costas epithecae tenais 
transeuntibus. à 
Hab. aux environs de Moscou, dans le carbonifère à Spirifer 
Losquensis de Mjatschkows. 
Ÿ®" Le polypier obeonique est très-court, à calice très-large et dont 
TA vngueur égale la moitié de celle du polypier; les lamelles septales 
Fe) au nombre de 30, associées à quelques lamelles secondaires, 
entre elles; les lamelles sont un peu courbées, tranchantes, indi- 
ment dentelées. Une fossette assez large occupe la place d'une 
+. Maelle oblitérée, anque au bord supérieur du calice, et une petite 
= @hmelle en crêtà s'élève au centre du calice convexé et se continue 
Sa côté jusqu'à la fossette septale, et de l'autre jusqu'aux deux lamel- 
2 septales du bord.opposé.  L'épithèque est fort mince, les lamelles 
æptales se voient à travers, et des lamelles transverses en arc occupent 
2 cavités interlemellaires, qui sont nombreuses et très-rapprochées. 
Le polypier a 11 lignes de long et 7 de large. Le calice a une 
Emgaour de 71}, lignes et une largeur de 7 lignes; il est presque con- 
vexe, à bords arrondis; à leur extrémité intérieure les lamelles septales 
sent contournées ou droites. 


. Esp. 224. Lophopb. solare m. 
PI. XXIX, fg. 7 grand. vatur, 
Ballet. de la Soc. des Natur. de Mose. L. c. 1856, Nr. 1, pag. 103. 
Polyparium exiguum, subdepressum, subito dilatatum, lamellis sep- 


libus cireiter 40 integris simplicibus, in profundum celycis fundum 
se 














eo ee ee eee eupe 
lamelles secondaires entre les pr 
La surface du polypier est 


a 4 va: Trocho 

Le polypier simple et courb 
rudimentaire et occupée par une 
Les autres lamelles soptales sont « 
une disposition ravannée réontiàe 





dans le calcaire carbonifère de gigas dans le 
de Kalouga. 

espèce diffère quelque peu du genre Trochophylium par 

hers larges, qui sont au contraire beaucoup moîns larges ou plu- 

petits dans l'espèoc type; aussi la base du polypier de Kalouga 
lle une différence remarquable, car on y réconnalt assez bien des 

seplales rudimentaires ct les lamelles soplalcs réunies en 
















polypier est, en général, obconique, allongé et courbé à la base ; 
de 2 pouces et large de 1 pouce 3 lignes; l'épithèque est 
», marqué par beaucoup de gros sillons transverses, imitant 
d'aceroissement les côtes longitudinales larges so volent à 
pithèque. 
calice à pelite fossette septale, de laquelle s'élève une courte 
rudimentaire en crête, est arrondi et présente une prolification 
au bord du calice, c'est-à-dire un bourgeon à bord distinet et 
qui s'élève au-dessus du sommet, lo nombre des lamelles 
les est de 44 à 48. 

3 coupe transversale du polypicr présente à sa base los lamelles 
assoz épaisses et rapprochées du centre, lequel est, à 6e qu'il 
oceupé par des planchers moins larges, que dans le haut, où 
1 L plus de la moitié de la largeur du calice. Les lamelles 

8 de la base se voient aussi très-nombreuses est pénèlrent presque 
centre du polypier. Les lamellos transverses ot les planchers 
semblent manquer vers la base du polypier, où l'on voit a 
éérale vide, occupée par des lamelles septales primaires comme 
Mes et réunies en faisceaux, embrassat ‘por leur cavité élargie 
M 5 autres Lam elles socondaires plus courtes et simples, aussi épais 
les primaires el placées vers le bord du polypier. D'autres 
secondaires sont plus étroites et plocées entre deux lamelles 
 bifides. 























Genre LXXIX. Menophyllum M. Epw. Hatmr. 


Le polypier ressemble au Zaphrentis, à l'exception d'une étroite 

8 mé 8 est placée de chaque côté d'une large fossotte pri- 
La moitié du calice est en outre occupée par une élévation 
mince: du plancher supérieur, qui ressemble h-qeu-qiès à on 

Mhwsnl WE base rétrécie présente quelquetois des prilonarnenhs 


[us 















lan cavité prolande; les lamelles secondaires et tertiaires 
1 1 fa EoNFUaLAt-sonluantes avec d'autros plus 1on- 


«4 cesse d'y être distincte au fond du cale profond. Ce genre 
dans te calcaire earbonifère. 


© Esp. 297. Anisoph. connivens m. 
L | PLxxX, Mg. 4 n b grand. natur, € 3 lamelles grossies. 
ln Soc. des Natur, de Mosc. 1. c. 1856, Nr. 1, pag. 102. 
ia obeonicur inflesum, calyce profundo, lomellas septales 
les paul inilesss sculoque margine subdenticulato instrucias 
invicem conniventes offeronte, foves seplali in superiore mar- 

cts, cpitheca erassiusculo, costas longitudinales excipiente. 
 Hab. dans le calcaire carbonifère de l'étage inférieur au gouverne. 
L de Touls, près HAlètins. 





mani d'épalsses lamelles septales, dont Les au sont plus 
autres plus courtes et appartiennent à la rangée secondaire 
ire, Colles-lh se réunissent aux lamelles primaires, d'où 
s semblent être bifides; les plus courtes restent simples ou 
que raroment avec los lamelles plus longues. Les bords 
r des lamelles sonttranchants, crénelés, à dents à peine visibles, 
üx lamelles épaisses en face de la fossette soptale sont Les 
ef la fossette est limitée des deux côtés des lamelles un peu 
nées qui se confondent avec d'autres lamelles plus courtes. Le 
ad di calics est très-profond et lisse, à plancher supérieur concave. 
que du polypier est épais et forme le bord du calice, 
los extrémités des lamelles seplales très-grêles, entre 
on voit de petites lamelles transverses, composant des cloi- 
sde Los lamelles occupent, par conséquent, tout le 
des planchers, 
vidu figuré est long de 2 pouces et le calice, mesuré entre 
est larg de 5 lignée; il est d'une ligne plus large dans la 
xonalo qui pa passe por la fossette soptale. 
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Famille dix-neuviëè me. 
kr Cyathophyllinées. 


Maslice du polypier des Cyathophylinées te comgoue un 
Er rayonné nop-interrompu où également disisb en à “4 





Esp..229, Cyathoph. boloniense Bray. 


LX, pag. 229, Paris 1830. 

ee bexagouum (Gouor.) Micumax con. Zoophytol, 1845, 
A8, PL 47, fig 2 

ont arschnoides »'Ono. Prodrome de Paléont, T. 1, pag. 










composé sstréiforme présente une musse subeireulaire 
les calices polygonaux ont 8 lignes de large, sont inégaux ot 
dés murs mines et droits; il y a 42 à 46 lamelles septales 
 #triées latéralement et dentolées ou bord supérieur ; la moitié 
elles est plus courté et ne pénètre pas jusqu'au centre du calice. 
sont éprisses et saillantes au centre , où _ bords _ 
sont obliquement contournés. 
À Bab. dans le calcaire carbonifère de l'étage inférieur + de Yé- 
Ia dans le gouvernement de Tumbofl 
Le polypier est large de plusieurs pouces, sa surface est plaie, es 
lices sont tantôt hexagonsux, tantôt péntagonaux et tétragonaux; de 
calices sont souvent placés près d'autres très-grands, par suits 
multiplication latérale. 


% Esp. 230. Cyathoph. petiolatum Fiscu. 


le de la Soc. des Natur. de Moscou 1848, No. L, pag. 247, PL V, 
CES 
| Le polypier composé a la base étroite etallongée, en Uge distincte, 
Desommet élargi, formé de 9 ou d'un plus grand nombre de ‘cellu- 
Horafaïres larges , courbées ét inégales, réunies.entre elles, mais non- 
valent, bords élevés et onduleux. 

In Has dans une argile carbonifère à Productus lobatus wi 

davs le gouvernement de Moscou, 

Ce polypier se dislingue par sos cellules, qui s'élargissont rapide- 
lat etressemblent un peu à colles d'an Mavsndrinaz los enlicos 
It pourtant circonserits, ot séparés par un peut sillon oadoleux; les 
bris Mes eslices sont élevés et tronchanté; il y a ä-peu-près S calice 
lüngés ot inéguux placés aux bords du polypler et un soûl où mitioù 
L sommet. Les lamelles verticales nombreuses et égales pénètrent 
squ'au ventre de ln euvité viscérale et la surface des cellules est striée 
ugltudinalement, à côtes très-rapprochées et égales. 









Esp. 233. Gyathoph. truncatuem Li 
LE pe Mr vus 
Handbueh der 





- Le polypier composé offre des cellules turbinées bu cylindriques, 
mes d'un épithèque -trés-mince ot muni de nombreux sillons trans+ 
Hrès-profonds. Les ealices convexes, à bord très-réfléchi et obtus, 
Je centré petitel profond : ily 4 de 0 à 60 lamelles séptales très- 
D pr Men pales Lane Es MAMIAR EN 
entre 18 hord et le centre. \ 
Les hords des calices sont prolifèros intérieurement: il y a à à 8 
rgéons éloignés les uns des autres, qui naissent d'un 
jamais de son bord extérieur, 
Hab: dans le calcaire à Coraux de Lodé, ET d'Oeset et 
» dans le terrain d'allavion de Vilno. 
TM ge Piriaus A eeES PRE 
à leur surface de crêtes d'accroissement transversales, saillantes, fort 
à nombreuses, ct placées h distances égales les unes au-dessus des autres: 
‘" 

















A Esp. 28%, Cyathoph. corolligerumm. 

Fisacularia corolligera Zool. apec. 1, png. 188, PI. UN, fig. & 

Ce polypier composé offre des cellules obconiques qui s'élargls- 
“sent rapidement vers la partie supérieure; les boris des calices sont 
droits et prolifères, à bourgeons (de 3 à 5)très-rapprochés, qui s'élèvent 

 Lout droits à l'intérieur dés calices ot se soudent ensemble, Les cali- 
ces sont profonds et les cellules parcourues de stries ou côtes longitudi- 

| males très-distinctes ct dépourvues des sillons et des crêtes tranchantes 
| , comme traces d'accroissement, qui sont caractéristiques 

espèce précédente. 

Hab, dans le calesire à Coraux de Ficht, à l'ile d'Oesel et dans 

6 terrain d'alluvion de Vilna, 

Les cellules sont ohconiques, non cylindriques, longues d'un pouce, 
elles sont fort diver- 
gentes et les bourgeons des calices sont moins nombreux que dans l'es- 


pèce précédente. 
MM. M. Evwanos et Hatmk® ont pris celle espèce pour le 


l MM. Evwans and Ham Le pag. 284. 


ls pu 





1 me semble que leCyathoph. fascicuiusKur,* nent autre | 
ue celte espèce, res souvent très-grêles et 
des: bourgeons prod deco qhemts 


ER ET 


March M! LEd Hame. 


calcaire oarbonifère à SniÉPEr UOTE dUTr de 
x l'original se trouve dans le collection dé l'institut des 
“Part, LT Han ai dou Msn 


fie à là même espèce de Cyathoph. multip 


= éuble ag 
M'A4S, c'est dire atant 1 publication de l'espèce de MM, M. Eo- 


: Hp. 20. RCA Stutsehburyi M Bow, Ham, 
Bri fun the mou inst pag 7h, LÉ XXI, Be 12. 
- jh à Or 
SL Kuronos Zee Beitrag æur Fate Dr Se. 
FL ME na IX, fige s 
A on ad corals from the : 
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La variété de Kames 
ludinaloment, à lamolles ge 
na fait une ospèce 1 
Pseudovermiculare 
Intérieure que le genre C: 
de MOural sont Pourtant 
clder la question. Seraita 


Esp. 388, Cya 
Poire Germ, 1, pags 49, PL 


XVe RER cam m on de 










539 
A me semble que leCysthoph, faseicuius Kur.# n'eut autre 


Énitrants éaleaire carbonifèrée à Spirifer mosquensis dé 
h : l'original se trouvé dans I collection dé l'institut des 


D'indiride de Mjouehtows est encôre un Prior dure 
‘Angleterre; il est prosque cylindrique et/#amineit un peu dané 
; les lamelles septales sont très-délicates et s'étendent du mur 


ifère de l'espèce de l'Angleterre ++, 
PA loous de SEP EE) 


Xuronca, rt ue zur Palseontologie Dan “. 


Big. 4. 
fossil british corals from 1he mount, li. 

le: pag 178 d 
DA quhancme Reise car Fotsthore page 468, PL A Gigi à 


A 






sax 
sugmente suési el celles-ci semblent être doubles, parce 


P 
carbonifère de l'idando, du moins SENS 
de T'individu de la stoppe des Kirghises. 
de même le Fungités patellalus Hia.®® du calcaire à 
rats de l'ile de Gottlande, PE 
le un peu moins grande. 


Esp, 242, Cyathoph dianthus Gouvr. 

Le: Germ. 1, pag: 54, PI, XVE fig. 1. 

… Le polgpicr presque cylindrique ou obconique a le calice très- 
oil et prolifère ; les lamelles septales sont crénelées, les primaires 

nt jusqu'au centre du calice et les secondaires sont irès-courtes, 
d'accroissement sont fort saillantes. 

Hab. Mans Îo calcaire à Cor aux da Ficht dans l'ile d'Oesel, et près 
line dans le gouvernement de Kaménetx Podolsk. 

Ce petit polypier a la longueur d'un pouce et la largeur de 8 
dans ls grande diagonale ct de 6 lignes dans la petite; son orifice 
" conséquent elliptique. Les individus de Kaménôlz Podolek sont 

, à orifice cireulaire. Les anneaux d'accroissement sont 
incts; ils sont le résultat de bourgeons, qui partent du centre 

lice et qui son eontinuellement superposés les uns aux autres, 

ler composé s'est trouvé dans l'ile d'Ocsel. 
















Esp. 248, Cyathoph. ceratites Gounr. 
2 Gevor, Petref. Germ. 1, pag. 50, PL XVI, 6, 


LE CAOTPITES Gorvr, | e. 1, Las S1, PL XVI, fig. 8 oh 


(exclus, rel.). 
Cyathoph. ceratites M. Evwanos À Le, pag. 214 


> Ce polypier simple est obconique, allongé, un peu courbé, pourvu 
S'anncaux d'accroissement {rès-distincts; l'épithèque est fort épaisse, 






ropsis of the characters of the carbonif. liment, fossile of 


Bison Lelh, auce. 1. 6. PI, XXVIN, fig. 3. 
A'Élehwaid, Leihnes ronsies. L 
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où Cynthoph, veratites Gouor. et le Polydilasma 
patum J. Hats*, quiles a décrits du calesire de Trenton 
rs de l'Amérique septentrionale, 


Esp. 264, Oyathopb, pileolus m 


côstae gronsiores ransversis lamellis arcuatis numerosis connesné 
ves ténui, ut fere nulla contecta; Inmellis soptalibus érassioribus 
6 Inde inflexis cum tenuioribus iisque brevioribus altérnis, ad centrum 
profundi calyeis excurrenübus, demum rectis. L 
“dans le calénire à Coraux près de Lodé, dans l'ile d'Oesel 
terrain d'alluvion de Vilna. - 
polypier a uné longueur de Ÿ/, pouce et une largéur de # 
À le calice est un peu oblique et par conséquent le polypier 
Haut d'un côté que de l'autre, Les Inmélles scptales sont Lrèse 
erénclées au bord supérieur el contournées de côté et d'autre. 
est plutôt superficiel que profond; lés lamelles septales se 
of au centre, sans s'entrelacer ; elles y sont droites ot plus déli- 
ie vers leur bord extérieur. Il y à 24 où un plus grand nombre 
es sepiales, qui sont les primaires, et autant de seconilaires, plus 
et incomplètes. a 
Le bord du calice de l'individu de Loi est obtus et rené. Ba 
e diffère du Cynthoph, ceratites, qui a le bord tranchant 
La su rface du polypier est garnie de côtes longitudinales, 
me sont pas couvertes d’une épithèque bien développée. Celle-ci 
s'est conserrée que vers la basé du polypier et elle manque entière- 
dane le haut, Dans ce état l'espèce ressemble beaucoup au 
oph. ceratites* du terrain dévonien de Barton-quarry en 












à devrait être dans le Cyath. cératites. 
Los sillons transversos du polypier, comme traces d'accroissement, 
très-profonds. . 


_  * J. Husc Polacontology of New-Vork vol. |, 1857, pag, 68. 
M. Eowaros and Haimx british foss, corals from the devoshan 
formation Le pag. 13. Fe 
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hyllom confeum voy. Baows und von Leoainn N, Jabrh, 
Le 1840, pag. 628. farine dt 

Le polypier obconique est courbé à hu Ru 


sepiales très-rapprochées sur les indixidus âgés, né s0 
pas à travers l'épithèque et ne se roconalssent que sur ln sure 
té polie et dénuée. 11 y a à-peu-près 40 lamelles soptales primaires au 
us qui sont espacées vers Le bord extérieur, près duquel se dévélop= 
| deviennent plus longues sucécssivement et augmentent Je 
abre des lamelles, Les lamelles transyerses en arc se voient on grand 
ire dns les cavités soplales, qu'elles occupent jusqu'aux planchers, 
tout 16 centre des cellules. 
Hab, dons le clcsire carbonifère de l'étage moyen près de 
, dans de gouvernement de Moscou, dans celui de Ka- 
, près de Rayewka dans le pays des Kasaques du Don et peut-être 
au bord de l'Ylytseh dans le pays de la Petachora. 
Le polypier est toujours courbé à sa base et se dilate rapidement 
le sommet; il s'en développe des étages rétrécis, par lesquels se 
tinguont les individus de Mjatschhowa, tondis que les petits individus 







longitudinales. i 

longueur des individus los plus grands de Mjatschkowa est de 2 

lignes, leur largeur au bord tranehant du calice est de 1 pouce 

le diamètre transverse du calice offre quelques lignes de moins; 

la longueur du polypier, qui provient du gouvernemt de Kalouga, est 

A'un pouce et ln largeur de son calice tout circulaire a une ligne de moins. 

Les individus de Mjatschhowa s'y trouvent en grande quantité et 

c'est In raison pour laquelle je des ai pris pour le Turbinolia conica 

Fiscu. dont Ia figure n'est pas exacte et dont la description est trop 

|! courte, pour qu'on puisse reconnaître son espèce, qui cependant pro- 
vient de Ia même localité. 

Je suppose que le Cyathoph, corniculumKevs. du même 
Lerrain carbonifère de la Potschora (que maintenant son auteur, Mr. Di 
KexsenuNo®, croit identique au Caninia cornucopise Miën.). 
appartient aussi à celte espèce ; if à In méme forme à larges planchers 


+ Vox Seunann Reise in deu Nordeu Russhans 1, Le yat Se 









æm”éève un bourgeon solitaire. Les lamelles septales sont également 
Æpaisses dans la partie extérieure et inégalement développées dans l'in- 
Æærioure. I y » jusqu'à 54 lamelles dans les calices grands et larges, 
mé 30 dans les petits; ceux-ci sont larges de lignes, ceux-là de 
S üques. < 
Hub. dans le calcaire à Coraux de l'Île d'Oesel et dans le terrain 
@A'aurion de Vilna, 
Dans la collection de l'Institut des mines de SL Pétersbourg on 
æ omerve un polypier composé, rapporté du vieux grès rouge du gou- 
-wamement de Veronéjé des bords du Don, il y est déter comme 
Æstiraes ananasL.; c'est plutôt une autre espèce très-voisine, l'Acer- 
wul Goldfussii De Vern. et J. Harmg*, qui est en effet le Madre- 
Bora ananas (ex parte) L.** et que Mr. HisinGer anommé Astraea 
æmasnas. La fossette centrale du calice de cette espèce occupe plus de 
Aa moitié du diamètre de le largeur du calice ; en outre elle se distingue 
“per les lamelles septales de l'aréa intérieur qui sont beaucoup moins 
développées que dens l'Acervul luxurians, dont les calices sont 
souvent libres et cylindriques, caractère qui manque entièrement à 
AAcerv. Goldfussii; les lamelles septales de celui-ci sont peu 
mombreuses, de 24 à 26, les bords des calices polygonaux forment des 
Aigues en zigzac ; les lamelles transverses en arc sont au contraire fort 
mombreuses et très-rapprochées. 





















Genre LXXXIV. Omphyma Rar. el Crrr. 


Le polypier simple et obconique est fort élargi au sommet et le 
mur extérieur est garni d'une épithèque rudimentaire qui émet des 
appendices radiciformes. Les lamelles septales du calice sont très- 
nombreuses, également développées et divisées en 4 groupes par un 
nombre pareil de petites fossettes superficielles. Leurs bords sont garnis 
de petits noeuds et sont comme crénelés. Les planchers sont fort déve- 
Joppés et lisses vers le centre. Ce genre se trouve dans la grauwacke. 





Esp. 248. Ompb. fastigiatum m. 
PL XXIX, fig. 11 a b graod. natur,, b 3 lamelles sepiales grousies. 
nolis fastigiats Naturbist, Skisce L. c. pag. 187. 


Polyparium exiguum obconicum, pocilliforme , fastigiatum, basi 








# M. Evwanos aoû Ham british corals from the devon. form. L. c. 
Pg. 136, PL. LIN, Ag. 3. 
** Hamom Lotb. suoe. L. c. pag, 08, PA. XVI, 8G Ve 





we a ieur s 
ment plusieurs étages 

La base produit F 

cés en différents Points, 
Les individus de r 

leur forme: l'un d'eux 
fissent successivement 

suite ou se rétrécissen 
Sonséquent plus eurvit 4 

ea difère par un calice 
les <ûtes longitudinstes 

émier individu. 
as ragueur du pes 





Vador 


que Île calice est fort large au sommet ; 51 a une longueur de 1 
2 lignes, et au sommet un peu comprimé une largeur de 9 lignes. 
est finement striée, à stries longitudinales qui partent de 
septales, dont le bord supérieur est onduleux et Lranehant; 
quoi Les côtes sont onduleuses ou Infléchies, tantôt d'un côté, 
dé l'autre. L'épithèque manque presque entièrement. Les 
seplales sont si délicates qu'il y en a plus de 100, dont ln moi- 
Bblent être incomplètes, puis qu'elles ne pénètrent pas jusqu'au 
Ldu vslice trés-profond, dont Is cavité descend'en bas jusqu'à 6 
Los planchers se voient également dans les intérstices dés côtes, 
Hrès-ropprochés vers la base, mais disparaissent en haut et à 
du calice. 
Cette espèce ressemble un peu su Cyatophyllum eeratites, 
£lle ca diffère par ses lamelles septales très-délicates, onduletises 
les radicelles basales, qui occupent l'extrémité de Is base. 


















Esp. 250 Omph, sublurbinnium p'Onn. 


binatum Lonso, Monon, sil. syst. PI, XVI, fig. 1: 
inatum Sébiehtensyat. v. Esthland pag. 200. 

Le polypier tantôt turbiné, tantôt cylindrique est droit ou légèré- 
eourbé à la base, qui est pourvue de quelques sppendices radici- 
; l'épithèque est très-mincc; les sillons d'accroissoment sont 
fonds, parce que ln prolification centrale du calice se répète 
uvent; le bord du calice est épais, lamelleux, par suite des lamel- 
Rreptales très-nombreuses (80 et plus), qui occupent le centre même. 

Hab. dans le calcaire à Coraux de Lodé et de Ficht dans l'ile 
WOesel, rarement dans le calcaire à Orthocératites de RéVAI. 

La longueur du polypier est de 2 pouces 3 lignes, sa largeur de 9 
ques. Sa surface est couverte de larges el grosses crêtes d'accraisse. 
ent et d'une épithèque à travers quelle on voit les lamelles septa- 
We lorsqu'elle manque, les lamelles sout plus distinctes et forment 
Hs cütes longitudinales onduleuses, 

L'indéridu de Ficht est plus épais et plus court que celui de Lodé ; 
se dislingue par ses sillons d'accroissement profonds, et compose au- 
(at d'étages que l'individu long du calcaire de Wenloek en Angleterre, 
Euré por MM. M. Ebwanns ot Häime. Le calice très-profond n'ollre 
he de traces des fossettes septales, qui cependant forment l'un des 
iractères di genre. 















rvaes d'une épithèque quelconque ; les planchers sont fort déve. 
Ce gonre se trouve dans la grauwacke ol dans Jo carbonifèrc, 
Esp, 26% Pachyph, gibberosum m 
PI XXUIX, fig. 8 n grand. natur, b un cslien gronsi. 
gibberosa Naturbist, Skizee |. €. page 187. 
m composilum, ramosum, ramis divaricatis, gémmas Lane 
bberes absque ordine ex eo prodeuntes exstruentibus, apice 
et cireulari margine praeditis, bris, deflexis, 
dans le calcaire à Coraux de Hobenetchen, dans l'ile d'Oesel, 
vernement de Podolle, près de Satanoff. 
composé et dendroïde a presque un pouce de Long, les 
largeur de 2 lignos: il est rnmeux, les rameaux (de 6 à 8} 
li tige principole, d'abord en bourgeons très-potits du 
térieur du calice et ensuite en s’éloignant de plus en plus du 
Elles forment des rameaux infléchis distinets, à calice un peu 
polypier prend, par-lb, une forme dendroide, qui se ramifié con- 
ment de nouveau: les rameaux sont courts, tantôt droits, tantôt 
an pea renflés au calice, qui est pourvu de 48 lamelles septns 
est trèsprofond au centre ét les laméllés fort égales s'étendent 
milieu de la cavité viscérale, comme dans le gonre Cyatho- 































manque entièrement et Ia base du polypier est gib- 
cause des bourgeons qui s'y développent. Les traces d'accrois- 
Le sont pos distinctes. 

surface du polypier et des rameaux est slriée, à stries longitu- 
provenant des lamelles septales, entre lesquelles se voient les 
mellés horizontales où transverses nombreuses. 

D Los rameaux sont libres et non réunis par une exothèque abon- 
. comme on le voit dans le Pachyph. devoniense M.EDw, 
cette espèce ressemble plutôt à un Gyathoph.caespitosum 
Jequel cependant n'a pas les rameaux aussi infléchis et renflés 
mais plutôt parallèles entre eux et partant du centre ducalice. 














LXXXVI Clisiophylium M. Enw. Has. 
| Leyolypier simple et turbiné, à calice profond, s les lamelles sep 
des bien développées et s'avançant jusqu'au centre da vies , gout 4 


ünler.et former une fausse colamelle non contoucnée , mis “4 
Ls 








553 
sr pEsgee petites lamelles courtes 





C een Do 
ä 1%, pouce dans une direction et un peu plusigrande dans 
225 Os lignes; c'est ce qui constitue 

me semble qu'il PA rene adress d 
lamelles septales au-delà de la fausse columelle si ce n'esLipas un 
lon secidentel qui se voit entre 2 lamelles. 


Ksp. 255. Clisioph. cristatum m. 
Pi XXIX, fig, 16 grand, natur: 
illet. de ls Son. des Natur. de Mose, 18b6, pag. 108. 
À Botyparium tubinatum bus inflexum, médiocre, crassa cpithecn 
fimum detrits, lamellis scptolibus primariis grossioribus acqualibus, 
ris morginalibus brevissimis, illis in profundam calycis caritatem 
curs crista lnevi colamelliformi compressa © centro praminula. 
.  Hab. dans le caléaire à Cor aux dle Pyhalep dans l'Ile de Dagd. 
Le polypier turbiné est courbé à sa base el do grandour médiocre, 
lice subovalnire est pourvu d'environ 50 lamelles septoles, égales, 
à bord tranchant, à peine finement crénelé, pénétrant jusqu'à 
du calice trés-profonde, de laquelle s'élève une petite fausse co 
comprimé et lisse. 
hier est grosse et Po ft) d'elle se volent des côtes 
; s produites par les lamelles septales qui, à la coupe trans | 
rsale, s'étendent jusqu'au centre. 
Le polypier ést d'une longueur de { pouce, Le calice placé obli- 
ment s une longueur de 4 lignes et une largeur de 8 lignes, 
Cette espèce diffère par la fausse columelle saillante en erête lisse, 
| qu'elle est celluleuse dans les autres ospècos. 







Esp. 256. Clisiophyll coniseptum Keys, 

Cysthephyll coniseptum Kersens, Reise in das Peischorsland Le, 

Da. on PDG 3 à Cul gui 

…  Leipolypier oboonique et courbé à #0 base ost légèrementaillonné * 
l'épithèque recouvre en partie la surface ; la cavité du 

Vuslico. à bord tranchant est peu profonde; la fausée columelle est très- 






= 





lun petit bourgeon latéral qui, parvena à un certain âge, à dû 

tomber. L'individu de Mjstschkowa, également cylindrique, 

moins grand et dépourvu de son épithèque, ÎLest contourné 

directions et #4 fausse columelle est très-saillanté et mu- , 

20 côtesou lamelles rayonnées, dont 10 sont placées de chaque 

par la crête tranchante moyenne columellaire, Al se peut 

en partie le Turbinolia ibicina Fisou., quoique la fausse 
Y'en distingue. 

findividu d'Alésine est conique, courbé à sa base pointue et 

rapidement vers le onlice, dont Je bord très-haut est fort mince. 

ons d'acéroissoment sont très-profonds, l'épithèque est épaisse, ne 

Lpas voir à Lravors los lamelles septales; celles-ci deviennent 

les, quand l'épithèque se détache. L'individu ressemble le plus k la 

dela PL. 33, publiée par MM. M. EvWanoS et HAIME, et n'en 


Ique par sa grandeur presque double. 
ll 


denre LXXXVIL Aulophylium M. Enw. HAIME, 
Épolypier simple est pourvu de lumelles très-déreloppéos et de 
lurs, dont l'un est extérieur ot annulaire; l'aütre, central et colu- 
s'élève en tube au centre du fond du calice, Los planchers 
pou développés et horizontaux. Ce genre se trouve da 
f'esrhonière. 

F Esp. 258. Auloph. inflexum m. 

+ PI, XXEX, fig. 14. 

de ja Se. des Nntur. de Mosc. L. © 1860, pag. 107, 
obeonicum, busi inflexum, tenuissima epitheca trans: 

ts, atrils longitodinalibus sub es sitis transversas lamellas nu. 
laméllis septalibus cireitér 128 primaris in fundo | 

is, aeutis, secundariis aliis tenuissimis, multo brevioribus, 
|otumellart tubum referente, oxterno margine ejus longitudina- 
Mtaio, interno cellulose. 

fab. dans le calcaire carbonifère de l'étage inférieur du gouver- 

Lde Toula, près d'Aléxine, et de l'étage moyen du gouvemement 

(cou, près de Mjatschhowa. 

e polypier est d'une longueur : de 2 pouces et d'une largeur de 

je au sommet du calice, dont In cavité ost &rès-profonte, Le 
térieur est couvert d'anc épithèque délicate, sñbe \ransereaker . 












= #2 COnsidéra 
d'un tissu celluleux, g 
Clisiophyllum 

. Les lamelles sept 
Primaires, fort dévelop 
Se t. daires longent je 
+ 5: forment une zone 








borc 
annu 

Le bord extérieur 
de 4 à 5 lignos au-degs, 
sa TE du mur intérieur tubule: 
, e- Cette espèce difère 
: F1 #5 l'Auloph, Bowerban 
F2 lrèt-élevé, par Ja cavité 4 


“olumellaire, pourvu de | 








Genre, L. 
Zool. spéc, 1, 1829, 
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ui peu enfoncée ou concave, le bord du calice est obtus et la base 
estplate. i 
AHab. dans le terrain d'alluvion de Vilne. 

+ -Le hauteur du polypier est de 8 lignes, sa largeur, au bord du ca- 
, de 6 lignes et, à ls base, de 7 lignes. 

C'est peut-être un genre qui se rapproche du Paracyatbus M. 
. et Haime® du London clay, dont la base est aussi élargie et 
les cbles longitudinales alternent, de plus grosses avec de plus 
1 40 rapproche également du Ptychophyllum patella- 
Scacora.® (Strombodes plicata Low.) qui offre le genre 
x de Vilna riéux conservé; je n'en connais que des fragments 
eu caractéristiques et dépourvus de leur base. É 

#F*_ Le terrain problématique de St. Cassien en Tirol®** a fourni une 
F quai se rapproche peut-être de celle de Vilna; c'est le Mont- 
altia scaulis MOnsr. , qui lui ressemble beaucoup et qui prou- 
t, comme plusieurs autres espèces de Coraux, que le terrain de 
Cassien doit être plus ancien, que le triassique. 





Genre LXXXIX. Lithostrotion LawYp. 
:*_ Le polypier composé forme des cellules cylindriques ou prisma- 


L) 





* ques, allongées, réunies ou libres, couvertes d'ane épithèque mince, 
Ausnt paraitre à travers les lamelles septales, qui s'étendent jusqu'à la 
simmeile centrale. Celle-ci est formée par un folsceau de lamelles 
estoarées , auxquelles se fixent les lamelles septales, divisées en % 
slnes, dont l'intérieure regarde l'axe et dont l'extérieure se compose de 
Petites lamelles transverses. Ce genre se trouve dans le calcaire carbo- 
afro et le vieux grès rouge. 

MM. M. Enwaaps et Haïme *+ font rentrer dans ce genre aussi le 
Btrombodes et le Lonsdalea M'Cov, ainsi que les genres Litho- 
dendron Puis, Nematophyllum M'Cor et Siphonoden- 
dron M'Cor, dont le dernier a été nommé par le Cte. CASTELNAU en 
1848 Axinura et établi sur les Lithostrotions fasciculés; 
le gonre Acrocyathus »'Ons., identique au genre Axinura, ap= 


* Britisb foss. corale 1. c. pag. 23, PI. IV, 6. 1 b. 
*+ vey. Muncmison Silurin, London 1854, pag. 212. 
+ Voy. mon ouvrage: Naturhistorische Reisebemerkangen. Moskws 
end Sutigart 1861, par: 138. 
+ M. Eowanos and Hües british fosse corals, Lutroëue. que. 
LEON, 
dElchunlé. Letinen rosicn. 1. EU 








* à TU 
“Hab. me le colle ctbonière à Pro du giges du bord 
| Tschoussovajs, sur le versont oceidental de J'Oural, dans Le 
près de Kamenskoja, dans les environs de Jékathorinebourgs 
de la Russie, dans le pays de ls Petschora, dons le gouverne 
de Kalougs, près de Pérémysehl. : d'au A 
Le polypier fasciculé s6 eompose de polypiers espacés un’ peu 
ei souvent conlescents, à orifice circulaire, et à columelle, gréle 
ré: les lamelles srptales primaires, au nombre de 34, sû 
au bord extérieur des planchers: les scéondaires, en nombre égal, 
lent pas la columelle, 
C'etié Litho dËnUron faséicutatum Parir. de Mr. L 
# qui abonde dans le carbonifère du nord de }a Russie. 
Vémblé, aussi le Lithodend. cost atum de Mr. LONSDALE 1} 
se Lrouve, dans le carbonifère de Kamenskaja, aux environs de Jéka. 
set su nord de l'Oural dans un catbonifère noir semlilable, 
que dans Je carbonifère de l'étage moyen, au sud de Kalouga. à 
1 Celle ‘espèce se multiplie par des bourgeons qui partent des bords 
calice; les bourgeons grandissont avec le cslice-mère et produisent 
es raméaux latéraux, qui sont toujours nombreux. La éolamelle 
| très-mince et comprimée ; la base est contournée à ciûse dés lamel: 
très-délicates qui sy réunissent. Les polypiers, toujours 
lsissent quelquefois de SPL EU les 
ealices sont toujours de grandeur inégale. + CET 
Il est même possible que le Lithodendron aweuistum 
Lorso.*** du cnrbonifère des bords de la rivière Isset aux environs de 
Jékatherinebourg et des wines d'Hinsk sur les bords-du fleuve Tschous- 
_sowaÿja ne soit autre chose que le Lithostrot. Martini hédtes trans- 
| palcseml formant une surface presque annélée, 1 


+ - Em. 264. Lithostr, basaltiforme LT 
um Kerikazine Petschora pag. 148, mue CS 









me Le. pag. 190, PI, XXXVIII, Age 3. 


| » 1 de moneuson Russia În Europe Le. 1;/pag: 600! Aphnd. A:! 
2 Muneuson Ausnia in Europe 1. «. 1, pag, 698, Append, À. 
%* Lassnarx voy. Moncuisox Russia in Europe Le. 1, pag. 509, 
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© Le polypier astréiforme se compose derpolypiers partieuliers | 
matiques, longitudinalement striés et réunis par leurs murs; 
sont de forme diverses Le mar exlériour est fort mines 
Je mur intériour on voit, dans les interstices intersoplaux,) 
lamelles transveries vésiculaires; [1 y a 40 à 50 lamelles « 
maires qui atteignent la columelle comprimée. + 0 

Hab. dans Le calcaire carbonitère du nord 1e Is Russie 
de l'Yiytsch, sur le versant occidental de l'Ourals + 0 

Les polypiers «sont un peu moins grands que 
éhise, mais la forme générale en est la mème ‘et 
Haine les ont'par conséquent réunis, ee rire 


t Esp. 262., Lithostr. anliquum M Enw. es 
Polypiers fossiles des terrainé paléosolques pag, 240. 
Lithodend. cabspitoaum Gocoruss Petref. German, 1, 
XI, fig. 8 

Le polgpier fascioulé se pese de polypiers 
driquos; leur orifice est rétréei et Leur surface atribe Ji 
et transversalement ; les lamelles seplales, au nombre de, 
délicates. 

Hab. dans le caleaire h Coraus au bot du feuye Ouh, 
le-pays de ln Petschors. 

Les polyplers sont allongés, à planchers derses trmrappreblel 
les lamelles septales ne pénètrent pas jusqu'au centre.dle ln canité visé 
rale. Le multiplication se fnit par. one ame 
Aypier semble étre rameux, i 

Une espèce semblable este le Nr DiphyphyUssl 
coneinnum Lensn.?, dont le polypier cylindrique eLallongéest pour 
de siries d'accroissement très-faibles et d'une Æpithèque délicate; het 
lamelles scptales (su nombre de 32) alternent avee autant, ds Indes 
accessoires ; les planchers sont bien développés, la zone extérieure et 
occupée par dés cloisons vésiculsires obliques. ‘fl'seronve done | 
calcaire houiller de Kamensk dans l'Oural au-de-lb de Jékatherinthouts 
et son dinmbtre est de 3 à 5 lignes, nt: re” 
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* Lonwais yoy, Monanson Geology of Russia L à 4, pag, #4 PLA 
A, fig. 4, 1845, 1% 
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ve Bips 269. Lithostr. Portlookii Bronn. 
anne and Haiun britféh fous, corale from he méunt. limeste 6, 












réforme se compose de polypiers particuliers à mur 
péiné distinct : les lamelles septalés, où nombre de 22 à 36, 
biement onduleuses et très-miners, les catices oût Ia largeur æ 





- dans le caleafre earbonifère à Spirifer POPAREER de 
, dans le gouvernement de Moscou. 

Cette espèce diffère par ses polypiers beaucoup plus = el per 
scptalos peu nombreuses. 


Ep. 268. Lithostr. MacCoyanum M. Evw. Haue, 

fossils corals from the mount, limest, PI. XLIT, Ég: 3, 

1L.Le polypier composé ressemble au précédent, mais les polypiers 
sont encore plus gréles, leur largour n'a que 14/, à 2 lignes, 
septales sont aussi moins nombreuses ; il yen a de 20 à 24. 

à plus épaisses et de forme moins différente. 

h Hab. dons lo calcaire carbonifère de l'élage moyen près de 

tsehkows, dans le gouvernement de Moscou. 

Les polypiers ont le calice circulaire et profond, mais très-inégal, 

Arbs-gréles polypiers sont placés près d'autres plus gros, 





Esp. 265, Lithostr, intermedium m, 


PE XXXUI, Bgett a met, b vü de la base, g 
Va «le calice grossi, 

À Polyparium magnum, compositum , eylindris inflexis perquom in- 
Qualibus. caigcibus angultis, complanatis, altero margine dilatato, 
igato, alero resrieto, foveolis exiguis inter lamellas septales undala- 
vob. 

1 Hab. dans le calcaire carbonifère du fleuve Tschou dans la stoppe 
SKirghises. 

+ Le polypier d'uno largeur d'un pied et d'une hauteur de 2 pouces, 
compose de polypiers en cylindres prismaliques divergents qui, par 
tlifications so bifurquent et présentent des rameaux grélos à côté de plus 
d ; les polypicrs sont un pou courbés, soudés et striés longitudinale 
tot; Ms se dlilatent brusquement vers le sommet, Les callcesse réasis- 

1 à Jours bords tranchants et fort inégaux , l'un d'eux Exant Lort larg, 1 





atur, 





Genre XC. Lonsdalea M. Epw. Humr. 
British foss, corals from tbe mou: 





est. Le. pag. 105. 

Le polypier astréiforme se compose de polypiers particuliers pris- 
MMatiques fort inégaux; l'épithèque extérieure est très-déreloppée, La 
Cavité da calice est profonde et la columelle assez épaisse et fort s3:l- 
lante, pourvue sur les côtés de sillons courbés en «pirale ascendante. 
En cela le genre diffère des Lithostrotion. Les lamelles septalrs 
Primaires, au nombre de 24, sont minces, très-rapprochées rt allerneut 
Avec un nombre égal de lamelles plus minces. Ce genre se trouve dans 
1e calcaire carbonifère et rarement dans celui de la grauwacke. 


Esp. 270. Lonsdal. floriformis FLeum 


Lithostrotion {1 
Astra 





forme Firuu. brit. anim. Lond. 1928, per. 508. 
emareida Fiscu. Oryciogr. de Moscou L. c. PL XXXI, £g. 5 
es pentagons 









e PL XXXI, Sp 2-2 

expansum Fiscu. Oryctogr. de Moscou p-7. 155, 

PL. XXXI, 6e. 1—2 — pyriforme Fiscu. Le pag. 155, PL XLVIIL 
Gg. 1-2. 

Lithostrotios memmillare (Fiscm) Lex. et Lithoste. setroi. 
tes Lors. voy. Muncaion Geology of Russia is Europe Le. j38. 
606—607. 








Le polypier sstréiforme se compose de polypiers partien‘iers pris- 
imatiques inégaux el soudés par les murs très-développés, le calice est 
fort profond à prétubérance annulaire autour de la fossetts <entrale, 
la columelle est très-ssillante, à sommet comprimé en crête #1 à e5t# 
marqués de sillons larges, courbés en spirale ascendant-; les lamelire 
septales, au nombre de 24, sont minces et all-rnent avec an embr 
égal de lamelles secondaires encore plus minces. 
thèque sont assez grosses. 

Ha. dans le calcaire carbonifère à Productus giess d: Be 
rowitschi, dans le gouvernement de Novgorod, à Oustsojénis, à Tikb- 
wine, du même gouvernement, au nord de la Bowie, -nsmite pise 
baut versle nord dans le pays de la Petschora, de la Suis et 4 
l'Oukhta et en beaucoup d'autres endroits: sux bords de la rivire 
Bolschaja Sweilaja, affluent de l'Indéga ; dans le calcaire esrbonafrre 3 
Spirifer mosquensis de Mjatschhows, dans Le guavernement 4 
Moscou, au bord de l'Occs prés de Kalorna dans Ve gouvereemsà à 

















Rjazan, au, gouvernement de Toula,. près d'Alétins et dians 
d'alluvion de Vila, + A 

Le polypier est presque toujours changé en silex corné, 
pe ex, près de Borowitsch}, ‘où il est d'un pied de large et dei 
hauteur, À 

C'est l'espèce que j'ai prise antérieurement pour des! 
pôntsgonus Gouvr, *, dont les polypiers différent par les: 
Ia cavité viscérale immergée les uns dans les autres et 
bordé supérieurs. La donñéervation dû Lonsdales flor 
ést très-différente et à été ln raison pour laquelle Mr 
établi sur des variétés accidentelles plusieurs esplces, eitées 
synonymes. 















à 4 

Esp. 271. Lonsd. papillatn Fiscn. M. Bow. Hate, 01 

Cysthoghytru !Oryelogr: de Moreëe pag: 1 
LU 


XI fige 
floriforme (Ecrsouité) Lôheacx roy: Mencneon Ramit 2 

as vol. 1, pag 609, fl. a 6, 1645, 
floriforme (Fcesanne) Kerkrncnwa Poiseliorérelie pag: 1) 
lg. 1, 1846, 








Le polypier composé présente des cylindres polygonaux, tétraft= 
naux, à bords simples ct minces; la sône extérieure est plate, le calite 
profond ei large; la columelle peu saillante est rétrécie danse out} 
les lamelles primaires do 22 à 24, ne s'élèvent pas jusqu'à lu colamelt 
et alternent avec des lamelles secondaires plus minces; le caliee [E) 
lignes de large dans une direction et 3%/, à 4 lignes dans) l'autre. 

Hab. dans le calcaire carbonifère à Productus m: quessit 
du_ gouvernement de Moscou, aux bords de l'Ocen, près de Ie wiled 
Kalomna, où il y a une couche pulssante de Loned 
au-dessus du calcaire à Spirifer mosquensis, dintl le & 

















ment de Nowgorod, sur la grande route entre les villes 4 d 
d'Oustujenia, et plus vérs le nord, sur les bords des ri Soinaet 
Oukhta, 5 d'en 
Cette espèce diffère du L. floriformis par #4 CE 
droite Ho qu moins éaillante et par les lamelles septalos oi Le 
» voyi die 
Eorod ia Bull. scienti de: Vacad: des Ve, de A. PANTIN _. | 


pa | 


intérieurs sont minces, mais bien distincts et formés par le bord 
lamelles vésiculaires do In rône extérieure, = sont es ares 












rip 272. Lonsi. inconferta Lonsn, 
meonferta Low: voy: Munemson Rassin in Europe lie. 
621, PL A; fige 2 
» Le polypler composé présente des polypiére portieuliers anguleux 
où 6 angles irréguliers, lour surface ost inégalement-stride, à stries 
idinnles très-grosses et traversées por dés gillons espacés, Les 
melles septaies, au nombre 34, sont très-longues {les primaires) et 
Arès-courtes (les secondaires): les plancliers sont mener ainsi ær 
Îles lamelles vésiculaires, 
»  Hab, dans le calcaire carbonifère à Gonistites de Kssütchy 
datschy, près de Mjask, sur le versant oriental de l'Oural. 
Le polypier composé en fragments a une largeur de 27}, pouces 
- et une Jongmeur de 41/, ponces ; les eylindres sont droits, de dimen- 
- sions fort inégales et se détachont facilement les uns des autres. 
MM, M. Fowanps et HalME ont constaté que le Stylnstraen 
Loxsp. doit appartenir au Lithostrotion, ou plutôt au Lonsdn- 
Ven à cause de sn conformation intérieure identique. 








. Esp. 273, Lonsd. carbonoria.m. 


PI XXX, fig, 7 grand, natur. 
Madrepors énrbonnria Bull. de la Soc. des Natür, de Moses Le) 
Nr: 1, pag: 116, 


Polyparium exiguum (in frustulls), simplex, cylindeacenrn, utpluri. 


| 
À um éompressam, lumellis calyeis profundi séptalibus, 





L colamellsm longitudinalitér suléatam exturrentibus, mul 
Lransversis interséptales loculos occupontibus ; superficie polypart lon 
Situdinaliter et séqualiter costate, 

Hab. dans l'érgilé jaune esrbonifére de l'étage inférieur du gou- 
vetnement de Toula, près du villige de Sloboda. 

Le polypier simple et cylindrique ne se trouve qu'en pelits frag- 
ments de 31h & lignes de long et de 2%, Vignes de large-! D'autres frag- 
ments, à enlice très-profond, sont comprimés de côté et entièrement plats; 
äl n'y a pas de polypier composé parmi cos fragments. Les lamelles trans- 
verses lrès-rapprôchées remplissent en grand nombre les interstices inter. 





À 


7trun, avec lequel Je Litho ste. 
affinité dans sa structure interne, 

Lo Lithostrotion caespita 
Saxosenoer, ressemble beaucoup àr 
en diflère par lo nombre Plus grand des 
et par une sutre structure du Polypier, 


Genre XCI. Srringophyti 
Sareinula L 
British fosse. corals, London 1849, Tatroduc 


Le polypier com 
Ee0ns latéraux, les cylindre, 





Cent lo Madrepora organon I 
Sarcinula, pour lequel il à élé pris par 
» sur laquelle le 
comme l'ont prouvé MM. M. R 






à tort ai 


mais il on diffère par les calices saillants, commo c'est aussi le cas dans 
le Stylina, auquel cependant manquent les planchers. 


Espi 274 Syringoph, organonL. 


Madrepora organcs L, syst, nat. XU, pag, 1278 
Sareiouis orgnnou Scuwuoo, zoo. pre. I, pag. 180. 
Denis erganon M. Eow. Hawe Le. Pl, LXXI, fig. 3. 
Les polypiers particuliers sont cylindriques, droits ou un peu cour- 
Hés,/mais parallèles, espacés, et leurs interstices égulent leur diamètre, 
“, Hab, dans le colcoiro à Orthocératites de Wésenbeg en 
Esthonie, à l'ile de Dagé, près de Pyhalepet dans le calcaire à Coraux da 
Mlle de Worms près de Hapsal, sinsi que dans le terrain d'alluvion de Vilna. 
Le polypior forme de grandes masses calcaires, de 44, pied de large 
el davantage: les cylindres à orifice circulaire sont pourvus de bords très 
Musillants el de lamelles septales qui, au nombre de 24, se prolongent 
jusqu'au centre des cavités viscérales. 
La largeur des polyplers particuliers est différente ; elle est de 1 


ligne ou un peu moins et les polypiers sont plus ou moins espacés, et 
c'est alors qu'il se forme plusieurs variétés, considérées comme espèces 
distinctes, p. €. le Syringoph. microphthalmum Gocnr.* qui 
#e trouro à Wésenberg et qui se distingue par ses polypicrs particuliers 
plus étroits et très-divergonts. A 


Famille dix-neuvième. 
Cysiophylidées. 


Le polypier Lantôt simple ; tantôt composé est pourvu da lamelles 
seplales lrbs-peu développées et remplacées par un tissu vésiculaire où 
par de petites vésicules qui remplissent toute la cavité viscérale. 


Genre XCIL Cystiphyllum Lowsp. 


Le polypier simple où composé est turbiné et Is cavité viseéralé 
est remplie de vésicules fort étroites, la cavité, étroite elle-même, est 
garnie quelquefois de petites lamelles septales rudimentaires ; les murs 
des polgpiers sont couverts d'une épithèque très-mince et pourvue sou- 


* Gorsruss Petref, Germauiae Le vol. 1, pag 73, Tab, XXY, 
Se. 1. 





Mn. Le poiypier est souvent très-grand 6 proue toners ydriqus 
bord du calice est obtus. 

C'est probablement aussi l'espèce que Mr. px Aateunan a 
Cystiphyllum excavatum, qui ressemble beaucoup à 
es varlétés coniques du Cystiph. vesiculosum Gouvr,, pour 
Mr. Loxspaue** a proposé le nom de Cystiph; 4ilu 
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Dia coté du calice est tantôt profonde, tantôt superficielle à lepos 
est lantôt allongé, courbé, tantôt raccourci et élargi, d'où résule 
ut de variétés remarquables, qui cependant, avec le Cystiph, 
axatum, ne constituent que la même espèce de Cystiph, ve 
ujosum. 

Mr, Pusuirs présume qe leCystiph.vesiculosum GoLvr, 
entièrement dépourvu de lamelles septales, mais Jes individus figurés 
Mr, Gouoruss les présentent assez distinciement, de sorle que les 
elles pourraient se irouver aussi dans les individus observés, par 
Pmvwups; elles se voient, également dans Je C sstiph, excas 
atum, 

de vois dans les individus obeoniques et cylindriques du bord r 
juve Vagran, quoleur surface est couverte tantôt d'une épithèque mince, 
dépourvue de l'éplihèque ; les lamelles Yésiculaires apparaissont 
rangées assez régulières, Les individus les plus grands sont eylin- 
driques, de 2 pouces de long et de 1 pouce 1 ligne de large. 

MM. M. Eowanos et Hume Ÿ ont décrit et figuré un individu trèsr 
ground de Cystiphyllum vesiculosum Gouor, du terrain dévonien 
de -Newton-Bushel en Angleterre; il ost de # pouces de long, maïs 
aussi guelquelois, d'anc longueur triple, c'est-à-dire d'un pied, entière- 
ment cylindrique et un peu courbé; par-h if ressemble absolument au 
Cystiphyllum excovatum Keve.; c'est la même espèce, qui se 
rencontré aussi dans l'Eifel, en Espagne ot en boaucoup d'autres localités. 

Les individus obeoniques et fort élargis au bord supérieur ne sont 
pas rares; il y en a qui se trouvéht'au nord de la Russie d'Europe, su 
mont nl « E KEYSERLING en a décrit un individu 


Ü 158 C0 
jn dus Land der Peischors l. 6 pag, 159, 
of! Montand Guôtégy “or Russie la Broge 2e PH XVI be, 

Big: 2 exclus. rel.). ï « 


n ®+ Gocvruss Petref, Germ, L, Pl. XVII, fig: 6. Fi 
lue pag. 287 
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et la même &randeur, Cxcepté que 
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æieCystidées, dont le nombre des espèces et des individus y était 
considérable et qui y remplissaient quelquefois des roches entières, 
le calcaire à Encrinites de l'Esthonle ot le calcaire à Hémi- 
ÆBosmites de Mounalss, 
Les Blastoïdées, autre ordre des animaux rayonnés, 
Sans se sont pas encôte rencontrés dans les terrains anciens de la Russie. 
ni Les animaux rayonnés, surtout les Crinoïdées, font 
Me passage de la classe desZoophytes aux animeux plus développés: 
ane les Coraux, ils sont encore fixés au fond de Ia mer, tandis que 
Sé Cystidées deviennent en partie libres et présentent, outre la 
: ; deux autres orifices, l'anal et le génital; Meur structure inté- 
<Y%ieure se distingue par la présence des nerfs, des muscles, des organes 
& respiration, d'assimiletion et de génération. 
Lés Astériadées, les Echinidées et les Fistulidées sont 
“out à-fait libres dans leurs mouvements, offrent tous les organs encore 
us développés ot même celui de la vue, qui se manifeste pour la 
première fois chez les Etoiles de-mer, tandis que les Oursins de 
mer se lient fntimement à celles-ci par le grand développement des 
vilsenax aqueux d'une conformation toute particulière. 

‘Les Fistulidées, que leur stractare ‘intérieurs rapproche le 
las des Echinidéos, présentent portant dans leurs confor. 
mution extérieure des passages très-remarquables aux Annélides 
de mor. 














Ordre premier, : 


Les Crinoïdées sont pour la plupart pourvues d'une tige (pedun- 
calas ou columna) qui les fixe au fond de la mer. Quand elle manque, 
le corps lui-même s'atlache par le dos, côté inférieur de l'animal, 
aux coquilles ou à d'autres corps marins. C'est de ce côté inférieur 
que se développent les bras, qui se bifurquent continuellement. 

Le corps globeux ou cupuliforme des Crinoldées se nomme 
ordinsirement calice et se compose d'un périsome, formé, à sa 
buse, d'un grand nombre de pièces ou plaques basales, qui corres- 
pondent au bassin ou pelvis des anciens paléontologistes, des para- 
basalos, qui viennent après les basales, et des radiales, qui sont 
disposées dns Ja direction des bras, 

LL 102] 








, Lethnen rossica. 1. Eu 














; _e, nu sun 
ception des muscles moteurs, di 
vaisseaux, destinés aux ovaires. 

Les deux bords des bras sont 

posées également en ‘une rangée d 
très-petites et nombrouses,  C'es 
dans le Pentacrinus capat ] 
vivantes les ovaires et les pie du 
dans les sillons des bras des Asté 
des idées, auxquels ] 
105 sillons du côté supéri 
Crinoïdées, 

Le plateau du calice (u 
entre les bras au sommet du corps 
dia, qui dans les genres vivants n 
calcaires très-potites et disposées à 
calice des genres fossiles ne se con 
Petiles, réunies entre elles, 

La bouche occupe le somme 
À près d'elle se voit l'orifice anal « 
quelquefois, comme dans les Actin 


























central; elle ost Bxée par un grand nombre de racines, qui 
articulées, comme la tige elle-même. [ 

Le calice et la tige fossiles so retrouvent lrès-rarement Fr rl 
bien conservés. On ne rencontre dans les roches que des pièces 
olygonales du calice et de la tige, parce que leur réunion mutuelle 
Stat très-faible, Les articulations de la: tige se trouvent plus souvent 

ue le calice ot en si grand nombre qu'elles forment à elles-seules le 
hEncrinites, C'est aussi ln raison pour Jaquelle Ja déGni- 
ou l'établissement des genres fossiles est Abs-dificile et souvent 
nt impossible ®. 

Les Crinofdées se divisent en Astylidées, dépourvues d'une 
articulée et en Stylidées, à tige articulée. 

Les Astylidées se divisent, selon Mr. Fran, Roëmer**, en 6 
les, en Holopocrinidées et en Cyathidiocrinidées, dont 
calice est fixé à son côté inférieur; en Marsupitidées, en Sac- 
omidécs, en Astylocrinidées ct en Comatulidées, dont le 
ca est libre. 

LesStylidées à tige articulée sont plus nombreuses, Mr. Roswen 
ÿ compte entre autres Les familles suivantes. 


Famille première, 
Pentacrinidées. 


Le côté central ou le sommet du petit calice reste membraneux, 
les 10 bras sont fort développés et très-grands ; ils se réunissent 2 h 2 


* J'avais antérieurement admis dans mon esquisse géologique de 
| VEsthonie (Schiobtensystem von Esthland), d'aprés les artioulations de Ja 
Vire des Crinoïdées fossiles, qu'il se trouve duns le calesire à Or- 

ltocératites quelques enpèoes, voisin ex di 

duciylus, de Platyerinus laevis, de Eu 

(eaanititaraie ete, mais je n'étaix jamais d'avis de les prendre pour lex 

tspècer, comme le dit Mr. on Vanne (voy. la Paléontologie de 
ussie pag. 383). Îl ya même des minéraux, comme p. ex. les erisiaux 
wx du plomb esrbonaté blanc 


Î ape d'Andalosite, qui ont été dée 
c 
trochites tetradnctylus, que 


Mr, où Vesruuit (L 6. pag. 383) # cité suesi comme tel, 
À 2 Bnonn Lethura googn, nouv. édit pag. 226, 


2 a" l 


















et chacun d'eux est pourvu de 2 mains, 
aules. Les ovaires adhèrent aux 
lion sont distribués sut deux Individi 
sonsle , quelquefois cylindrique, 


Genre I Pentacr 


Les articles de la tige pentagon: 
autritif arrogdi et les facettes articulai 
laires en pétales de fleur: les bras 
cilles, plus rapprochés en haut, * C'est 
dans tous les terrains: il y en a dans 
nifère, surtout dans lé terrain, liassiquéné 
les genres vivants très-rares, Le Pen Lai 
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IL ryons de 1e surfécorarticulaire sont plus longs «is-b-nie des 
M angles obtus et à partir de là, ils deviennent successivement plus courts 
1 des deux côtés des enfancements ovalaires, Dans d'autres Individus les 
M rspons monquént entièrement ét les enfoncements sont presque ronds 
Que PL XNX, fig. 39); les orticles de ces individus se distinguent en 
| cuire par leur hauteur: des articles très-hauts sont disposés de sorts que 
M de plus hauts alternent avec de plus bas on de très-minces, comme 
ceci est caractéristique pour le Pentacrinus priscus, 


Esp. 279. Pentucrin. antiquus m. 
EN PI XEXI, fee 26 n b'grand, vatur, et 32.0 grand, atur, b € gromsis, 
= Articall colamnae majores pentagoni, angull 5 latoraies acute 
BE scindentes, superficie arfioulari 5 fobis excavatis et alimentari canall 
tôtundato subnodoso instructs, canali hoc Lenuiter strlato margine cincto. 
Hab, dans le calcaire à Orthocéralites de Poulkowa, de Ré- 
val, de Wésenberg, d'Errhs, et en masses roulécs à l'ile de Dagô et près 
de Spitham au bord de In Baltique, 
h Les articles de la tige sont pentagonnux, quelquefois inégaux (roy: 
M PI: X, 65. 92), plus Inrges duns une direction-que dans les autres, Les 
æôtés sont convexes, à côte moyenne horizontale tranchante et h 5 66: 
Les vérlicalee ‘également tranchontes; ls facette srticuinire est lisse, 
dépourvue des G enfoncements ordinaires. Tels sont les arlicles de 
la tige, qui se rencontrent à Poulkous: ceux de l'Esihonie en différent 
par les enfoncements profonds sur les facettes articulaires (oy. 1. e. 
Be. 20): les côtes tranchontes de la lige sont comme noueuses où en- 
flées au bord inférieur des articles et le bord du canal alimentaire ar 
rondi est également noueux; les stries qui entourent les enfoncements 
ovalaires articulaires, sont courtes et à peine visibles, car le bord exté- 
rieur scul est strié, Les articles sont égaux en hauteur et ont 4 lignes 
da lsrgeur. 

Le petit Heterocrinus betorodactylus HaiL® du calcaire 
du Hudson river de l'Amérique septentrionale est pourvu d'angles 
granuleur où noueus semblables, à arêtes ou côtes tranchantes des 
articles de la tige, et d'enfoncements en fleur semblables sur ln foceite 
articulaire, mais il diffère par sa laille plus petite, 








| * Huuz Palacontotog of New-York 1, pog. 279, PL 96, fig. 1. 











soudées, L'intérieur du calice est parcouru de stries rayonnées. 
Ce genre se trouve dans In graawackhe, et ls Crinoïde ano- 
, Sguré par Mr. Hisinan * appartient probablement à ce genre, 
pebnséquent se compose d'un calice basal pentagonal, de 5 
mparabasales trapésoïdales et de 5 plaques radiales larges 
réfléchi et dépourvues de bras, C'est ainsi que Mr. Hisixoër 
€ c,) lo calice, pourru de plaques distinctes, tandis 
ua individu que je possède de l'Île de Gottlande, elles sont sou- 
te que Les sutures des plaques ne se voiont nulle part, comme 
ialocrin us des environs de Poulkowa, 




















Esp. 281. Phialocr. impressus m. 


h Mg 47n be grand. natur, (dans la Time rangée des fossiles 
de la Planche). 

x cyathiformis cxiguus planus, basi articularl plans, 5 sulcis 
instar dispositis parvoque canali alimentari instructa, Interibus 
ncaris, integris nec limites seutellorum oferentibus, Isovibus, 
supero dilatato, scindenté, cavilale calycis intus tenuiter ac 
triste, 

Le pelit colice en soucoupe est plat, à base articulaire à peine 
e ou plutôt plate; le canal nuteltif cylindrique est étroit et en- 
‘de 5 enfoncements rayonnés en sillons, qui sont plus visibles au 
Balllant de In base que vers le canal, El s'en suit que les articles 





calice a un demi-pouce de largeur au bord supérieur et 3 lignes 
eur. C'est donc une espèce petite, qui se distingue par les 
ie Jo calice ne forme qu'une seule pièce, 
#0 compose de quelques articles très-minces, soudés 
à peine reconnaissables comme tels. 

qui ont dù appartenir à ce genre élaient marqués 


soer. Le. PI, XXV, fig. 6. 
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à c. fig. 8 a grand. natur., b c grossis) diffèrent par leur forme 

oée, ils offrent le bord médian prononcé et tranchant, sans appen- 
Ten; les 2 extrémités sont inégales, l'une, la supérieure, est plus 
rite que l'autre ; les faces articulaires sont plates et striées, à 
Bis rayonnées à peine visibles. D'autres articles (1. c. fg. 29, a 
—ærand. netur., b grossi) sont fort inégaux aux deux extrémités, l'une étant 
Blu étroite que l'autre, qui est plus épaisse et plus longue; il existe en 
atre au-dessous du bord tranchant médian une rangée transversale de 
Aéüit tuboreules pour y fixer peut-être de petits cirrhes. 

D'autres individas encore (1. e. fg. 7 a grand. natur,, b c grossis) 
æoat allongés et renflés, à bord tranchant au milieu et ayant au-dessus 
Œt'ou-dessous de ce bord une côte médiane à 5 appendices en rayons 
@eurts qui semblent rappeler le genre Pentacrinus, mais le canal 
wavtritif est cylindrique et non pentagonal. 

D y a emsuite des individus (1. c. fig. 9 a b grand. natur.) qui sont 
lus déprimés, qui ont le bord médion ou la côte transversale tranchante 
à 5 sppendices en rayons courts, lesquels cependant, dans d'autres indivi 
Gus (Le. fg. 17—18 a b grand. natur., c gross) sont plus distincts et 
lus larges ; les articles deviennent par-là comme rayonnés. IL est pos- 
aible que ces individus appartiennent à une espèce distincte d'un genre 
änconna d'Echinodermes, d'autant plus que les faces articulaires 
me sont pas aplaties, mais arrondies et obtuses. Les cavités slimentai- 
aires sont fort enfoncées, offrent au centre un canal encore plus étroit, 

I oxiste encore d'autres individus qui présentent 3 ou 5 rayons 
très-distincts et allongés (1. e. Big. 19—20, aa les stries de gran- 
deur naturelle); dans le premier cas l'un des rayons est opposé aux 
2 autres, qui sont placés du côté opposé. Les autres, à 5 rayons, ont 
dà égälement appartenir à la Lige d'un genre des Crinoïdées, parce 
que les articles sont pourvus des deux côtés de faces articulaires di- 
slinctes. 

Il existe aussi des individus qui sont pourvus de 5 petits sillons, pas- 
sant de haut en bas par la surface des articles entre les 5 rayons ou 
appendices. 

D'outres individus enfin ressemblent tout--fait aux articles de l'Eu- 
geniacrinus mespiliformis GoLr.*, puisqu'ils sont cylindri- 
ques et renflés au milieu en petit tonneau. Ce sont ceux qui se trouvent 




















+ Petrefacta German. vol. 1, pag. 213, P\ 64, fi 6. . 





aussi dans l'Eifel et dans le calcaire de Dudiey et qui apparienel 
sans contredit au genre Haplocrinus, 


Esp. 283. Haplocrin annularism. h 
PI XXXI, fig. 1—3 à b © grand.natur,, fig. 57 a b grand. natur., t prié 


Articuli columnae depressi, orbiculares, margine rotundato-obtust, 
superficie articulari depresso-concava, punctata, alimentari canal ce 
lindraceo vel pentagono, radiato. 

Les articles de la Lige sont déprimés, orbiculaires, à bord ebial 
arrondi, à face articulaire plate ou presque concare et poïntillée; k 
canal nutrilif est cylindrique ou quelquefois pentsgonal, à petits rayot 
rudimentaires et entourés de plusieurs impressions rayonnées. 

Hab, dans le calcaire à Orthocératites de Poulkowa. 

Les petits articles de la tige sont toujours plats et à bord obtus; le 
canal nutritif est arrondi, mais également pentagonal et parcours de 


stries rayonnées disposées autour du cañal, dont les 5 sillons sont be 
fidi leurs extrémités. 





Famille troisième, 
Potériocrinidées. 
Le sommet ou plateau ventral du calice se compose de plaques 


calcaires polygonales, réunies entre elles d'une manière immobile ; les 


bras sont simples, où rameux, bifarqués et se replient à l'état de repos, 
au-dessus du plateau. 


Genre IV. Homocrinus Has. 


















Esp. 284, Homocr, dipentos Leveur, 


Pl, XXXL fr 44 ac prose 
dir Maxtiax Hereog von Leccwenneans Üb, einige 
Urwelt von Zarskoje Selo, St, Pelerab, pag, 47, 
Ge, DL 


€alice se compose de 5 plaques basales, PR ga 
5 plaques radinles axillaires, dont $ fixaient immédiatement 
Handis que les 2 outros sont plus petites et formaient des radia- 
pour soutenir les 2 autres bras, qui étaient simples et 
de pinnules, 
Hab. dans le colcsire à Orthocératites de Poulkows et dons 
à schiste inflammable d'Erras en Esthonie, 
Les plaques basales sont plus petites les radisles, qui sont 
double, surtout celles, qui étaient destinées à soutenir les 
à les radiales intercalées sont plus petites ct d'une forme irrégu- 
* Les bras sont simples (roy. Gg. #4 d'Arras); I y en avoit 4, 
xés sur ln grande plaque radiale axillaire ; les 4 articles qui Ia compo- 
, sont presque même épisseur, courbés en fer à cheval 
a vu de la face articulaire supérieure) ct offrant un eanol large en 
pour recevoir des pinnules, s'il y en avait, et des ovaires, fixés 
base, 
— Liéchantilion du calice d'Erras est plus grand, que celui de Poule 
| figuré par feu Monseigneur Je pue px Leucarenuene L. e.; il se 
Hrouve dans la collection du Baron Ruoocpu Unoeun-Srennasno À 
“ Hirhss; les 5 plaques basples sont de grandeur différente; la cavité 
Büsale, destinée à Gxer lu tige, est arrondie, et celle-ci a dû être eylin- 
ärique, Les radiales sont beaucoup plus grandes et semblent com- 
postées de plusieurs sutres soudées; de l'une d'elles s'élève un bras 
À. simple tès-long: il était au moins d'une longueur de 2 pouces 10 lig- 
nes: le calice lui-même est d'une longueur de 11 lignes, Le bras 
Bootient jusqu'à 25 articulations, dont les basales sont larges de 2 li- 
ges et échanerées aux 2 côtes imtérieurs, d'où il semble se former 
entre deùx articulations un orifice arrondi, pour Ja sortie des vaisseaux 
Mus cirthes qui s'y fixaient. ? 

La conformation des bras de l'individu de Poullowa est un peu 
différente; les orifices latéraux y manquent, quoique les bras se compo 
sent aussi d'ane simplo rangée d'articulations, 

Celte espèce ressemble beaucoup, quant aux bras doghen, ma BV sv 
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Laster de l'Amérique septentrionale ; les) bras sont pourtant 
riques, très-allongés, au nombre de 10* et se\composent de 

le petites plaques calcaires, alternes entré elles, Landis que 
l'individu de Poulkowa sont formées de 2mioitiér épalés 

Imilieu et disposées régulièrement l'une au-dessus de l'autre, sale 
ner entre elles. 

Les articles de la lige de cette espèce nie” sont pas connis 
possible que les articles arrondis et bombés & Slaces articulairéf 
plates et striées, que nous venons dedéériré parmi ceux Mt 
locrinus annularis, sppartiennent ce genre, cor le Hope 
eylindrieus Harr** de l'Amérique seplentrionalé présente, 
la même forme dans ses articulations. 


Genre V, Pachycrinus m.nayue gras, xowon 1h 
Die fossilen Thierreste von Novgorod} Way Bullet selent de. VAeud: dt 
Se. VII, psg: 78, 1840, St. Pétersb. 
Calyx ignotus, columna compressi#elliplien, eLobTque quan, 


superficie articularilaevi, costa transversasimpliee notite Ne lentiMIne 
fradiatim striata. 


Le calice n'est pas connu. Lesartieles de litige sont comprimér 


ou irrégulièrement quadrangulaires à Me /E0tE Lransversale, Atbée die 
un enfoncement de la face articulaire, owfnementstriée tirer 140 
1, 
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Hab. dans le carbonifère du gouvernement de Nogorod , près de 
itschi. L 
». La tige très-large se compose d'articles très-minces, de presque 
de hauteur et finement striés sur les faces articulaires à stries 
és, 
Ce n'est pas le Poteriocrinus (Cysthocrinus) planus Mizc., 


uppose Mr. Bronx, car la tige n'est pas cylindrique, mais 
e et elliptique en coupe transversale ; elle est aussi beaucoup 
: large et plus ‘grande que le Poteriocrinus planus. 


a Bsp. 286. Pachycr. notatus m. 
» Pt, XXXI, fig 82, 83 a be Grand. matur. 
JBaiket. de la Soc. des Natur. de Mosc. 1866, pag. 67. 











Articuli columnse compressi, in sectione transverss elliptici, utrs- 
que facie articulari laevi, non striats, simplice costa transversa recessum 
<onspicaum occupante. 

Hab. dans le calcaire carbonifère à Spirifer mosquensis de 
Afjatschkowa, dans le gouvernement de Moscou. 

Les articles de la tige sont assez épais, elliptiques, en coupe trans- 
versale, d'une largeur de 10 lignes dans une direction, et de 5 lignes 
dans l'autre; ils ont une ligne de hauteur; d'autres sont quadrangulaires, 
presque obliques, irréguliers, à 4 angles presque droits et rectangulaires. 
Les faces articulaires sont lisses, à enfoncement superficiel, passant trans- 
versalement d’un angle à l'autre opposé, ayant au milieu une côte petite 
età peine ssillante, L'autre face articulaire, l'inférieure, est garnie d'un 
eafoncement semblable qui coupe le supérieur à angle droit et qui offre 
dans son milieu une côte semblable. 

Les articles elliptiques de la tige ont les 2 enfoncements opposés 
l'un à l'autre et par conséquent les”2 côtes également opposées, Le 
bord des articles de la tige est arrondi et orné d'une petite côte au 

milieu. 

Le canal nutritif est cylindrique, de 11/, ligne de largeur et tantôt 
entièrement arrondi, tantôt ovolaire ou plutôt elliptique, à ce qu'il 
semble par destruction; c'est alors que la largeur égale 3 lignes. 

Mr. Fiscser De Wacpueim®* na figuré les articles de la tige 














* Index palacont. L. c. pag. 366. 
** Oryctographie de Moscou L. c. pag. 161, P\ Ka, Gt $. 








cune les 2 bras dichote 
calice se prolonge en 
%. compose de plaques 
de beaucoup de rangées 
“tries rayonnées élevées, 


Ce genre se trouv 
le carbonifère, 


Ep. 287, 
PI. XXX11 


Poterioer, crasou tu 
Les articles do 1a tige 
#08 à La surface ; les plus J; 
cles ont une ligne de hante 
“triées, à stries rayonnées à 
large, tantôt étroit, Cela 
tige la plus épaisse à Je a 
Plus grêle présente le cana] 
Hab. dans le calcaire 
Les articles de is 15 
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longueur d'un pouce et les articles qu'ils contiennent, 


or. biblex m. 

A CDR pme 
€ grossi, 

Artieuli columnae cylindracel, medio incrassati costaque transverss 

, artieulos in duns partes sequales dirimente ; facie articulari r& 





articles de la tige sont cylindriques, tantôt sllongés, tantôt 
iris, à côte médiane tranchante ou obtuse, divisant les articles 
égales. La face articulaire est pourvuo de atries très- 
disposées en rayons vers le bord extérieur des articles ; le canal 
est pentsonol. 
| Hub. dans le colcaire à Orthocératites da Poutiowe, de Pou- 
Towa, d'ixwous. 

- Les petits articles de In tige sont très-courts ét pourvus d'une côte 
, où bien ls sont plus allongés et présentent une côte plus 
use au milieu des côtés. Les stries rayonnées sur les faces articus 
res sun très-courtes et laissent libre la plus grande partie des faces, 
nutritif est plutôt pentagonal que cylindrique. Les articles 
ourts, quand Ils sont plus larges; ils sont plus allongés quand 
plus étroits, et ce sont ceux qui présentent la côte In plus large 
obtuse (1. 6. fig. 22 a—e), tnndis que Les autres ont les ebtes 
plus tranchantes (I. 0. fig. 421. 


» Esp. 289, Poteriocr. impressus m. 
PE XXXI, fig. 43 a b € grand. natur, 

"dé la Soc des Natur. de Mone, 1858, pag. 120. 

Calyx seutellis 3 crassloribus, nonnibil latloribus, quam altioribus 
in, asi concava, margine baseos prominulo, et articulari facie 


dans l'argile jaune carbonifère de l'étage inférieur du terrain 
près da village de Sioboda, dans le Souvernement de Toula. 
Le calice se compose de 5 plaques télragonales asser épaisses et 
que hautes, offrant en haut 2 côtés obliques et libres qui 
d'une arête médiane saillante : les 2 autres côtés, plus longs - | 
que ceux-ci, se réunissent à angle très-aigu an canal murs, La as 


grandeur; elles sont striées au bo 
de l'argile carbonifère de Toula: 1 


° roualllonuée.y ” 
: à BR 2%90. Polorioe) 


de M, & 


i se! de 5 bass 
ms) Le calice RE | 
pajites ques les radiales; le canal ÿ 
cire 





rivière de Nara, près de Serpoukhol 
°Lau nord de Ia Russie dans lo pays 

Le calice a la forme d'une sauce 
du Poteriocr, granulosus Pare, 
granuleuses, tandis “qu'elles sont gars 
le Poter. nuciformis, Les deux 
grandeur très. inégale, l'ane ayant la 


és. méme 


de support aux bras waxiliaircs où sont garais d'une rangée de pe 
Lo ules; les stries rayonnantes da la face articulaires ue forment 
qu'une simple bordure, sans pénétrer jusqu'au bord intérieur 


















. dans le carbonifère de l'étage moyen des gou\ernements de 
étde Kalouga, | 

fragments du calice se trouvent rarement ; un individu ssez 
s'en conserve dans le Musée de l'institut. des Mines de St. Pé- 


Bsp. 292. Poterlocr, crassus Mix, 
Korine Le pas. 49, PL F, Ag: 4. 
… Le calice est pourvu d'une surface légèrement granuleuse, la tige 
ésindrique, lisse, à articles d'épaisseur variable eLtraversée par un 
nütduif cylindrique. Les-bras auxiliaires assos nombreux ont 
de grands enfoncements, à strics très-délicates, nombreuses ot 
rquécs vers les bords. ! 
… Hab, dans le calcaire carbonifère de l'élage moyen près de Ka- 
dans le gouvernement de Moscou, ou bord de l'Occa près de 
dans le gouvernement de Kalouga, et dans le carbonifère à 
Fénestelles près de Saraninsk dans l'Oural. 
tige a une épaisseur de 7 lignes, et tes strles de la face articu- 
jusqu'au canal nutrilif, sans y laisser un bord libre. Les 
us de Karowo, de 2 pouces de longueur, sont pourvus de grands 
on nts, offrant les traces de points fixes des bras auxiliaires, M 
à 6 sur lex différents côté: do la tige et ils sont disposés sans ordre. 
s sont plus Jorges, surtout les tiges de Yégoryewsk, dont la lar- 
Gr surpasse 8 lignes, les articles sont lisses et nlternent avec d'au- 
pourvus de petites inégalités onduleuses tantôt saillantes, HanLot 
bins prononcées. Cette variété mérite d'être distinguée comme 








La Esp. 295. Poteriocr, quinquomgularis Mite. 
le Mie. où Kowner carbonif, de la Belgique 





js in. S-angul 
2 page 49, PI G, F 
b Le calice est lisse, la tige pentagonale pourvue d'un canal 5-lobé, 

\bras auxiliaires sont peu nombreux, épars. 

Ha. dans le carbonifère de l'étage moyen SE 











PÆlehwnid, Lethoea ronstcn, À. 








Le calice no se trouve qu'en plaques isolées très-pelites; on.rone 
surtout les bras et les plaques radinles axillnires. : Les bras sont 
de ls largour et de la longueur d'une ligno; ils sont convees 
r, concaves à l'intérieur, presque triangulaires et ornés à la 
inférieure aiguë de 2 petites épines en verrues; la partie supé- 
offre un bord semicireulhire pour recevoir les bras, 
Les bras sont très-grèles (l ©. pg: 49 de grand. natur., 41 b 6 
), allongés, conseses à l'extérieur et munis d'un canal à J'inté- 
-les 2 extrémités sont renflées, linférieuro à face articulaire (1. c. 
transversalement sillonnée et La supérieure triangulaire présente 2 
articulaires pour la réception de 2 doigts qui ne se retrouvent pas. 
Les plaques radiales articulaires et les bras microstopiques diffé 
nt des mêmes parties du Poteriocriau: nuls Bronx, qui los a 
| fois plûs grondos, Lo forme des plaques axillaires est très-différente ; 
sont trls-larges et moins convexes que celles du Poteriocr, 
missimus, où elles sont presque plus longues que larges. 


Hop. 906. 


PI XXXE, fx 30, 31, 84, 40 a grand, nalur, b € gromin. 
de ia Soc. des Natur, de Mose. 1. € Nr. 1, 1866, pag. 120. 


— Artieuli éolumnae exigui, elongati, Ineves, facie articulsri brevisst: 
s ris In ipso margine externo pracdita, Enterno laevl, canal alimen- 
tard cylindraceo subtilt; duabus, tribus vel pluribus spinulis sub margine 
supremo infiris. 
Bab. dons l'argile jaune du carbonifère inférieur au village de Slo- 
Doda et peut-être aussi dans le curbonifère de l'étago moyen de Ka- 
xows, dans le gouvernement de Moscou, 
Les pets articles de la tige sont allongés, lisses, à face articulaire 
… striée, à airiés très-courles disposées au bord extérieur, tandis que le 
bord intérieur de la foce articulaire est lisse. Le canal nutrilif 6st 
très-gréle, cylindrique; 2 ou 3 épines ou davantage, en petlles vercues, 
entourent le bord supérieur des articles roy. Lc. fig. 812 grand. na- 
tr, b @ grossis). Les articles de la tige sont allongés ou du moins 
plus longs que larges, très-pelits, microscopiques (roy. 1. c, fig, 30); 
Jes stries rayonnées pénètrent jusqu'au canal nutritif el sont toujours 
simples: La surface ostsouvent pourvue de ? ou de plusieurs cirrhos qui 
maissent autour d'un article, 11 existe aussi de pelits inditidus (L 0. fig. 
S4ab c) qui ne différent en rien des plus grands. Le canal nutelut 
LL 


| - 

















Potérioër. varians m. 
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sont aussi péntagomales, à face articulaire large, marquée d'une 
nsversale saillonte, au côté extérieur de laquelle se voit un sil= 
tadinol et du côté intérieur un sillon transversal pour la ré- 
des proéminences saillantes de la plaque radiale axillaire. Celles 
pourvue sur la Face articulaire supérieure de 2 faces articulaires 
pour recevoir los 2 bras bifurqués; elle offre en outre du côté 
ur un canal longitudinal large, pour les parties molles des bras et 





rs doigts. 1 w 
» Le calice est d'une hauteur de 9 lignes et de la même largeur en 
tandis qu'il est large de 3 lignes à sa base, 
… Cette espèce diffère par sa forme générale obçonique du Pote- 
ecrinus granulasus* Paiux, qui est plutôt hémisphérique et à 
granaleuse. Je ne vois pas de grains où verrues distinctes à la 
ce de l'espèce de Staritza; le côté intérieur des plaques rodiales 
la seconde rangée du Poteriocr. granulosws est profondément 
neré, au milieu; c'est ce qu'on n'observe pos dons l'espèce qui 











occupe. 
à. La fig. 504 présente le calice de grandeur nalurelle, surmonté 
plaque radiale de la seconde rangée {à droite} et d'une plaque 
le axillaire à 2 faces articulaires {à gauche). Les plaques basales 
n voient à la Ag. 50 Let les 5 radislos de ln première rangéo à In 
50 e sur Je bord supérieur de laquelle se voit (en bas) la plaque 






La plaque dessinée h la fr. 50 de côté, © vue d'en linut et F 
| “nue d'en bas, semble spportenir à une autre espèce plus grande; elle 
=. cependant une forme toute particul facos articulaires la distin- 
À encore; elle est lis ‘un cé el parcourue de l'autre de stries 
M prossières ryounées, et h bord crénelé.  Klle provient pourtant de la 
… même localité que le calice 61 est de Ia même couleur noire. 

D Je possède dans ma collection de l'arglle jaune carbonifbre de 

“Toula quelques articles cylindriques de la tige, à canal cylindrique, qui, 
| ont ln surface ornée de petits tubercules ou grains Lrés-rapprochés, 

qui la rendent un peu gronuleuse. La face articulaire est pourvue de 
| stries rayonnées bifurquées et disposées sur 2 rangées eoncentriques, 
| AL est par conséquent possible que ce soit su Poteriocr. gronu- 

Hosus qu'oppartionnent les articles ci-dessus décrits, el qui ont une 
… largeur de 31/, lignes et une hauteur de 1 ligne. 

























= A Pwrccrs fousils of the mount, imest. of Yorkshire v0\. \L, que 18, 
PI HF, fig: 2, 4, 010. 
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Ep. 299. Cyathocrin. forcolatus m 





kr vérihess Évcseniat, tenuissimi ; ali foveolis marginum 
Jatiocibus articuloribus praediti, alii lneves; facie utraquo 
tepuirsime slriata, stris bifidis canale alimentari cylindraceo. : 
dansle calcaire carhonilère de l'étage moyen de Mjatsch- 
dons Je gouvernement de Moscou. 
Los articles de la tige, d'une largeur de 9 lignes, et d'une épais. 
à peine une ligne, se trouvent souvent isolés dans Je calcaire car- 
de Mossou; ils sont par conséquent Lrès-lorges, mais très-min, 
et ressemblent beaucoup à l'espèce déterminée par Mr, ne Fiscuen ® 
Enérinus Moniliformis Mic. ét que Mr, Bronx é* x rape 
auTaxocrinus tubereu s Moun., dont ils diffèrent pour» 
leur grandeur ét par les articles lisses, non tuberculeux. Les 
ras auxiliaires sant pourvus d'enfoncements arrondis, disposés 
ya 6 à 8 articles lisses, dépourvus de bras auxiliaires, 
sont placés entre 2 articles à bras en verticilles, Les stries rayon- 
sont toujours bifurquées où intercaléesentre des stries primaires, 
2 anal :nuteitif toujours cylindrique, est pelit par rapport à Ja 
des articles; les siries rayonnées cegpent avant d'arrivi 
btritif, dont le bord reste lisse, 
| Liliest bien difficile de réunir cette espèce à une autre déj con 
Je ressembls surtout, où Cyathaer. pent qui, 
pendant, en difère par les 5 allions qui passent du, canal nutiitf aus 
uxiliaires ; par les enfoncements arrondis, non ovalaires elle s'éloigue 
l'espèce de Mjotschkown, 













( * Esp. 300, Cyathoor. conicus Pur, 
toloer rer vol, 1, pag. 205, PL TI, fig. 27. 


Le alice est conique, Ja bose large et granuleuse, les articles de 
ltige so0t minces ot pourvus à leur surface de tubereules semblables 
H de grains très-nombreur, 

Hab. dans re Lee carbonifère de Hat fnférienr du gou- 





| * Orfétographié de Moscou pag. 154, PL XL, de LS 
## Jude palaeont. pag, 1217, 
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voit une grande ‘plaque interradiale; les radiales deviennent par-là 
fort étroites, les bras sont régalièrement bifurqués, et les plaques alter- 
ms interradiales forment des rangées doubles. 

À Ce genre se trouve dans le vieux grès rouge. 


Esp. 303. Dimeroor. oligoptilus PacuT. 
Æhkésdiuugen der winer. Gesellsch. su St. Peterub. 1852—1853, PL. 1—11L 


Le calice à 5 basales forme une soucnupe peu profonde, les pa 

= æsbssales sont granuleuses ainsi que les basales et les radisles; les bras 

æ bifurquent sans ci , offrant 3 cles entre chaque bifurcation ; 

es pinnules des doigts sont simples et très-longues; elles ne garnissent 
que le bord intérieur des doigts. 

Hgb. dans le vieux grès rouge marneux au bord de la rivière de 
Schélon dans le gouvernement de Novgorod. 

Le calice se distingue surtout par les petits tubercules dont les 
Plaques et les articles de la tige sont garnis, et par des plaques ovalai- 
res, terminées en haut par un grand nombre de 1rès-petites pièces 
qaf sont disposées entre les bras, au point de bifurcation. Les pinnu- 
les ou cirrhes se répètent à chaque quatrième article des doigts. Les 
articles de la tige sont cylindriques, à canal nutritif pentagonal. 











Genre IX. Grammocrinus m. 
Creauun, une ligne, xçsvor, lis). 

Calyx ignotus. Columne e numerosis articulis eylindraceis et 
longitudineliter sulcatis composita, sulcis laevibus vel punctatis costas 
radiores includentibus, Canalis slimentaris pentegonüs, 

Le calice n'est pas connu. La tige se compose de nombreux 
articles cylindriques, sillonnés longitudinalement, à sillons profonds, 
lisses ou pointilés; les côtes, placées entre les sillons, sont assez 
épaisses et lisses. Le canal nutrilif est pentagonal, 

Ce genre se trouve dans le calcaire à Orthocératites, 











Esp. 303. Grammocr. lineatus m. 


PL XXXI, Ég. 10, 11, 12 a b grand. vatur.; Ag. 13 a gromi, b grand. 
natur.; g. 14 a grand. natur., b € grossin. 


Cystboer. tus Bull, de la Soc, des Natur. de Mosc. 1. c. pag. 116. 


Articali columoae cylindracese numerosi, latiores quam altiares, 
Jeugitadinsliter ac profande sulcati et canale pentagono imac. 




















ep dis dans le 
rouge et dans le carbonifère, 


>. 305. Rhodocr.tesseracontodactylus Gounr. 
Lib. grogn, Le. 1, LS RUE 

plaques du colico sont petites et les bras ont 4 doigts: les 
dé ln tige sont cylindriques, plats, de plus haots aliernent avec 


ab, dans le cnlenire à Orthocératites de Gostinopolikojé 
né lé gouvernement de St. Pétersbourg et dans d'autres localités de 
4 


Le alice ne m'est pas connu en Esthonie, ni même près de Gose 
polskoe: c'est pourquoi j'ignore à quel genre l'espèce cl-dessus 
doit étre rapporteé, La lige se trouve en un fragment d'un 

ce dé long composé de 17 articles, dont quelques-uns sont plus hauts 
gros, d'autres plus bas, Les premiers Gxent les bras auxiliaires, 


, West difficile de dire si ce fragment de tige appartient offec- 
à l'espèce qui nous occupe. 


Esp. 306. Rhodocr. verus Mrs. 
| Les articles de la tige se rencontrent souvent isolés et se recon- 
facilement à leur canal nutritif pentagonal. 
(ab dans Je calcaire marneux du vieux grès rouge au bord de la 
rhière de VolkhoË®f près de Tichoudors, dé même que dans le carboni- 
de l'élsge moyen, aux enirons de Moscou et dans le carbonifère 
miatitesde Kosatschy datschy dans l'Oural, | 

_ Ceue espèce n'est pas bien déterminée et Mr. Bnoxx lui-même à 
rapporté ou calice du Bhodoer, verus® des articles d'une tige, qui 
selon Mr. ROEMER, appartiennent à une autre espèce, 11 n'est don pas 
certais que cette espèce se trouve effectivement dans le Lerroin à Co- 
eaux; Mr, be Buca** l'a citée pourtant comme provenant du calcaire 
Pentamères au nord de l'Oural, des bords du fleuve Yolwa, ainsi 





* Bronx Lrethaea geogn. Le. g. #41. 
DRE necx toner 5 immung d. Gebirgatore, vou Raul. Bet 


ét pags 88 et 111. : 
LB. 
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chant et qui sont quelquefois Dbifides où disposés par paires * 
D fig. 16), appartenant peut-être à une espèce distinote, Dans 
jus ces articles on voit les 5 canaux latéraux qui entourent le esnal 
5 ‘Uésont tantôt simples, tantôt composés: de 2 petits canaux, 
pris 
La largeur des articles les plus grands est de 1}; ligne, mais on en 
intré anei d'ane largéur moitié moindre. 
calice ne m'est pas connu, mais je possède ane plaque discis 
8 plate, renforméo dans lo même calcaire marneux dui vieux 
ge de Tschoudowa et qui ressemble benucoup nu réseau du ca- 
\Hhodocrines. C'est une plaque de 7 lignes de large, perz 
u tre dé 5 fentes, autour desquelles on voit d'autres fentes 
presque bifides et qui passent jusqu'au bord tranehant de 
< sa surface semble, à cause de celu, comme crblée, d'au- 













Famille septième. : 
. Platycrinidées. 
sommet du calice s'élève au milieu en bourrelet et se compose 
ques réunies d'une manière immobile; le calice globeux à 3 
basales, qui forment un cornet court, et 5 grandes radiales de 
rangée, qui sont rase et qui forment, presque à 









plus petites, les axillaires de la ectfle rangée, sux deux arli- 
sulalions dé chacune desquelles sont fixés deux bras; enfin on voit les 
Interradioles hexagonsles. Les 10 bras se divisent souvent do nou- 
éou et sont pourvus de pinnules à leur face intérieure, La tige se 
" d'un grand nombre d'articles cylindriques, 
on. « Genre XII. Platycrinus Mr 
Le calice simple se compose de 3 plaques basales et de 5 radiales: 
y a même des espèces qui ont les 3 basoles soudées; quelquefois il 
I aencore une sixième plaque qui eat interradiale et qal correspond à la 
position de la bouche, ete'est alors le genre Hexa us 
fun Ceigonre se trouxe dans le calcaire à Coraux et dans le cor 


le. 


ag ü 








te. qu'il y a jusqu'à 20 ramifications, Les articles supériours de 
sont eliptiques: leur face articulaire est garnie d'une côte placée 
direction de grand axe et leur surface est souvent ornée d'une 
[ de petites épines, 
tab, dans le calcaire serbonifère de l'étage inféricur de Novgorod, 
de lu rivière Prikscha, et peut-être aussi dans le vieux grès rouge 
L doss, ' | 
. Ca ne sont que les articles de la tige qui se rencontrent dons Jo 
re, de Norgorod; ils sont cependant bien caractérisés par leur 
nest leurs orgements extérieurs. Les articles de la tige de Tschou- 
sont cylindriques, lisses, à canal nubritif cylindrique et à bord un 


Esp. 910, Platyor, stellatus me. 


Pl XX, 6. 21 » grand, natur,, à € d promis. À 
let, de ln Soc des Natur. de Monc, Le 1855) page Bd ” 
leali colamnae perquam depressi, plant, facie srtieuluri supe. 
cava Inevi, canale alimentari cylindracoo exiguo, infertore 
Watim striata, extérna articulorum facie radios spinasque 
10— 15 stellaius offerente, 
"Hab: dans le calcaire à Orthocératites d'Erras en Esthonie, 
s"celui h Coraux de Taggamoïs à l'ile d'Ocsel. 
Les polits srticles de la tige, qui sont seuls connus, ne dépassent 
é lnlongueur d'une ligne, Us sont très-mincos, à épines ou rayons, 
bre de 10 à 15, disposés autour du bord infléehi au haut de La 
. Les épines sont de longueur diverse; quelques-unes très 
» d'autres longues. Les articles affectent la forme d'ane 
et très-mince. Ê 
1] ant douteux que l'espèce appartienne au genre Pla ty- 
rlau, puisqu'on n'a rencontré jusqu'à présent que 1e8 articles dé 





le Esg L 
Genre XUL. Heæacrinus Ausr. 


Ce genro ne diffère que très-peu du précédent par une plaque 
Antérradiale qui, opposée à l'orifice de la bouche, est intercalée, comme 
sixième plaque catre les 5 grandes radiales, Il appartient au calcaire 
àCorousx 


sm : . 
— 































purée ipeiniabeelernide Ends 
et plus grêles, 
1 ns cure murs de Flag og de Mt 
"a dans le gouvernement de Moscou, 
La tige seule se trouve en fragments: «ins conpèee Wtrticies 
gros et larges, à bord convexe, entre lesquels so volent 3 autres 
cles très-minces et plus courts: le canal alimentaire est cylindrique. 


Famille huitième, 
Actinocrinidées. 

ue globeux se compose de 8 petites plaques basa- 
males, d'une première rangée de 5 radiales hexagonales, entre 
se voit une plaque interradiale intercaléo; d'ane s0conde 

de 5 radiales, entre lesquelles so trouvent intercalées 6 intorra— 
s: ensuite d'une troisibme rangée de 5 radinles oxillaires avec 
d'intorradistes intercalées, auxquelles se fixent 2 à 2 des radiales 
avec ‘lès bras bifurqués. Le sommet du calice s'élève en 
allongé, composé de petites plaques réunies d'une manière 
le qui se pr longent en trompe tubaleuso. * Les articles de Ja 
cylindriques, à canel alimentaire pentagoual. 


Genre XV. Actinocrintus Mrez. 

l'Le calie se caractérise pâr les 3 plaqués boenlés et par les nom 
uses rangées de radiales; les 5 bras bifurqués sont s6parés es uns 
aütres par de longs imtervallés; la bouche est centrale. 

Ce genre se trouve dans le calcaire carbonifère; cependant il y a 
aussi des espèces qui se trouvent dans le calcaire à Orthocératitesfet 


: ainsi que dans le vioux grès rouge; je les range, en attendant, 
ce genre. ‘ 


Esp. 918 Actinocr. dubius Scmora. 
| J itenkunde.  Nachirige Heft 11, pag, 100, PL. XXVIN, fig. 2. 
où jan Peiref. German. 1, pag. 193, PL LIX, fig, 3. 

Le calice représenté por Mr. Gaunruss, ressemble beaucoup à l'es- 
pèce décrite d'abord par M. Mizten sous le nom d'Actinocr. lac- 
“is, qui provient pourtant du cürbonifère de l'Angleterre ; les srticlos 
de la tige, figurés également par Mr, Gocbruss (I. c.), semblent au con- 
Maire appartenir à l'Encrinites dubius SeuLotu., "4 








d'Etehæ a id, Lethaen ronmien À. 3s 


le 


de 5, et à fui manque 1x grande plaque interrsdiale qui cor- 
à l'endroit occupé par ln bouche de l'Actinoorinus. 
enr se lrouvé dans le calcaire à Coraux. 

















Esp. 915. Melocr. laevis Gouor, 

German, 1, pag. 107, PI. LX, fig. 2 b. 
Les articles de la tige, fgurés par Mr. GoLoruss CL c.) ressemblent 
à ceux qui se trouvent dans Jes provinces Balliques; In tige 
eylindrique , lisse, à faces articulaires striées, à stries rayonnées 
et très-rapprochéos ; le canol nutritif est cylindrique, 
Hub. dans le colonire à Orthocéra s de Nyby en Esthonir, 
le calcaire dolomitique à Penlamères de Kirna et de Kattontak, 
Je calcaire à Coraux de Ficht à l'ile d'Oesel et d'Orynine dans 
it de Podolie. 
La tige (en fragment) des individus de Kattentak est d'un pouce et 
de longueur et de 3 lignes de lnrgeur ; la hauteur de 3 articles égale 
ligne. Les articles sont par conséquent irès-minces. Les stries 
des faces aticulaires sont très-nombreuses et simples parce 
sont très-fines. Le canal nutritif est cylindrique, très-large, 
dans les individus très-gros, dont la largeur dépasse 1} pouce, 
“La largeur du canalinutritit est de 4 lignes. 

Al est douteux que les articles ci-dessus mentionnés appartiennent 
L efectivement su genre Melocrinus. 








Esp. 316. Meloer, lamellosus m. 
Pi XXXUL, 6g. 13 grond, natur, s ru de la face articulaire de l'article, 
b vu de côté. 
Bullet. de la Soc. des Natur. de Mone. 1856, pag. 66. 

Arliculi peduneuli tenuissimi, laeves, striis radiatis faciei articularis 
sonvexae evanidis nof conspicuis, margine externe attenuato, anale 
sliméntari maximo. 

Mab. dans le calcaire à Coraux de Ficht, dans l'ile d'Oesel. 

Les articles de la tige se trouvent toujours isolés et sont, en 
outre, très-minces ct fragiles; les facoltes articulaires bombées sont 
entièrement lisses; les stries royonnées n'apparaissent pas et le bord 
des articles est arrondi, presque convexe et non plat, comme dans 

précédente ; le canal nutritif est large, arrondi. 

D'autres fragments de In tige se lrouvent à VWidhi eh 4e tome 


De 


608 


posent d'articles très minces; il ÿ en a Aou)5 qui ne dépassent pa 

ia hauteur d'une lixne et dont les facettes, arliculaires sont finemtai 

striées, à stries rès-rapprochées et bienywisibles à l'oeil armé d'aie 

bonne loupe, et à canal nutritif très-large:; ils semblent appartenir à une 
dre espèce. 


Famille dixième. 
Cténocrinitidées, 


Le sommet du calice se compose probablement de plaques réunies 
d'une manière immobile entre elles; les braë réstent simples, sans se 
bifurquer et se replient pendant le repos au-dessus du'sominet. Le 


ce s'élargit en haut; aux 3 plaques basales se Gxent successivement 
3 rangées de 5 radiales hexagonales. Les ralliales primaires se réunis. 
sent immé liatement, les secondaires contiennent après éhaque second 
plaque une interradiale, et les terliaires après’ chaque seconde plaque 
2 interraliales, Les tertiaires sont axillairès et au-déssus d'elles se 


fivent encore les radiales distichalcs, séparées ‘par dés radiales inlerdi 


stichales, C'est alors que les bras deviennent librés, trè<-longs et or 








calesire. Li #0: caractérisent surtout par les faces articulaires 
por les strics disposées en rayons et par le canal alimentaire à 

illunt, entouré d'un enfoncement lisse jusqu'aux rayons du bord. 
fragments de ls tige ont }{; pouce de Inrgé ot Jos articles iso 
une hauteur dn 2: lignes. Le: milieu de la surface extérieure est 
d'une crête transversale presque nouruse, ce qui fait quela tige 

beaucoup à la fig, 7h de la Pl. LUI citée. + +; 14 

Hub. dans le calcaire à Orthouératites de Réval, d'Brras-et de - 
, dans réolal [a dise de Moustel-Ponk à Ne d'Geebet 









Run ra mn 
“articles do. la tige, qui est très-grêle, dans lo calcaire à Orth 
de Réval, sont pourvus d'une petite crête Lransversale, col 











icles de la tige, qui se rencontrent dans 
es Schélon, Sjass st Yol, appartiennent 
| même espèce, et que ceux qui s0 volent.dons le calcaire carboni- 
de Mjotschkowrs, et dans le gouvernement de Kazan, appartiennent 
btül'Atocrinus Milleck 


Esp. 31%, Ctenoer, punetatus m. 


Pi XXXI, fig 26.0 b € un peu grosse. 
# Bullet. de la Soc, des Natur. de Moscow Le. 


+ Artiéuli poduneuli mediô Gostati, latlores cum tenuioribus altéroi 
altéra lacis articulari (an superiore) concava, morginié rüdiatim #lfialo, 
altéra (on aferiore) prominula, pro excipienda insequente facie supe- 
riore adaptata, cañlé slimentari cylindraceo, ténui. 

Hab, dans le-caleaire à Orthocératites de Poulkows. 
+ Les arilclés de In tige sontipetits, cylindriques, à cûtes transver. 
sales grosses, qui alternent avec d'autres gréles et inégales , entre les- 
“quelles se vaient d'autres articles encoro plus gréles et dépourrus de 
côtes. Lu largeur des articles les plus gros est de 2 lignes; Ja lon- 
tueur de 8 ou 9 articles réunis ne dépasse pas 244 à 8 lignes. + 
Les faces articulaires diffèrent par une conformation toute garticu- 
Wière; l'une d'elles (In supérioure ?} el concaxe, enloncke aukonar 


LS 


trente 
siries petites et courtes, disposées en rayons, FL 
points, au-lleu de stries. L'autre face artieulai 
munie d'une proéminence seillaute, pour entrer dans l'enfoncement 
opposé, et pour fixer sinsi plus fortement les articles de ln tige, 
Les côtes sont Lantôt fort épaisses et larges, tantôt plus grêles: elles 
finissent par disparaltre entièrement, et les articles deviennent par-kà li 
ses et très-minces, Les stries en rayons ne se roient pas distinetement 
sur celte face articulaire. La surface extérioute de La Lige ext Jisse.. 


Esp. 319. Clenocr, nolalus,m 
PI. XXXI, fg. 27—38 a grand. nalur, be grossins à 
Articuli peduncult cylindracet transversm costa, costs moque 
Hbus, longitudinoliter et subuiliter quident striatis. 4 

Bab. dans le colesire à Orthocérar le Poulhows, 

Les articles de la tige cylindrique sont pourvas dé côtes Lränsvet- 
sales, inégsles, de plus épalsses slternent ovoc de plus géêtens Der 
stries longitudinales peu nombreuses en pétits sillons (1. e. 64. 87) 48 
versent les côtes, Les faces articulaires sont lisses, à — alimentaire 
pentagonal, astez grand, 

La largeur de la tige est d'une ligne. 

H existe d'autres individus qui sont plas larges (voy. L € ir. 
88), le Uge ayant une largeur double, c'est-h-dire de 2 lignes; Je 
articles sont pourvus de côtes transverses, finement striées, à stries lon 
Situdinales très-nombreuses et très-rapprochées, 

Le canal nutritif de cos individus est plutôt angulèux. qu'aronS: 
les faces articulaires sont parcourues do steles rayonnées inégales, ds 
posées en faisceaux, 


Esp. 320, Ctenocr, stellaris Fern, Roëm, 
PI XXXII, 6g. 27 a grand, nator, b pros, 

F. Rozsun voy. Bnonn Leth, geogn. édit, mouv, 4 page 254; PA TVA, die 19. 

Cette espèce, plus petits que le Ctenocr, #tellari ordinaire, 
diffère par les plaques da calice à côtes en étoble distinote eur le 
manque de piques intereslées entre les radinles de 1x troisième rngte 
el la base des bras. 

Hab. dans le calcaire à Orihécératitt Rene 

Los piques sont angulaires, pour ln plupart hoxsgotalesà 1, où 





Teûtes qui naissent du centre pour se rendre aux côtés ; elles sont un 

pou irrégulières, les unes plus courtes, les autres plus grosses, formant 

une étoile régulière, comme l'espèce du calcaire de l'Elfel. Leur lar- 

eur eat de 2 à 244 lignes et leur épaisseur est d'une lighc. : Les pla 

ques offrent quelquefois de petites côtes rudimentaires, placées entre 
| les grandes, rayonnées. 


Famille onzième. 
Anthocrinidées, 


Le sommet du calice s0 compose de plaques réunies et Immo- 
biles: les bras bifurqués sont réunis entre eux en 5 longues expan- 
sions criblées en résbau. Le calice est formé de 5 plaques basales, 
de 5 parabasoles hexagonales et de 5 radiales très basses. Entre 
2 de ces dernières se voit intercalée une petite plaque interradiole, 
Chacune des & plaques radiiles supporte B autres plaques, auxquelles 
#0 Éxaiont des plaques très nombréuses, qui se divisaiént sons désse par 
dichotomié et qui sont réunies entre elles par dos appendices latéraux, 
formant ainsi des expansions criblées, 


Genre XVILL Crotalôcrinus Ausr, 


Le calice se compose de 5 plaques basales pentagonales qui süp- 
portent une rodiale heptagonale et & hexagonoles alternant avec les 
basales ; plaque hexagonale interradiale est intercelée entre 2 ra- 
diales primaires, Les secondaires se composent de 5 radisles larges 
el penlsgonsles, sur chacune desquelles sont fixés 50 ou 60 bras en 
rayons très-grêles, réunis en éxpansions cribléés. 

La Ugo est cylindrique, les artielos sont sriés à leurs faces articu- 
Jaires, les stries sont rayonnées et le conal nutritif est pentagonal, 

Ce génre se trouve dans le terrain de grauvwacke. 





Esp. 924 Crotaloer, rugosus Min. 


XXXI, fig. 60 sb grond. pator, 
Cyathocrinus rugosus Mace, Gocoroes Petref. German, 1, pag. 192, 
Pi. LEX, fige 1 
Muncmson Siluria pag. 219, fossile 38, fig, 4e 
Les articles isolés de la tige sont souvent très-larges, de 4 à 9 
lignes; de petits noeuds ou bourrelets sont disposés en rangées wransver- 








disque suprapositse 10 series longitudinales seutellorum ra 
prhmi et secundi onlinis hisque singulis inposita bina tobercula 
4 suporiore margine calycis pentagono, exigua tubercula absque 
in S,angols prominulis disposita, offerente. … Cenalis alimentaris 
















Hab, dans le caléaire à Orthocératites de Boom au 
de l'Oural. sr etat IN 

“Le calice est demiglobeux , à plaques convexes, “étiposéis en 10 
longitudinales égales: il y a 10 plaques basales, qui entourent 
nutritif arroudi, #0 parabaseles et autant de radiales, au-dessus 
se voient 2 ploques axillaires, disposées aux 5 échancrures 
les de In covité supérimure, qui était occupée par de petites 
mobiles, ou plalôt fermée parune membrane cornée, 

De petits tubercules, disposés sans ordre, se trouvent entre les 
radiales asillaires et y forment de petits amas Jésqu'eu” bord 
périeur des & proéminences du calice. » 

La hôuteur du alice est de 8 lignes, #3 largeur de 40 lignes. 
Pliques convexos qui simulent des lubereules sônt tsntôt plus 
, que longucs, tantôt arrondics et irrégulières; elles sont pour 
L pat éco Les ne de strot eÙalnt des ice as 
et profonds. 

La tige « dû être cylindrique, d'une largeur de 2%}, res car 
renal da forme et ln largeur du canal nutrltif du calice. 


Ordre second, " 
Cystidées. pe 

Les Cystidées sont des Crinoïdées dépourvues de bras, à ln 

| place desquels se développent des cirches autour de ln bouche.ou à 

une distance plus ou mains grande de celle-ci, sur les deux côtés de & 

grands canaux qui traversent en fontes buconlcs le calice cupuli- 

| forme jusqu'au milieu de so surfoce. Le calice se compose de pliques 

| polygonales petites, très-nomhreuses el.de, forme variable, ou elles 

In. sont plus grandes et en nombre défini, Le calice est tantôt fixé par 
une tige articulée, tantôt il est Ilbre. 

La bouche se voit au sommet, entourée de pelites pièces cal. 

caires, qui forment quelquefois une espèce de trompe courte. De son 

côté est placé l'anus et rncore plus bas, un troisième orifice , nommé 





11 3 en oncore dans es 
l'action des canaux à por 
Dans d'autres 


dont le présence chez les ( 
Plutôt aux Pores du calice 
Mr. J. Motcen à nommés 
aux pores ambulacraires, 
£aies du Protocrinus 
aux 5 sillons qui passent dé 
Pentacrinus vivant etp: 
‘ue les cirrhes, disposés 4 
être des bras, mais qu'ils 50 
Prochés qui se volent des à 
2mbulacres du Pentatrém: 
Les cirrbes, observés por 
ne furent Pas nommés ner t 






615 
à Z 2. Sape ot eé a cemme Din dima et 


emprunt ces apponâises; tes grèles ne aux 
semblables dans d'autres Echinadermes, il me semble qu'ils 
de ressemblance qu'avec les cirrhes des animaux rayonnés, et 
les bras, ni les pinnules des bras n'offront d'affinité avec ces 










Les bras des Crinofdées, pe. duPentacrinus et desComa- 
int les organs de la génération et sont destiné à l'éclosion 

; Ms sont situés avec les ovaires dans de profonds sillons à 
et pourvus de petites pinnules articulées qui supportent 
les sacs à oeufs eu les protègent pendant l'éclosion de l'em- 
Les bras se trouvènt par conséquent k une grande distance de 
bouche et sont fixés sur les plaques radiales axillairés: Les bras 









p. e. düns le S phaeroni 
tantôt 5 ou 6. La constance des 5 bras 


uçoirs, qui correspondent sux subulacres des Echinidées, 
des cirrhes des Cystidées remplacent, à ce qu'il semble, les 
1 ‘et entourent la bouche; ils deviennent même très-longs, 
pre dans les Pseudocrinus et Agelacrinus ot sont 
” dépourvus de pieds-suçoirs. 
Les cirrhes se développent tantôt autour de Ja bouche ot des deux 
“edtés des fentes buccalés, c'est-à-dire sur 16 éôté ambulacraire, comme 
dans les Sphéron etProtocrines, tantôt Es se voient sur le 
dos des Comatuies, savoir sur le côté antinmbulacraire et même en 
veniicilles autour de In tige, comme dans les Crinoidées ordinaires. 
La position des cirrhès à des points trèx-différents du corps des Cysti- 
dées et des Crinoïdées est la raison de leur développement très- 
différent, quoique leurs fonctions restent toujours les mêmes: ils servent 
comme organes de préhension, n'étant jamais destinés au développement 













2 Dr, Vornonsu Hullelin de la classe phyaico-mathèm, de PAcad. des 
Sc de Si. Péterab. Tome HI, No, 6. — Verhandiongen d. miner, Gr- 
sellsch. zu SE Petersb. 1845— 16. 
2e 3, Nütuen üb, d. Bau d. Echinodermen |. €: que. V5. - ï 
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morvé; la face intérieure des plaques offre de semblables pores nom 
Isreur, qui sont les orifices intérieurs des cansux respiratoires verticaux. 
‘@eus-ci, placés dans l'intérieur de ls masse calcaire des plaques, se 
ÆBéaniuent (dans le Sphaeronites pomum de la Suède) par de 
“petits cansur communicants horizontaux en réseau subculané. Les 

“@vifices de La bouche et de l'anus semblent être les mêmes que dans le 
: Mrotocrinus, qui cependant diffère par les 5 fentes buccales qui 

estoarent la bouche; il lui manque aussi, à ce qu'il semble, l'orifice 
= @éaital à 5 valves de ce dernier, 

Ce genre se trouve dans le calcaire à Orthocératites. 


Esp. 323. Sphaeron. (Echinus) pomum Gxcr. 

Pt XXXII, Ég. 9—10, fig. 9 grand. natur., g. 10 a b grand. natur,, € une 
plaque grossie. 

“Yokensk. Acad. Haodling. Stockbolm 1772, pag. 244. 


Biron Beitr. sur Geogn. Russl, Le. pag. 164, PI. Il, 6g. 39—34. 
Scicbteneynt. von Estbland L. c. pag. 189. 











Le calice se compose de petites plaques polygonales très-minces 
de différente grandeur, qui sont pourvues à leur surface de petits 
pores isolés (voy. L. c. fig. 10 c) et qui laissent sur les moules de leur 
surface intérieure de très-petits noeuds, provenant de pores intérieurs, 

Hab. dans le calcaire à Orthocératites de Poulkows et de 
Tosna, dans le gouvernement de St, Pétersbourg et rarement aussi près 
de Réval en Esthonie. 

de suppose que c'est l'espèce décrite par Mr. GYLLENHALL de la 
Suède, qui jusqu'à présent n'est qu'incomplètement connue ; l'individu, 
que je possède de la Suède dans ma collection, n'offre pas à se surface, 
dépourvue de l'épiderme, les pores disposés par paires et entourés par 
un petit enfoncement elliptique, mais de petits noeuds isolés et très- 
nombreux, à égale distance les uns des autres, qui sont les orifices des 
canaux verticaux, et qui, dans l'intérieur de la masse des plaques, com- 
muniquent entre eux par de petits canaux horisontaux®. La surface 











°* Mr. Grucsnuaue (Vetensk. Acad. Handl, 1772, pag. 244) ne dit rien 
tubaleuse; il dit: eutis undique pert 
; quorum gemini semper colloeati si 

jangulatum, fundo couvexum, plerumque 0 
te poro altero pertusum. Saperficies muricatis 
selis praedita est creberrimin minutis erectin conico-cylindriein et sentis, 
Je ne vois pas les petites épines vu piquant dons lindivièe (e\n BRkARY 
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Ja méme grandeur que les basales. … Les radiales sont incomplèies, 

leur nombre n'est pas bien connu; parmi les plaques déplacées dans 

Aa cavité du calice se voit une plaque très-gronde à crête moyenne, qui 

plus grande que les basales, et les parabasales et appartient peut 

aux radiales. Les plaques sont minces, comme dans le Sphaero- 

ex pomum et garnles de noeuds nombreux qui se Ni pnéete 
les plaques basales vers la pointe de la tige. 

or ila grandeur des plaques. est presque égale aux plaques pires 

T'individu de Tosna, qui ne présente que ln moitié supérieure du can 

tandis que l'échantillon de Poulkowa se compose de, sa moitié 

& et présente par conséquent aussi la ligc, qui cependant n'est pas 

jusqu'à présent dans l'espèce qui nous oceupo. 


FXXT, Protocrinus m, (nporog, le premier, Xesov, Lis, 


st. vou Esthland. Si, Peterb, 1840, 
Müteen üb, 


“À Le calice globeux, déprimé ou oyiforme se compose de plaques 


, assez épaisses ou minces, inégales et pourvues, à Jeur 

" de pores disposés toujours par paires, tantôt placés sur une 

te élération, tantôt entourés d'un enfoncement elliptique, La bouche 

| au sommet du globe est pentagonale, à 5 valves irrégulières et:s0 pro- 

[ange aux 5 angles en autant de fentes buccales, qui passent jusqu'au 

milieu des côtés du calice el se bifurquent de temps en temps; de pe 

Lits bourrelets ou noeuds à sommet enfoncé sont disposés des deux 

ebté: des fentes et offrent les tracos do cirrhes qui y étaient fixés, L'anus 

se voit d'un côté près de la bouche, le grand orifice génital plus bas 

Ja tige est tantôt courte et conique, tantôt elle manque, 

Ce genre se trouve dans le calcaire à Orlhocératites. 


Xp. 324 Protoer, Leuchtenbergii Vous. 


Gesellach, au St: Petersb. 1846, 
mue gs, Hersog von Luuenrennena Thier- 


Ce ui calice globeur se compose de nombreuses plaques, min= 

ces el fragiles, couvertes d'un épiderme lisse, sur lequel se volent les 
pores, placés deux à deux sur lé même niveau et entourés par un petit 
Era elliptique: ls se volent plutôt vers les bords des plaques 
que vers leur milieu; l'épiderme passe par les sutures ek (ait disys- 





tôt d'un côté, téntôt 
5 pelil noeud à sommet 
+4 5 sillons principaux 
ù î Plus courts et terminés 
Les doubles pore 
du Pentacrinus Car 
Yaisseaux aqueux des R 
Pourquoi Îls se rencont 
fentes buccales remplac, 
bras et au lieu d'eur se , 
cales, des citrhes qui co 
“ul tétragonale où per 
les Méduses, les Asté 
* voient aussi dans le C: 
rique septentrionale, tand 
n'en à que 4. Cela pro 
; Peuvent pas correspondre 
# Ass de 5. Les 5 fentes du € 
. d petits cirrhes très-nomby 
À-fait aux cirrhes du Prot 











“Tout cela prouve an graud développement du côté antisrmbula- 
* du cslice du Protocrinus ec des Cystidées en général, et 
pourquoi 1 n'existe nibras, destinés à recevoir 8 à faire éclore les 
nlpleds-suçoirs, parties Intégrantes des ambulacres des Echint= 
d'autres Bchinoderme s. 

Quant lbouche du Protocrinus, elle est fermée par 5 
inégales et ngulnires. L'orifice anal est une ouverture pres- 
plus grande que Ia bouche, et entre ces deux orifices on aperçoit 
petite proéminence triangulaire finement ridée , qui semble corres- 
âls plaque à pores respiratoires disposés en rhombes dans 
Hhombiporidées, auxquels elle formerait 1à transition. 


[à 

























Esp. 925. Protocr, feagum m. 


L: 
de ln Russie (en langue russe) 1, 6. pag: 370. 
mphaerites pomum pe Venweurc (non Grec) Paléontologie 


Hd oviformis Cicuw.) Vorsonrn voy. Abhandiuogen der 
 Gonelleeh. #0 SL Petérab. 1846, pag. 191, PL X, fig. 


Le calice fete déprimé, surtout à la base, qui se compose 
sprandes plaques polygonalés (les basalss), autour, desquêllee il y 
8 rangés de parabasales, également grandes, au nombre de 9 ou 
Les autres plaques parabasales ea radiales qui viennent plus haut, 
Ubeaucoup plus petites, inégales et ne forment pas de rangées régu- 
Toutes ces plaques convexes sont fort épaisses 6L com pacles, et 
sont disposés par paires sur de petites élérations ovalaires, 
par In présence desquelles les plaques deviennent comme tubercaleuses. 
Los 5 fontes buccales se réunissent au sommet, pour former une 
khe pentagonale, qui probsblement était fermée par une plaque à 
(S valves, comme dans l'espèce précédente, Les branches latérales des 
Mfentés aboutissent de même à de petits tubercules cirrhigères. 
M3 dige ne se voit pas, mais bien l'enfoncement entre les 4 pla- 
lquès basales qui a dù la recevoir. 
À Hüb, dans le calcaire à Orthocératites de Zarskoje. 





5 3. Müuun Le. pag. 
ldneslice de Pentaorious 
à opposition aux por t de passage aux pieds 
lsuçoirsi il les compare #, d'où 
\Wélévent de petits tubes mous à l'extérieur et terminés en infenun Varvien 
en dehors, 


183 nomme les pores des plaques ventrales 










AKlehw aid, Luihae rowslon. 1, NW = 
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Les plaques du calice sont distinetes et pourwues,de dou blespores 
jusqu'à la base plite du calice, où l'on observe unie légère impression, 

















omme marque qu'il y avait auparavant une petite tige, ; Cette espèet 
diffère de la précédente en ce qu'elle a de grandes el épaisses plaques 
basales, sur 2 r <, tandis que l'autre n'es ja que de très petites 
égales aux ragiales, ne présentant pas de rangées distinctes. 
326. Protocr. oviformis m, 
PI. XXXIL, fig. 14 a—c grand. natur, 

Sehiehtensyet, v. Euthland SL Petersb. 1810, pag. 185%. 
Urwelt von Rustand 1, page 14. 

Le calier ovahire est à peine un peu plus étroit à la base que | 


vers le sommet, où l'on observe les plaques polygonales les plus gran 


des, tamis que les plus petites sé voient à Ia base au nombre de 4 ou%, | 





dont 2 sont réunies ou soudées. ‘Étes y. énlourent ane péde éurer | 
canal nutritif de la tige, laquelle manque à l'individu qui nous 

occupe. Les plaques parabasales et radiales ne sont pas.placées en rar- 

gées transversales régulières, mais-elles sont divisées, por les 5 fentes 





ture 





n 5 systèmes longitudinaux, dont chacun se compose de 3 
rangées longitudinales indistinctes de plaques polygonales à surface très 
verruqueuse. Les verrues simulent de petites élévations, sur lesquelles 
se fivaient les doubles pores, qui sont souvent effacés et ne s’aperçoi- 


se voit par, excepté peut-être lout-près dela basp, à un ori 
à l'un des 5 sillons latéraux; fl ressemble à un 
entouré de petits bourrelets 4 cirrhes qu'on y voyait fixés 
bords de l'orifice srrondi qui semble terminer Le sillon vers lo base 
“Les lentes sont inféchies tantôt d'un côté, tantét de l'autre, 
î branches latérales: sont à peine distinctes .etles bourrelots 
À cirrbes yimañquent, parce qu'ils ont été peut-être aflacés. Les plaques 
sont plus épsisses que celles du Protoerinus Leuchtenbergii. 
La tige ne s'est pas conservée, mais au contre de lo buse on 

| weïtune pete ouverture, le canal nutritif, quia dû passer par la tige 
Dembe LT ur nur ob noi élites jvnif entdondi À ghowninit à 
Les 5 grandes plaques au sommpt, qui entourent Ja bouche, sont 
polsgonsles ; tréssvariables quant à: ln forme et fort lisses, par-là des 
pores, perçant les plaques ‘se volent plus, distinctement sur 
que sur les autres plaques, munies de petites errues inégalos. 


séyéiy = 16 













Esp. 327, Protoer. foreolatus m, 


Pi. XXXU, fe, B,a Dgrosis, je gragd. natur. 
Les ploques polygomales très-épalsses de cette espèce nouvelle 
“ont plus longues que larfts et pourvus Min surface de petits enfon- 
ts nombreur, dans lesquels se, soient | Les doubles porcs, entourés 
Arès élevés; W Ye 30 où. plus su es plaques, qui 
3 de longue 















(ges (] 
dites plaques sont rh mboïdales, 1) ndies et 
Dar mi cr qe grinys as ar md 
paractérise de petits enfoncements Arès-nombreux ; à doubles 
= re se séparent les Serie = 


| 


———— 


© 9 Béirige sûr Brechreibung à comm De 
Daas= tes: unie véboplert eu ut 


réunissent enfune ellipse très-régulière et conservent le mümeordre, 
Jesplus longs étant placés au milieu et Jes plus courts aux les côté, à 
Les orifices du calice sont au nombre de 3, c'est-à La bouéhe 
triangulaire couverte par beaucoup. de petites plaques; jellese: pra- 
longe aux trois angles en 3 fentes qui entrentidans dintérieur.des 3 
Gerbes disposés autour de 1x bouché. - L'anus: se voit sdus-formé de | 
petite ouverture au-dessous de! bouche ; et au'éoté fauche! dé l'anus, 
plis bus oncore, ün remarque l'ouverture destinée à În sortic.des oeufs 
et fermée par une plaque à 5 valvés, - Lo: lige était très-courto,.con- 
tinue et couverte par lépiderme des plaques du éaliee, 1 0 do 
A és dt vi ny # # 1 up au goût 1e \ 
» Genre XXII, Echin sphaeriter. Was, (em parte), 
ET 14 Sphuereniten is Lex parte). à rat 
La calice globeux se compose de potiles plaques minees, pontagos 
vale heragonates où d'ontré forme irégülière, et de grondéur/vstiable ; 
lé eëitre de leur surfhee faic uné petlte salle lisse et l'épiderme des 
couvre complètement, de sorte: qu'on ne remarquepas même Jes satus 
res des plaques: il y manque aussi jusqu'aux mioindres tracés led/porcs) 
à la surface bien conservée. C'est au-dessous de l'épiderme oud'une 
enveloppe énlosire très-délicnte qu'onivoit les pores du syetèmerespie 
ratoiré nqueus, en rangées asstz régulières; qui entourent le cehtre 
sviliantetos-plques réciproques: L'épiderme étant disparis ou poli, des 
stries parallèles ‘en sitlons où des ellipses ; régulières apparaissent et 
forment de petits systèmes rayonnés autour di centre des plaqués et 
se voient plus ‘ou moins distinctement, + Si les pinques disparaissent 
entièrement , lu moule de leur face interne ne présente que de pétits 
tuboreules, en rangées régulières de forme plus ou moins rhomboïdale: 
les tobercules partent des pores ou orifices: disposés aux deux bouts 
Gpposés des sillons ci-dessus décrits, qui formaient | nr Et repli 
ratoire aqueux des Bohinosphaorites. 
ts ho du eslice, er fe VERRE rap er 
par 3 cirrhes, l'anus ovalaire et l'orifice génital à plaque pentago- 
male; sont les $ ouvertures qui se: soient distinctement. : La tige 
courte est rarement bien conservée et semble avoir été coriace, 
» 1e genre se trouve dans le eslcaire à Orthocératites. 


Ep, 328. Echinosph. aurantiom Wan. 








+ + UUCne 401 
très-fines et longues ; 
sieurs systèmes rhomi 
l'épiderme ; les sillon 
nombreux ; il Jens 

Hab. dans le Calc 
Lowa, et en beaucoup , 
nement de St, Pétersb 
Îles d'Odinsholm et de 

Les cirrhes sont 
Mr. D£ Buca l'a fort bit 
nullement représenter € 
trouve du côté ventral 
ordinairement je côté de 

ainsi que les Pieds-suçoir 
La ne peuvent pas 

celles-oi ne se trouvent j 

se déveleppent sur tout le 

Sommet du calice eL sur ] 

la sont destinés à saisir {a 

Yoit distinctement . mois 


olcyoninm® qui eût synonyme de l'Héhinosph awrantiim 
Gris; ilo'en ontre décrit et figuré V'Echinosph: pomam®s, qui 
«Heu diffère pas non plus. lime 
Mr. ox VenwxuiL fait mention **#du Sphaéronités tessèliatis 
“Pitt, comme prorenant du cnleaire à Penthmères, de Bogoslowsk, 
Minor de l'Oural, mais on peut à peine présumer que d'est un! vrat 
Æthinosphoërites et même que l'espèce décrité par Mr: Pmiuties, 
—Jippartient; c'est plutôt un genre particulier, qui POS jv 
Mbraux de ln famille des Récoptaculidées 






Esp, 329. Rchinosphaern ellipticus mi: 
PLXXXNI, Mg. 18 à grand mur, b une plaque grédste. 

Le caliça allongé, un. peu irrégulier, iprésenta à sa surface des 
eansux elliptiques qui, en rangées de 3.à 10, diminuant suecesivement 
en grandeur aux deux extrémités, entourent le milieu des plad 
Wraversent les suturés, pour se continuer sur les plaques volkiries 
%e voient pos à l'extérieur sur ln surface bien conservée, mals seulémerit 
Muond l'épiderme s'est détaché. Le moule de ls face intérne des pls- 
ques offre au contraire de petits tubercules diéposés en rangées, qui 
eoérorpondent sux pores das canaux elliptiques. 

Hab, dune le calcaire à Orthocératites de Réval. 

Le calice à une longueur de 1 pouce 1 ligne: sa largéut dans ünd 
direction ex presque de 5 pouce, dans l'autre direction de 10 lignes: 
Le talice est par conséquent irrégulier, peut-être par compression. 

= C'est l'individu dant Monseigneur feu le Due Dr LEUCHTÉNBERE À 
fait dessiner les canaux elliptiques, entourant su nombre de 3 à 10 fes 
Plaques polygonales, dons 5 ou plus de directions. Les cadaux foriiéht 
Mes éllipses: ls né sont jamais simples et ne simuleñt pos des sfrics aussi 
finés S'hombreuseé, ni aussi longues, quo l'épée précédente. ‘C'est 
pourquoi je propose d'en faire une espèce distincte, d'autant plüs, que 
es pores longent toujours les 2 bords des sutures el ne se trouvent 
Jamais à une grande distance des sutures en rangées rhomboïdale# 
éormme c'est le cas dans l'Echinosphaërites aurantium. La 





















publiée par Mr, On 1826, PL 1, ff 2 
ke PI 1, A 6. 





dé Rüséie Le 6. page 281} PINXVIL 
Bi 7, voy. aus Puacsirs Palacoroïc fossile, London 1844, Gay. L36s Eu 
LAX, Mg. 40. 


“Ontormation qui se y, 
“? fout autre genre, d 


Genre x 
v. Buc 
Le calice allongé , 
irrégulièrement enfoncé 
orifice, destiné à recevoi 
il est plat et saillant d'un« 
fce génital se trouve du 
éminence. Les Plaques 
Wansversales, dont 4 for 
Persbasales, et Peut-être : 
Les plaques Polÿgonales, , 
#tries parallèles, offrent at 
laquelle se voient de pelits 
crêtes plus petites, latérale, 
la crête principale. pour se 
les crêtes latérateg soient : 
mêmes, 


grand, nombre de petites plaques, placées en,8 rangées, ct 
manque des crétes rayonnées.. Néanmoins je préfére ce nom 
» paree qu'il est presque tombé dans l'oubli après la 
l'espèce type au genre Holinerinus, ; 4 

Ce genre se Sn eFERE Rn Va RENAN alter 


PI, XXXI, lg. 19 ne grand. natur,, € gro à, 
ocyetités téstudinarius (His) Bullet: de la Sue des Natur, 
- de Mone. L €. 1856, pag. 68. 

Caiyx elongato-cylindraceus, soutéllis heragonls ee et 
i clongatis media <osta  Instrietis, laterali utrinque costa 
:Renuiore allisque radis. inter illas in omnes directiones excurranlibus, 

superficie seutellorum Foveolala ; apertura oris et genitali majovibus, 

océratites de 
Le cale allongé, cylindrique se rétrécit vers fa base pouryne d'un 
et s'élargit au sommet plat, sur l'ua des cotés. duquel. 


qui nous ocoupe. : Le côté pourva de rifice génital, est 

milieu, le côté opposé est convexe; des erêtos longitudi- 
-halés occupent le milieu dés plaques, qui sont lantôt plus larges, tantôt 
| plus étroites, et c'est alors que les crêtes sont plus rapprochées, gomme 
Mans ls PL XXXU, fig. 19 c grosai, sur deux plaquessondées ensemble, 


à AG La a En 


Genre XXIT. Heliocrinu me, L 








à TD 
"Le calice globeux où ovoïde se compose de pe polygonales 
“ assez grandes qui, à ce qu'il semble, forment 5 rangées répnlièress Leur 
| surface est occupée par des côtes qui naissent en groupes rayonnés 
À. da milieu de la surface des plaques. Les côtes ou érêtes sontjsailian- 
| Les et creuses en dedans, ot constituent des connax cylindriques, cor 
répondent aux canaux respiratoires des Echinosphaërites La 
| Micc intérieure des plaques est percée de pores, aboutissent aux 
emrités des erêtos, lesquelles par conséquent sont deslinéés h recevoir 
| les waisseaux aqueux du systèmn respiratoire des Cy stidéos, Si l'épi- 
Merme est usd, les canaux se voient distinciemveun dans \es <iXenx 

















[= 





Ep. 
PL 
Echinosphacrites b 
1, Gé 13. 

Le calice ent $lob 
l'ovaire; les côtes, 
Taÿons du ‘centre des pl 
réunissent au miliou € 
aux deur bouts; les 6 
rayons communs aux éti 
e diviser, car il y ên a 

de l'autre, 

Hab. dans le calea 

Le calice a souver 
Petite et plus ou moins s; 
le petit anus. Un peu à 
voit, à ce qu'il semble, 
l'orice génial, La tige 
du calice, qu 











631 
divisées par des sillons longhudinaux envplusleürs eétes secondaires 






Hub: dans le caloaire” à Hess ation de Révabvet d'Errms. 
NEe’cafice « une fongueur de 4 pouce 9 lignes etene lrgeurde 
pouce, roy. ls PI, XXXIT, fig, 17, mais il y à sui des individus plas 
entièrement ovalaires, comme à la Gg. 18, Le sommet est un 
tu suillant, dffrint üne potitb Vouché, ontdafée 4 7 où 8 plaques 
riées léngitadinalemènt; l'anuk-se voit d'un éôté, an. peu plus'bôs 
LËs fig. 17 4, fermé porsune plaque à, 4 qu,5 valves indistincteg (1. e. 
146 a) sur l'individu, /qui est tellement usé ou poli à sa surface, que 
tpores,. qui, communiquent aux canaux des côtes, apparaissent auf 
We ln surface. , 
k Lu tige se voit à 1n base sous forme, d'une pellle protpbérance.. ” 
L'Echinosphaerites aranop Scutozu. À acmblaétre, 
lu çencore plus allongé que celui qui cet figuré, sur notre PL XAXU, 
46 a bot qui est une variété de l'espèce ,qui.nous occupe, Le 
n'a que, de très-petites plaques, des eôles principales à peine 
fllantes et des côtes secondaires, en stries longitudinales, si délicates 
n ne Les soit qu'à l'aide de 1x loupe: leurs 2 pores opposés sont 
nis par 2 canaux dongitudinaux **, comme dans J'Echinosphaen 
iplieus et ne forment pas un seul canal, comme c'est la règle 
les Hélioceines. u ! 
.L'Eghinospha rite gr um Wan, ct Boçn®**,, qui at 
à l'Echinus noyus, décrit par Mr, Hisinoga f, appartient 
au genre Helioerinus.ot se distingue par s06 côtes fort saillan 
at également épaisses, disposées en 6 groupes, dont,chaeun se coms 
de 6 à S rayons parallèles, dont les latérales sont plus courtes que 
médisnes, de sorte qu'il ne geste pos d'espace triangulaire libre 
elles, comme dans Jes Hélioerines ordinaires, 4 
C'est l'espèce que Mr, Vousonra a confondus avec le Go n 0 0rf+ 
s augulosus et qu'il a par conséquent admise comme, originsire 






































par Mr, Onun Le. 1826, PL ls fie. 3; page 312 
*? Bronx Lethaea geogu. l, 1890, pog. 201 4 

%%* Mouatsberichie-d. Acad, d, Wissensch. au Berlio 4844, DE 
1, fig #—10. 

+ Voy. les Mémoires de l'Arad. des Se. de BAtLWoI, pour Van 


“à | 





Le calice glol 
POse de grandes pl 
‘in, 6 plus grandes 
grandes, les radiale 
tes sont Pourvues de 
laires sont quelquets 
très-petites Qui ento 
Prolongent dans 3 ; 
Pourvues de 6 cirrhe, 
de petites pièces art 
surface supérieure de 
buccales, comme on 
traneus dé Spitham 
La bouche est f, 
tubercules; l'orifice g& 
La surface des ph 
ridée et’ leur centre e; 
les 5 où 8 allons ray. 
rangées régulières. 


D'autres enfonceme 
Stinet fone mr ——— 





633 
le, quéiqué solitaire; se trouve slssi dans le Ponts erinus 


Lut Medusae, Le Hémicosmites pourrait par-toñséquent faire 
ansition sur Synaptes,en offrant les plhqués madréporiques en 
r 'xées à ls surfsce du calice, comme dans le Penta- 

os étaient peut 


mis vor Boon dr. Crpfideen. Bertia 
L 1, fig, 10. rer 
cu, tn tr à mnt Ge 
pointue; Ja, 
: de Arbr-petites plaques plncées Ù 
ourta. … Les 3 cirrhes buccaux l'entourent à 


ième, qui appartient aux radiales axillsires ; Cunes en 
nent échancrées à leur bord. Les rangées rayonnées des 


dans l'espèce suivante. Leur surface est ridée, i ä 

h paralièl bords des plaques, et disposées 

triquement, À cause des couches d'aceroissement des 

pores sunt plucés au même niveau que les plaques, 

1 vo par conséquent ni les sillous, ni les ct es des autres 
“La eee pores, groupés ne #e relrquvent pas dans 





il ‘eu un pou plus bautque 


L où à ÉA 048 bat Ant di dom 


| 


Hab. dans le calcaire 
Esthoni 

C'est une des plus grande 
et d’une largeur, au milieu, de 
autre individu présente (I, c. f 
seltes disposées par paires trè 
Les plaques sont séparées pa 
sillons semblables, moins pro 
disposés en rangées simples ou 

Il me semble que l'individ 
gie de Russie par Mr, DE Ven 
cpèce, 

La PI XXXIT, fig. 5 c prés 
ment en détail. On y voit 4 pl 
les en grandeur, rétrécies et 
élargies dans le haut, La cinq 
numéraire, à 7 angles, tan 
males. Les 6 plaques radiales 
grandeur double de celles des b: 
ou 6 rangées de pores, placés di 













Mes 9 plaques buceales, sont encore, plus: petites else, divisent en 3 
! “os RAS ECS 5 | yrenteeqe 


| peliles verrues 
réniéé. Fe a le 6 
res sont divisées por une des 3 fentéé bncciies ôn 2 élévations, 
it A6 fixer 2 éirrhes articulés, car J'ai ohsercé dânx des individus 
rés et/bien conservés déux paires de petits cfrdhes à 9 articles hi 
sunfau=dessus des autres sur lex 2'élététiôns des 9 pliqués 
fente buccale pénètre par la sütaré des pliques Buccales paitcs 
liilicu de chacune dés 8 plaques rafales oxifléires à Lübereüle, 
se ere! par conséquent rrru Pa gr ar er pi 
Re piles Ê » oi sms dl 
Les 4 plaques buccales paires à cirrhes et les 3 pliques solitaire 
lelrrties entourent l'ouvérture dé li houëhe, qui est férmée par 5 où 
plaques où tubercules borbés qui étaient probäblement moe 
iles. ‘Us se repliaient de côté et ouvraient une bouche triungulatré" 
lue voit répréséntée à la’ fig. Gé et dont les 4° Le res 
aüx éfrthes, en'sc divisant chacune en2 tas gré al eutleat! 












L ‘qûts dû péüt-étre fixer également de courts chéthés accessoires, 
Lor Ms: ugt'au liée ne se trouré qu'en nu fragment qu se voitrares 


à Men! et entièrement cylindrique: son canal wratritif est de #4 
‘de Large et également cylindrique. Ce n'ést/ qu'un article qui 
DPE hu loureture 26 la base ‘du caliées, + 1" 
nt Les ù du caliée se dislingugnt par une slructuro poreüsé 
\ meta piv là musse caléaire à Is iace intérieure 
» des plaques, où ils se réunissent par de petits canaux en-stries pafallalés, 
iquinaissent des orifices des pores et se dirigent 


des stries parallèles trés-nombranses; qu constituent dés éroupes striés, 
nds ) selon , direction ‘dés stries 


Mar min 08 0 mAh 





ce 
tout à leur moitié supérieur 
s'y trouvent qu'isolés. 

Hab. dans le calcaire à Ortho 

presqu'lle de Nouok. 

La hauteur du calice est d'un pou 
moins. La surface des plaques est pi 
tubercules à peine visibles à l'oeil nt 
aussi pourvues à leur bord inférieur d'u 
les pores respiratoires ne s'y voient qu'i 
res se trouvent sur de petites crêtes des 
soient pas si saillantes que dans l'espè 
en général fort bombées et plutôt grosse 

Cette espèce ressemble beaucoup ai 
ara de l'Amérique septen 
les gros tubercules au milieu des plaques; 
globeux ou bombé au milieu, tandis que | 
rucosus est plus large vers le sommet 1 
cules paires des plaques axillaires de celu 
des cirrhes très-longs, comme dans le Ca 
tant aussi dans lo calcaire de Nisgara de 
nies au milieu de gros tubercules et qui : 
qui nous occupe. 


les po 





Esp. 336. Hemir=-— 





pores respiratoires, placés sur de grosses erêtes fortement salllsntes. La 
surface des plaques entre ces rangées de pores est enfoncée et plutôt 
lisse que ridée. La face interne des plaques (1. c. Îg. 6 b) présente 
deux élévations larges ou crêtes triangulaires soudées au milieu dés pla. 
ques à leur base rétrécie ot qui contiennent les canaux squeus (de 3 ou #) 
des pores respiratoires; de petites côtes trbs-gréles 16 volent en haut et 
en bas des élévations largos ef reçoivent des canaux respiratoires paral- 
Jèles plus petits. 

_ Hab. dans le culcalre à Orthocératites de Zarskoje et de 
Wasslem, qui est rempli de cés plaques et se nomme pour cela cal. 
esire à Hémicosmites, 

Les plaques sont souvent très-grandes, d'une longueur de 8 lignes 
ot d'une largeur de 5%, lignes (roy. PI. XXXII, Gg. 7), Elles sont ordi- 
naircinent heptagonales, offrant un bord supérieur à 4 angles, à chacun 
desquels passe une rangée de pores respiratoires; les 2 moyennes sont 
présque parallèles. La face interne se caractérise por les 2 crétes 1oté- 
alos Lrès-larges et divergentes, et par les côtes supérieures Lrès-grèles 
qui reçoivent les canaux respiratoires (voy. la PL XXXII, Ég. 6); elle est 
finement suléo, à stries rayonnées, qui rappellent celles des plaques de 
Sphseronites et étaient destinées probablement au même usage. 

La dernière plaque {figurée PI. XXXII, fig: 6) provient des envie 
rons de St. Pétersbourg, du calcaire à Orthocératites de Zarskoje 
€t ressemble aux plsques du Caryocrinus ornatus de l'Amérique 
septentrionale, surtout quant à ln face interne, munie de larges crêtes 
à cansux et en outre de sillons parallèles à pores aux 2 extrémités 
des pliques; copendant les erêtes larges su milieu de l'intérieur des 
plaques ne se voient pas dons les figures données par Mr. Haut *, et 
au lieu des élévations en crêtes, on y remarque des enfoncements d'une 
forme presque égale ; lu face extérieure des plaques du Caryocrinus 
est en outre garnie d'un grand nombre de rangées de petits noeuds qui 
manquent à l'espèce de Zsrskoje, 


Genre XXVL Cyclocrinus m. (og, rond, xpwvor, ls). 
Schichtensyst. von Eathlaud 1, € pag. 192. 
Le colice globeux creux en dedans et à orifices indistinets 88 com 
pose de petites plaques arrondies et nombreuses, qui composent toute 
la surface; elles deviennent, par leur rapprochement intime, plus ou 


# fau Palécont, of New-York, vol, 11; PI. 49, Age Le, 41, 14. 
d'kichwuld, Loihaca rule Le Li 














de petits pores, dont les moins 
comme continuation des tubes, 
municalion avec la partie base 
rayons de leur surface (voy. 1, « 
mune des plaques se voient, à « 
beux qui parsissent être aussi 1 
ticale, offrent de petits canaux 
êtro-la continuation des pores 
dans les cavités semiglobeuses, 

Les poros et.les canaux 
vaisseaux aqueux des Echin o 84 
côtes en rayons de la surface av 

Une petite tige rudimentai 
à l'orifice de la bouche. 

Ce genre paradoxal ne se 
Cératites, dans l'étage qui se 


Esp. 837. Cyi 
PL-XXXIE, fig. 21 a 4 
Schichlensvat. van Fermes + 
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stièrement polies, offrent à leur surface de petits pores qui semblent 
- aaaltre de leur base criblée et passer par une couche calcaire commune, 

æurlaquelle les plaques sont implantées par leur base. Au-dessous d'elle 
ent des corps semiglobeux, réunis entre eux {I. c. fig. 21 © d), à 
convexité tournée vers la cavité intérieure du calice et qui servaient 
peut-être à recevoir les'orifices des lubes des plaques. 

Hab. dans le calcaire à Cyclocrinites de Mounalass en Estho- 
nie, mais aussi dans lo calcaire à Orthocératites de Wésenberg el 
à Nyby, aux Iles d'Odinsholm, de Dagô, surtout avec le Megalaspis 
&igas à Hohenholm et méme aux environs de St. Pétersbourg, près de 
Gatschins, dans la dolomie à Platystrophia lynx. 

La grandeur du calice est d'un pouce, tantôt plus tantôt moins 
grande; il se trouve à différents états de conservation, d'ordinaire à 
plaques pourvues d'étoiles et de la proéminonce centrale.  Quelque- 
fois, p. e. aux environs de Wésenberg, les plaques sont séparées par des 
änterstices, quand les parois, qui doivent se trouver entre elles, manquent, 
ou, comme à l'ile de Dagô, les tubes des plaques se voient bien conser- 
vées et garnissent, comme des piquants, toute leur surface (I. c. &g. 21 d). 

C'est dans ce calcaire à Cyclocrinites de l'Ile de Dagë, que 
j'observe aussi distinctement l'orifice de la bouche du côté intérieur 
du calice, entouré de plaques très-petites et confluentes. 

En tout cas, ce corps paradoxal appartient à la classe des animaux 
rayonnés, à la famille des Cystidéos, et non à celle des Coraux, 
parmi lesquels MM. M. EbwARDS et Hate * l'ont placé, car les poly- 
piers ne forment jamais des globes creux et ne se composent pas de pe- 
Gites plaques régulières, entre lesquelles se voit un orifice général di- 
slinct, qui doit correspondre à la bouche. 

MM. M. Eowaups et Hate appellent ce corps un polypier astréi- 
forme à calices hexagonaux, dont les lamelles verticales (septe) ne 
s'étendent pas jusqu'à la chambre viscérale, occupée par des planchers 
très-petits et minces (small tabulae). Les lamelles verticales sont les 
petites côtes en rayons, la cavité viscérale est la proéminence creuse qui 
fixe les petits tubes, dont la cavité est effectivement en dedans comme 
ndée transversalement, à ce qu'il semble, à cause des couches d'ac- 
eroissement; mais je ne vois nulle part des planchers distincts. La plus 
grande affinité des Cyclocrinites est avec les Héliocrinites qui 

















* British fossil corals 1. c. Introduction 1, pag. LEXEN. 
Lou 
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Genre XXVIL Gonocrinus m 
Echinoenerinus ve Mer, Sycocyatites v. Duen. 
Le calice à côtes rayonnées, coupées par de petites côles trans- 
rs #e compose de À plaques hasales hexagonales, qui forment un 
cement quadrangulaire pour la réception de In tige articulée, de 
rangées de plaques parabasales et radinles hexagonales, entre les- 
se voit l'orifice génital, et d'une seconde rangée de 5 petites 
radiales pentagonsles, entre lesquelles est disposée la bouché 
, entourée de 5, 6 ou 8 facettes où enfoncements ca lobes, 
Bixer 5, 6 ou 8 petits cirrhes buccaux, dans le Gonocr, angu- 
us, tandis que le Gonocr, striatus n’en a que 2 Le potit ori- 
# anal se voit sur l'un des côtés latéraux de la bouche, où celle-ci est 
de lobe, Le plaques se caractérisent par un angle saillant 
leur milieu, d'où naissent dans 4 directions les côtes primaires, 
passant jusqu'aux sutures, y rencontrent les côtes primaires 
es plaques limitrophes, qui se réunissent 2 à 2 et constituent une pe- 
à aréole rhomboïdale, marquée par les cètes secondaires transversales 
parallèles, passant du centre soillont d'une plaque au centre sallant 
dela plaque voisine, Les côtes secondaires sont réunies par de petites 
très-courtes côtes tertiaires qui traversent les secondaires; de-là toute 
Ja surfnce du ealice devient ennccllée. Quand les côtes primaires sont 
Lpolies, il y apparait des rangées de pores (roy. PI. XXXII, fig. 12 
b grossi) qui, placées par conséquent aux bords des aréoles rhom- 
hoïdoles, constituent, dans l'intérieur des plaques, des rhombes por 
creux Mursystème respiratoire aqueux. Ceuxsei correspondent aux rhom- 
Vbes pectinés des Caryocrinus, Psoudocrinus, Apiocystites 
| et d'autres genres, mois avec cette dillérence que les bombes poreux 
(ne sont pas pourvus de hords éleves et qu'ils se voient sur toutes les 
plsques* du Gonocrinus, c'est-b-dire des doux côtés des côtos 
primaires, tandis que les rhombes pectinés n'occupent que quelques- 
|anes des plaques près de Ia bouche dans les genres ci-dessus nommés. 
Chaque rhombe poreux appartient h 2 plaques voisines, c'est-à-dire, 
Fans des moitiés à une des plaques, et l'autre à l'autre. 





















# Ii est vrai que les rhombes poreux ne se voient que rarement sur 
des individus roulés et polis et, selon Popinion admis squ'à présent, on 
a'en compte que 3 ou d, comm acicutif, de l'Acad, 
des Se. de St. b. 1442, pag. 290). L'Echinoencrinus grans- 
dur (He) Vobs, n'appartient pas à ce gente Sen va RaWiuetiaes. 


le 












également en Russit 
d'Echinoencrinu 
confondu avec lui. 


Esp. 33! 
PI. XXXI, Gg. 13 a 
Ecbinosphaerites à 
Le. pag: 146, PLU, 
Ecbinoencrinus Sen 
pag. 273, Tab. V4 6, 
EchivoencriausSen 
deen Le pag. 21, PL 
o8 Venneuis Paléontologi 
Gouocrinus fenestra 
koje pag. 20, PL LL, 6g 
Le calice ovalaire 
pourvues de grosses cû 
aréole et coupées dans 
stries transversales, L' 
Gonocr. striatus. 
CES 
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Hab. dans le calvaire à Otthocératites de Poulkows, de Po- 
powaet d'autres Jacalités du gouvernement ie St. Pétersbourg. 1 

Sa grandeur varie besueoup. Les individus les plus petits sont d'une 
longdeur de quelques lisnes, les plus 
méme d'un pouce, #i le Gonsérinu: 
& cette espèce. Les aréoles ne contiennent pas plus de 5 à7 crêtes 
secondaires, tandis que le Gonocrinus striatus on offre un 
nombre double, les crêtes étant très-grôles. Ù 

Les tiges sont trhs-remarquablés parce qu'elles se composent die 2 
purties différentes ; les articles supérieurs sont trés-larges et Interesphés 
les uns par les autres, les infériours au contraire sont cylindriques, sil 
lonnés longitudinalément et rénflés aux deux Douts. Ils s0 trouvent 
souvent en expansion et sontau nombre de 4 à 6, tandisique les ar- 
ticles supérieurs offrent un ombre double; 1x partie inférieure dé, Ja 
tige n'est pas plus longue que Ia supérieure. 






Esp. 340. Gonocr, striatus Pas, 


PE XXXN, fig. 12 a une plaque de grand, iatur.) b la même proctie, 
Echinosphaerit striatue Pano. L. ç. pag, 147, PIN, fig. 30%, 
PL. XVII, Be 12. 


Echinoencrin. strtatus on Visit: Paléont. de Russie Le PL 
sub. brin 
Gonterious striatus Sehichtensyat, von Esthland 0. [ 
Lo calice ovalnire très-irrégulier est fort anguleux, à plaqueë bôni- 
bées au contre, très-saillantés et fnemébt stHléos: la plaque d'briice 
génital est presque triongulnire et fort saillante, ninéi qua ln plaque 
buccale. 
Hab. dans le calcairé à Orthô cératites de Pôulkowa et de 











Sa grandeur est lt même que celle Ue l'espèce précédente, mis 
les crêtes secondaires sont plus délicates et par conséquent plus nom= 
breuses, Mr. ve Bucu l'a réuni au Gonocr. angulosus, maïs à 
tort, cor celui-ci a des crêtes secondaires plus grosses el moins om 
breuses. ta 

! difficile de décider, sil'Echinoenerinué Senkenbergii 
Max. appartient au Gonoecrinus anguiosus où au strigtus; il #0 
pourrait même qu'il n'appartint, ni à l'un, nià l'autre, mais peut-être bien 
au genre Cheirocrinus. En tout cas, celle espèce est intermé- 
















| Genre XXVII. Cheirocrinus m, 


Gcsg, la maln ot xguvor, 10 His). 
de In Soc. des Natur. de Mose. 1. c. page 60, 
Le calice allongé est ouvert en haut et pourvu de cirrhes en 
me de bras rudimentaires simples ; la tige est articulée et fort épaisse: 
| grandes plaques sont pourvues de crétes rayonnées el perforées, 
# deux côtes des crêtes, do rhombes poreux, Les 4 plaques basales 
et irrégulières entourant une Ugatrès-épaisse ; les & para- 
et autant de rediales, qui alternent avec celles-ci, sont suivies 
e 5 plaques radialos axillaires, sur chacune desquelles se Gxnient dons 
enfoncement médian, 5 cirrhes articulés ou plus; les Iotéraux sont 
Plus courts que les moyens. Le sommet du calice est inconnu, mais 
Ha dû être corisee et contenir la bouche, entourée des 5 faisceaux de 
(éirrhes. Je no vois ni l'ovifice anal, ni le génital distinets*. 
| Les plaques sont polygonales, pourvues de crêles tranchantes, pat- 
ant du milieu des plaques, tantôt au nombre de 4, tantôt de 6, dis- 
osées irrégulièrement, de sorte que l'un des côtés reste libre et dé- 
Pourva de crêtes, mais muni de fentes parallèles. Celles-ci composent 
Ides rhombes où trapèzes poreux svec des fentes semblables des plaques 
Mimitrophes, comme dans le Gonocrinus, avec lequel ce genre à 
beaucoup de ressemblance, 
Ce genre se trouve dans le calcaire à Orthocératites. 
C'est à ce genre qu'il faut rapporter Les corps fossiles décrits par 
MM. Gurrru et M'Cox, comme écailles d'un poisson fossile, sous le 
hom d'Acanthalepis Jamesii M'Cox**, du schiste silurien de 
Newtown Heod en Irlande, de l'âge du grès de Caradoc, Mr, M'Cox le 
Compare aux écussons osseux qui se trouvent en rangées longitadinales 
surles 2'oôtés de l'Esturgeon, mais leur forme s'accorde tout-b-fait 
Avec les plaques du Cheirocrinus, Les écailles de Newlown Hend 
Bont aussi pentagonoles Ou hexagonales, à angles arrondis el pourvus 
Me & ou 5 côtes aiguës, qui se réunissent au centre: l'ane des moitiés 
est pourvus de petits tubercules granuleux, et l'autre de petites stries, 
S'est-à-dire de pores disposés en rhombes, par lesquels se reconnaissent 
Lout de suite les plaques des Cystidéos de la famille des Rhombo- 





* Liorifice, dessiné sur le calice {voy, la PI, XXXII, fig. 1e) est 
né ouverture accidentelle. 

7 R. Gniryrru aod Fran, M'Cov synoprie of dhe silutinn Lou eh 
drelond. Dublin 1846, pag: 17, PI. 1, fig. 1% 





ou 


don un fragment de Is longuenr d'an pouce, de la larreur de !/, pouce en 
bat et de 2%, lignes en bas et qui se compose de 13 articles, pourvus 
d'ane surface convexe et couverte d'un épiderme lisse. Un nutre Cor- 
aulites tout-à-fait semblable quent à l'épaisseur et aux articles con- 
vexes, s'est trouvé dens le calcaire dolomitique à Coraux de l'ile d’Oesel 

À Moustel Pank; il est pourtant probable que les Gonocrinus et les 
Cheirocrinus ne passent pas au-delà du terrain de la grauwacke infé- 
tieure, car les articles convexes et fort épris indiquent un genre tout 
dlférent des articles de la tige do ces 2 genres. 





sp. 348. Choirocr. giganteus Duc Max. Leucarens 
Pl XXXII, $g. 2 a b grand, nat, (c appartient au Cheirocr. ornatus). 
Max. Hersog v. Leveurenssno Thierreste von Zarskoje L. c. pag. 19, PI. 

ll, Gg. 13. 

Le calice a dû être encore plus grand que celui de l'espèce pré- 
cédente, quoiqu'on n'en connaisse que des plaques isolées, d'une largeur 
da 11 lignes. Leur surface est lise ou pourvue de petits tubercules 
#&t munie de 6 crêtes tranchantes qui, d'un milieu saillant et anguleux, 
partent dans toutes les directions. Les fentes respiratoires sont très 
fines et très-longues, passant entre 2 crêtes de haut en bas, d'où vient 
que les fentes sont fort inégales en longueur, c'est-à-dire que les - 
médianes sont beaucoup plus-longues que les latérales. 

Hab. dans le calcaire à Orthocératites de Poulkowa et de 
Popows. 

Les plaques sont plus régulières que dans l'espèce précédente et 
pourvues de fentes respiratoires plus fines et plus longues, qui occupent 
tonte leur surface, quand l'épiderme s'est détaché, tandis que les fentes 
de celles-là sont plus courtes et les 5 crêtes disposées moins réguliè- 
rement. 





Esp. 344. Cheirocr. ornatus m. 


PL XXXII, fr. 2 € grand. natur,, les pores ovalaires en rangées obliques 
sont dexsinés à part. 





Scutella heragons marginibus rotundatis costata, costis 6 prope 
marginem scatellorum dilatatis et costulas transversas oferentibus; su- 
perfcie scutellorum inter costas laevi et fissuris ovatis praedit: 

Hab. dans le caleaire à Orthocératites de Paultowe. . 

Los plaques hexsgonales arrondies san pouruues de & crèten 








ou plus, sur lesquelles s'élèvent de petits tubercules, groupés 
qui fsaient, 1 m'y à pas de doute, autant de cirrhes bucesur. 
"Ce genre se trouve dans la grauwacke. 














Esp. 345. Cryptocr, Inovis Pano. 
4 à grousis (individu jeune). 
r Geogn. Russlands 1. « page 





pe Bocu über Cyatideen 1. c. pag. 26, PL 1, 


Le calice globeux se distingue par ses plaques bombées, tintôi 
tantôt concentriquement striées, lantôt couvertes dé nombreux 
tubereuleg ; la base du calice est alors plus large que Je sommet, 
lequel on distingue très-bien 5 groupes de cirrhes, dont chacun se 
rompose de ? éirrhes qui entourent ls bouche. 

Hab. dans le calcaire à Orthocératites de Poulkowa, de 
Popowa. 

Le calice adulte a une longueur de 9 lignes et une largeur de 8 
Mgnes; les valves de l'orifice génital sont lantôt au nombre de 6, tantôt 
de 6 où plus, 

L'individu jeune figuré {voy. la PL. XXXII, fig. 18) a unë lon- 
Rüeur de 31/, lignes, au milieu une largeur de 2}, lignes et dans l'autre 
Mirection de 1%, ligne Sa surface est toute lisse, l'un des côtés est 
L'eonvexe, l'outre presque plat, un peu bombé et les 2 bords sont cam= 
Pémés, mais oblus, Le callce se compose de plaques parabasales très- 
&randes qui sont hexagonales et occupent, au nombre de 5, le milieu 
du calice, les 5 radiales, ainsi que les 8 basales, sont beaucoup plus pe- 
Aitos. Celles-ci se prolongent en une petite pointe, pourvue d'un orifice 
pour la tige, qui y était fixée. La bouche est aussi fixée sur des pla- 
ques relevées, très-petiles, pour recevoir de petits cirrbes qui entou- 

aient la bouche. L'orifice génital est arrondi et ouvert, parce que les 
valves y manquent, 
-. Ordre troisième. 
Echinidées. 
Les Echinidées se trouvent dans l'ancionne Période, en genres 


rares et rémarquables, tandis que le nombre des genres augmente dans 
les 2 Périodos suivantes. 








Posces sur 2 rangées 
en 2 rangées sur Je 
craires eur 6 rangées 
les médianes hexagon: 
sent le surface des p 

ont dû garnir cette sur 

Central et dorsal, 


Genre X} 

Le calice est globe 
ransversalement élargie, 
Sarnies au bord extérieu 
bulacraires sont 


hexagor 
{uent, 


et pentagonales à 
Ce genre se trouve 


Esp. 346. 

PL XXXI, fig. 25 une épi 

Bullet. de 11 Soc, des Natur 
Le entioa fs 
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pouce 10 lignes dans une direction. - Il.est possible que l'espèce n'ap- 
pertionne pes à eo genre, ear le sommet n'est pas perforé, l'anus semble 
æmvoir- 616 su bord postérieur, qui est un peu plus élargi que l'antérieur : 
c'est probablement sur ce côté antérieur qu'a dû prendre place Ja 
Bouche qui ne se reconnait pas au milieu de la base. Le sommet n'est 
Pas placé au milieu du calice, mais ua peu de côté. Cette espèce fait 
lo passage aux Clypéastres. 

I se peut que le piquant dessiné PL, XXXII, fig. 25 du carboni- 
fère à Fusulines de Saraninsk, appartienne aussi à cette espèce, Ces 
Piquants ont unë longueur de 1 pouce 4 ligres et une épaisseur de 1 
Mgue.. Leur surface est inégale, râboteuse, pourvue de petites rides et 
de noeuds, et garnie de nombreuses épines aiguës qui entourent sans 
ordre tonte la surface. 11 est pourtant rare de voir des piquants cour- 
bés, comme celui que j'ai fait figarer et qui est légèrement infléchi vers 
sa pointe, caractère qui n'est pas bien exprimé dans la figure citée. Je 
n'ai pas pu observer, dans Je calcaire à Fusulines de Saraninek, les 
Plaques auxquelles appartiennent ces piquants et je les attribue en atten- 
dant à l'espèce qui nous occupe; il est pourtant possible que ce soit 
le genre Echiocrinus AgAss. et une espèce qui ressemble beaacoup 
à FEchinocr. triserialis M'Cov, qui n'en diffère que par la forme 
triangalsire de ses piquants tout droits et non infléchis *, 











Ep. 347. Palacoechin. dispar Fisce. 


G. Fiscuen von Wauousis Ballet. de la Soc. des Natur. de Mosc. 1848 
No. 1, pag. 243, PI. Ill, 6g. à 





Le calice s'amincit un peu vers le sommet et semble avoir 5 ran- 
gées de plaques interambulscrsires, garnies de très-petits tubercules : 
les plaques ambulacraires sont bezsgonales, un peu plus larges que lon- 
gues et pourvues de 2 pores à piods-sugoirs. 

Hab. dans lo calcsire carbonifère de l'étage moyen de Mjatsch- 
kowa, su gouvemement de Moscou ot dans l'argile jaune carbonifère 
de l'étage inférieur da village de Sloboda, au gouvernement de Toula. 

La figureÿ donnée par Mr. pe Fiscuan 1. c. ne montre que 4 ran- 
gées de plaques interambulncrsires, quoique la description ea dénonce 
5; elle donne aussi 6 rangées de plaques ambulacraires au lieu de 2, de 
sorte que celte espèce. so rapproche du Melonites multiporus 





* M'Cor earbonif. limestoue of Ireland L c. PI. XXVI, Gg. L. 


leur sommet et garnis de grands pique 
anneau saillant, Toutes les plsques à 
les 3 rangées extérieures, supportent 
Les petits tubercules des plaques sont 
grands. 


Genre XXII. Echinocr 
Archaeocidaris 3 


Le calice globeux ne se compos 
irrégulières, à grands tabercules perfon 
Les piquants sont très-longs, renflés au 
nes on rangées, irrégulières presque sp 
lisse. 

Ce gent se trouve dans le carboni 


Esp. 348. Ecbinocr. D 


Cidaris Deucalionis, voy. die Thier 
Sandst, und Bergkalks des Novgorod’scl 
sclentif. de l'Acad. des Se. de St. Péter 

Cidaris rossieus L. v. Boom voy. Ka 
Geognosic 1843. Berlin pag. 533. 

ps Vanrauii Paléontologie de Russie 1. €, 


Les plaques sont alongées, hexagi 
longe plus que l'opposé et les 3 bords ki 












muni d'un second, bord intérieur ‘Les ei garnis 
épines inégales: 
Hab, daus le calcaire cie de ge mere Mo 
Podolsk près de Moscou, de Kazymoff au bord de l'Occa, dans 
nifère à Productus gigns du gouvernement do ani 





3 bord de la Prilscha, sinéi_ que dans les gouvernements de Viadim 
MTver, près de Suaritza, de Touls, d'Orel, énfin au nord de In Russie 
vbs de Vytégra, de Kopatschéwa, aux bord de la Dvina, 
de Swetiaga, affluent de l'Indéga, et en beaucoup d'autres localités 
à supérieur et moyen du carbonifère. 
piquants ont une longueur de 2 pouces où plus: la partie ba 
une longueur de */, pouce, elle est couverte d'un épiderme, 
.s0 voient de petites stries longitudinales, qui, au bord in- 
relevé, forment de courtes stries toujours apparentes. La base 
garnie d'un orifice arrondi pour se rattacher au tubereule des plaques, 
Mr, pe VernauL (le) à eru à lort que le Cidaris rossieus 
| Lo Bucu diffère de l'Echinoer, Deucallonis; c'est la même 
et le nom proposé par moi en 1840, a par conséquent la prio- 
car Mr. o£ Bucu l'avait déterminé en 1840, duns ses Beitrâge zur 
d. Gebirgsformat. Ausslands 1. e. comme 
Müxsz. et El n’en a fait une espèce distincte sous le 
fossièuws qu'en 1842, c'est-à-diré après mon Li publié Cl 
sen RE, 
















Esp. 349. Echinocr. clavatus m, 
| 2? PI. XXXUL, fig, 16 vo piquant de grand. natur, 

Aculei clavati, brovi basi laevi, annulo eincta, superficie superior 
versus tuberculis ovatis approximalis et confluentibus praodita, cristis 
xinde ortis in apice radiatim dispositis. 1°? 7 7 

Hab. dans ls calcaire sarbonifère de Yégorjefsk, dans le gouver- 
nement de Kalouga. 

D Les piquants sé trouvent en abondance, mais toujours sans les pla- 
qués ; ils sont à pole de l« lonçueur d'un pouce et grossissent rapidement 
Ners lé sommet, où ils offrent une épaisseur de 3 lignes. Ce sont sur- 
Aôût les gros piquants, dont les tubercales #0 réunissent par des crêtes 
longitudinales apicales, telles qu'on n'en voit jamais sur les piquants de 
l'espèce précédente, qui est en outre garnie d'épines et non de petits 
tubéreules ovalaires pe: lants, comme celle dernière. 
AUS a a roi. Ÿ : ES Ü 

















Les piquants comprimes s0nt 8] 
8 lignes. La base lisse occupe Ia mt 
tranchant et finement granuleux occ 
saillie perforée pour se rattacher au 
sont pas rencontrées jusqu’à présent 
mée est très-finement granuleuse, à 
côtés (l'antérieur) les offre plus nomb 
les 2 bords sont tranchants el pourvus 


‘ Esp. 351. ‘Ecbino. 
PL. XXXIU, fg. 17 a oo pi 
Aoulei tenues cylindracei, longitut 

nulis brevioribus hinc inde obsiti. 
Hab. dans le calcaire dolomitiqui 
nord de l'Oural. 
Les piquants sont gréles et cylint 
stries longitudinales très-fines les gar 
épines sont courtes et espacées sans 0 





Genre XXXII. Both 
(BoBçuov, une fossette, m8 
Exigaus calyx globosus, scutellis 


#talent disposées au milieu du calice. : Les piquants, qui semblent ap- 
partenie à. çe genre, sont comprimés, à base lisse, sans anneau élevé ct 
à partie supérieure finement ridée ou pourvue de petites fosseties, 

… Ceugenre se trouve dons le calcaire à Orthocératites. 









D Esp. 352. Bothriocid glubütus mo 
PL XXXU, fig 22 à good, matur., b quel en ri A 
a un piquant de grand. notur,, b grossi. 
de lu Soc. des, Natur. de Move. !, €. pag. 74. à nf 
Calyx globosus, majoribus scutellis dilatato-hexagonis et medio fa- 
veolatis exsteuctus, majorlbus In medio «alyce, minoribus in utroque 
extreme obvis, CALE 
“Hub. dns le calcaire. à Orthocératites de l'ile de Dagd, près 
de Hohenholm et _ de Poulkowa, danse re de St, Pé- 
teribourg. 1 
4 Le cale à un Néhlpous) de haut; fa he moins large. 
Les plaques où tuberoulés à enfoncement au milieu sont trèe-rappeo- 
… ehées, garnies de pelits grains sur leur surface bombée; elles soût plus 
grandes eu anilieu du calice que vers la base et le sommet: la bouche 
ætl'anus arrondi semblent avoir occupé les deux extrémités opposées 
dwealice Les plaques ambulacraires ne sout-pus bien visibles, rmais 
<ouvertes par la roche: il n'y en avait peut-être pas, car les grandes 
plaques interembulucraires occupent pour la plupart les côtés, DRE 
[hard Hi ya 8 plaques çn tubercules où ‘davantage dans chaque rangée 
longitudinnle. Le Ciduris Keyserlingii Gen, qui lui res- 
semble beaucoup, a 6 tubercules distinetoment granuleux qui consti- 
Auent des rangées longitadinales semblables. 
2 2 Lepiquont, figuré à la PL XXXH, lg. 23, provient de Poulkown 
ætsemble appartenir à cette espèce, carsa base est arrondie et pourvue 
d'ua oriflee pour s'attacher k l'enfoncement des plaques du calice, EH 
est comprimé el ormé de pelits enfoncements ovalaires, séparés par 
de petits bords élevés; le sommet est obtus, : Les deux côtés sont mar- 
qués de 3 sillons transversaux, qui divisent le piquant en 3 étages. 
La partie basale lisse dst cylindrique et fait uno potite saillie à sa 
hu Timité avec, parlio supérieure... Lo piquant a une longueur dle 3 Jignes. 





Guns nd Gurstun Versteinerangen des, deutschen,Zecbetalns. 
“ei ads, ef 1, pog: 10, PL. V}, fige 1=% 
KES 


(0 ep 804. Bothrineht exélie mn 
Palacoëldarts exe En de bd de M de ma 
CLCROLUOUL US 
Le petit calice est déprimé À Bouche lirge ét grânid brifice aol. 
les tobrreules des plaques interambulacraires sont assez grands, aller 
nant avec d'autres plus petits et pourrus, à ce qu'il » de petits 
enfoncoments nu sommet. lEeut portiet hou bOS n'est pes grain 
mais lisse. 
Hab. dans le calcoite siliceur à Pentamères de Take, pré | 
du village de Tammikkülle en Livonie, qi Aarsarlulé ee 
1, Le petit calice d'une épaisseur de 14, ligoe est déprimé et par: 
semé de petits et de grands tubercules, dispersés, sans orâre, surbouit 
la surface. Les plaques ambulacraires ne se voient pas distinetemet: 
on:ne voit pas nos plus de'pores; partout apparaissent tesituberles, 
Il existé encore d'autres restes fossiles qui pemre deu 
à Orihocératites de Poulkows et ss ppm ie 
nidées ' nat de drsjoes el 
0 J'en oi fait figarer un individu à da Pl XXXI, 38 à vd 
côté el b vu de la base ot de grandeur nalurelle j ve petit eorpe, de 
largeur de 3 lignes d'un côté et un peu moins grand de:J'autre, à 42 
hauteur de 2 lignes. Ia ka forme générale d'un petite C1y pés #ireydoit 
In bouche s voit, à Ja base du calice, rapprochée duibond amérient: 
l'orilice aval n'est pas bien distinct. Tout ce corps 26.00mpora de 
caleaire spathique compacte el ne montre nulle part gà plaques, sf purée 
d'ambalacees. C'est pourquoi il. estaimpossible deidires)atibtappt 
tient eMectivement aux Echinidées ou non H y en. plusiourshl- 
vidus dont la forme semble indiquer, qu'ils sont.an eflel des carpe 
gaoiques quelconques. D'autres individus encore plus |petits Joni 
forme de petits Ananchytes, sans présenter. niplaquéé, por: 
ée sont peut-être des individus très-jounes.… | j : it 
i \ w 1e iriqe 
Ordre quatrième. " 


j | si 
Astériadées. à ere é 
Les Astériadées, à corps en étoilé, sont pourrües des, del, 

de 15 rayons, qui entourent Je corps, dont Ia face inférieure 
une bouche pentagoñale, et dont és rayons in allons 
pour recevoir les pieds-suqoirs. Len gerer en soul das des 


» a | 























rancièné; nésnimoîns il yen a même dans le calcaire à Ortho- 
ratitos, Is se caractérisent par dos ee jui percent les plaques 
re dns | l'Palse- 





Le corps est pentagonal, couvert de PF Ati Phare … 

ornées de nombreux grains ou dé quelques épines. Leur bouche 

centrale, au milieu de 5 ambulacres, : L'orilice anal est 

, excentrique, Les 5 rayons et les borde du corps sont gornis 

te2 sigéce de plaques marginales largos et épaisses. Les 4 

sont en double rangée dans les ambulacres., 

Ce genre s'est trouvé jusqu'à présent dans le terrain crétacé a de 

de ln Période moyenne? sidis il ne se rencontrer 
Hans le calcaire à Orthocératites 1x2 


Esp. 354. Gonlast pygmaeus. 
LA xxx, fig. 35 a grand. oatur, b gross, 
vdi duplics utrinque serie longitudinal seuteltorum mar: 
ati, scutellis rotundatis laovibus majoribus éum minoribus 
ave Pr C1] vix conspicuo, 
dns le calcaire à Orihoéératites de Poulkows. 
gment décrit semble former l'extrémité d'un rayon très-petit 
ire, à # bords arrondis et garnis de plaques on double 
ne côté. I y a par gonséquent # rangéos, placées 
Hbeprès les unes des autres. Les plaques sont arrondies, de grandes - 
Altérnent avec de petites; elles sont lisses, non granuleuses et dispo 
fées de manière qu'elles sont plutôt aliernes qu'opposées , celles de 
la rangée gauche avec celles de la rangée droite; des plaques plus 
de la même rangée alternent avec des plaques plus petites, 
| Les plaques extrèmes sont très-pelites et Iaissent entre elles une euvité 
| à peine dislincte, Jo no puis pas reconnaitre le sillon ambulacraire qui 
#e voit ordinairoment dons les capèces fossiles de Go niaster, 
Le fragment à une longueur do 214, lignes ct une largeur de 
| 2 lignes, 
Je ne sais pas encore #i c'est effectivement un Goniastor: tais 
je le suppose à cause de la conformation quadrangulaire dés rayons et 
do) 1m disposition, des plaques en 4 rangées longitudinales. symé- 
Aciques, entre lesquelles 11 y a d'un cé (intérieur, an exact us | 
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Esp. 8 
PIX 
Seblchtensynt. vou Eath 
Le corps en pet 
baut, car on voit les 
l'autre, tandis que les £ 
orifice, la bouche, qui 
être creux à l'intérieur, 
même masse calcaire qi 
cbissent un peu dans le | 
Hab. dans le calci 
à grains verts pyroxéniqt 
La largeur de l'indi 
de plus grands, à rayon 
Asterocrinus pris 
Je serais presque 1 


les Crinoïdées, parc 
fn est 
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espèces d'Astéries se rencontrent dans le carhonifère et le sechstoin 
de l'Allemageo; le Palscsstor niagarensis Haic*, du groupe 
Gæicaire de Nisgars, ressemble aussi beaucoup à l'espèce de Poulkows 

—et me sert d'indice que le cerps problématique appartient peut-être aux 
Astéridées. 





Ordre cinquième. - 
Ophiuridées. 

Les Ophiuridées ont le corps rayonné, pourvu de petits pi- 
quants; les 5 rayons sont aussi hérissés de nombreux piquants.. La 
bouche pentagonale occupe le milieu de la face inférieure, et les fentes 
&énitales sont placées entre les rayons, des 2 côtés de leur base. Les 


genres fossiles des Ophiuridées sont aussi rares que remarquables et 
différents des vivants. 


Genre XXXV. Palaeocome m 
(nakœog, ancien et sou. le cheveu). 
Bullet, de la Soc. des Natur. de Mose. L. c. pag. 71 








Corpus ignotum; brachia articulata, cylindracea, 
riore pagina convexe, transversis costulis nodulosis, singulorum articu- 
lorum limites indicantibus instructe, superiore pagina cansli longitudi- 

* nali excavats, pro excipiendis canali alimentari, vasis nervisque hucus- 
que excurrentibus. 

Le corps de l'animal est inconnu; les bras, qui se trouvent en 
fragments de plusieurs articles, sont cylindriques on plutôt en un demi- 
cylindre, comme ‘divisé par une section longitudinale. La partie infé- 
rieurs est comere et pourvue de plusieurs crêtes transversoles granu- 
leuses, indiquant les limites des articles entièrement soudés. La partie 
supérieure est pourvue d'un canal longitudinsl, poar recevoir les orga- 
nes digestifs, les-vaisseaux et Les nerfs. 

Ce genre se trouve dans le calcaire carbonifère, 


imidiata, infe- 

















Esp. 356. Palacoc. subtilis m 
PI XXXUII, 6g. 18 a b grand. natur, 
Bullet. de la Soc. des Natur. de Mosc. L. e. pag. 72. 
Les bras isolés se composent de beaucoup d'articles, dont les 
bords un peu saillants sont finement granuleux, les petits grains sont 
très-nombreux et servaient comme poins d'atache aux geils ananas 


base - Ksp. 357. Sphenocr ohblususm, | : vs 
| 23, 41H ASS ABS 48 ef 49/8 D wéande datne,, € gr 
Ophiirs oBtuna Séblehtenéyst, 1: Édthland L €. pag. 195. 
Sphesserinüs obtusis Bull. de ln Soc des Nator. de Moseou 1.6, 
pag. 71 1h huit nt cb à ! à a 
- | Les petits bris sont pentagonaux; sur les angles Gbtus, se volent 
Les petites crétes ovalaires qui occupent otdinairemert toute In 1on- 
güeur dos articles (voy. PL. XXXI, fig. 45h); les slllons des faces aetie 
enlsires sont tantôt crénelés à leurs bords (roy. PL XXXE, fig. AB): 
tantôt plus courts, droits (L €. py. 48b) et remplis de petits corps cy= 
indriques el en coins, qui se volent en ringées longitudinales ménie 
La l'extérieur es bras (LG. fig. 48). On remarque aussi 5 enfonce- 
| méhts presque trapéroïdeux entre les 5 sillons (L c. lg. 29 et 45 c)! 
| Je cünël nütritif est cylindrique (1, «. Gg. 49b) où pentogonal (Le. fe. 
45/et 48); les sétleulatfons péntagonales fL €. fig. 29) semblent fhiré 
le pussoge aux Crinoïdées, ct ressemblent beaucoup aux articulations 
| des Péntacrinos, Les bras se rancontrènt droits ou courbés (L 6, 
Mg. 48 a) et semblent apparténie plutôt aux Ophluridées qu'aux 
Crinotdées. , 

Hab. dans le calcaire à Orthocératites de l'étage inférieur 
à grains verts pyroxéniques dé Poulkows et en viriété plus graride à 
Pile d'Odinsholm.  * , 

Mr. de Scucorusim x fait fgurér* une espèce d'Ophiüre du 
calcaire jurassique, dont les rayons restemblent un peu k l'espèce qui 
nous occupe; du moins les 2 espèces appartiennent où même ordre 
des Ophiuridées. 

















Ordre sixième. 
Fistulidées. 

Les Fistulidées ont le corps coriace depourru de plaques cal: 
caires; à In place de colles-ci on remarque, sous l'épithélium; le derme 
qui n'eut pas lisse dans les Synaptes, mais qui présente de petites 
élévations ovalaires d'apparence framboisée, assez régulièrement dispo 


sées en quineünee, de manière à 00 que leur grand diamètre soit per: 
pondiculaire à l'axe de l'animal. Les éminences portant des hamoçons 


* Baron », Scucorusm Petrefoctenkunde, Nochträge, à 





6) Oistodus ou de petits corp 
creuse large et longue, p. €. l'Oist 
PL. Il, Gg. 17—19, dons lesquels on re. 
de ces corps sigus et courbés à leur ba: 
tige des hameçons donne attache aux 
sons qu'une des branches se casse au 
large et longue de cette branche devrait 
nommés Oistodus. 

7) Acontiodus ou de petits © 
“dont le bord concave est fort développ: 
trenchente, comme p. e. l'Acont. tr 
85, formse qui se rapproche aussi des espè 
8) Belodus ou des corps microsc: 
côtés pourvus au milieu d'une carène tra 
dentelé ou garni de peuts piquants, p. e 
Le. PI, I, fg. 21. Les hamegons des ant 
sont aussi dentelés, sartout au bord conver 
telures des Cogodoates offrent une 
dans les hameçons. 
9) Prioniodus ou des corps mi 
ou dent au milieu et à beaucoup de petit 


tés. La base creuse se prolonge jusqu'à la 
ads didinem— 
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st stéuétnre couches Hmelluses ne permet pas de douter de leur 


: inorganiqués mabdmpeennt Lo Ni péqu ame die 
Centroduÿ sont des corps calcaires semblables, de forme 
'é'est-à-dire formés par | beaucoup de: piquanta  lamot- 





dents de poissons do la Période mneienne;eparee que 
êture calcaire lnmelleuse, leur forme sigué et lour petitesse 

n s'accordent très-bien avec des restos fossiles semblables. 
‘anéres énlonires onten outre déjà été trouvés parmi les fossiles du 
jurassique. par le Que: Monsran® etiiinty aucaitiéen d'extra- 

are à lus voir aussi disséminés dans les anciens terrains primi- 
nvirons dé Poulkowa et du carbonifère du gouvernement de 
Toûli “I berait-plutét fort naturel d'en ‘voir dans: les couches qui 
éontlennent, en grande abondance, tant de genres extraordinaires de 
atidées, do Crinofdées et: d'outres! ordres des Animaux 








‘plus que les Crinoidées sont presque les seuls restes (os. 
qui se runcantrent avec Les Re Tee dans l'argile bleue des 

_ enrirons de Zarskoje. } sorte À ot putrgéus 
0 Je suis même porté à supposer que Tes aütres restes parsdornut, 
nommés par Mr. Pavoxn des Bactéries*®* et des Prochilis- 
ques", appartiennent aussi frigments caléaires ‘de la peau des 
Synaptinées. J'ai cité EE péage mémoire À 


AG hero 


YL 192,, | 









Beitrège 
Voy. la monographie citée de 












nom 
de Bacterig appartient déjà à un gen le des 
Vibricoidées, comme ousai les noms de Beledus RE 





Saurien fossile, Machairodu s à un Mummifère fossile et Riytidotepis 
à une plante fossile. 


|, 0 page 17. wi ‘€ 
L 


maui anciens de l'océan primitif, 

© Des corps sphériques calceb 
l'épiderme du Psolus phantopus 
thuridées, de softe que les Trao. 
être comparés à ces corps, qui se tre 
dans le Paolus et qui ressemblent 
prosque pierreuses. 

Les Baotéries forment de pe 
ou ressemblent à de petits batons étro 
bablement aux tiges isoléos des bamege 
boucliers; car les boucliers des Syo 
présentént des pièces semblables après 
dinaire percés de plusieurs ouvertares, d 
rient singulièrement. En général la pa 
ouverture centrale, entourée de 6 aut 
presque toujours entièrement dentées; mi 
et en grandeur d'une plaque à l'autre, 
on en trouve plusieurs auires, qu'on pe 
rangées, de 3 ouvertures chacune, Cell 
toujours une. forme allongée et reçoit k 
Le bouclier se casse facilement et ses : 
les corps que Mr, PanDER a nommés Ba 
pourtant une forme allongée oylindrique 
portéraient plutôt aux Liges ianlé=- +- 
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bite #2 pour lesquels MM. Bannagos el CAnrEwrER ont essayé de les 
Maire admettre, En prenant les Conodontes pour les hameçons 
des Synaptinées, parmi lesquelles il est fort naturel de les placer, 
sommes en état ‘de donner ‘aussi l'explication des Teochilis- 
aes et des Bactéries, comme verrues calcaires du dorme des Ho- 
Mothuridées, des fossiles microscopiques, qui so trouvent avec eux 
l'argile bleue et le grès vert à grains pyroxéniques des environs 

Vas Zarñoje. 





Classe troisième. 
Animaux annelés (Grammozoaires). 


Le corps des Animaux annelés st vormiforme, lisse, annelé 
ou non annelé et pourvu, au lieu des pieds, de sétons simples non arti- 
eulés et disposés des 2 cotés du corps. Les nerfs partent de 
ganglions situés dans des anneaux du côté ventral ; les 2 premiers gang- 
lions correspondent au cerveau et donnent origine aux nerfs des yeux. 
Les vaisseaux peuvent se contracter et x6 diluter eux-mêmes ; de-lh nb. 
sence de toute trace de coeur. La respiration se fait par des branehi 
disposées d'ordinaire en rangées longitudinales de chaque côté ducorps. 
-Le canal nutritif offre de nombreuses différences dans les genres des ani- 
maux de cette classe; l'estomac est loujours/distinct,et Ja boucho.sé- 
parée de l'orifice anal. La multiplication se fait par des oeufs, d'au- 
Aret-fois par des gemmes ou par une scission spontanée du corps, 

Le corps des vraies Annelides est renfermé dans des tubes cal 
aires pour la plupart cylindriques et contournés tantôt d'un côté, 
tantôt de l'autre. Les autres ÿenres, qui composent l’ordre des Ent0- 

Zoaires, sont dépourvus de lous tubes calcaires, Îls ont le corps mou, 
ge qui ne se retrouxe jamais à l'état fossile. _ 

Parmi les vraies Annelides se rencontrent plusieurs genres de 

l'ordre des Tubicolées et des Néréidées à l'état fossile, déjà dons 
Les Lorrains les plus anciens, 




















‘+reuss uës mers actu 


Ge 

Lo petite tube ç 

un disque £xé à sa ba 
des cylindres très-longi 
prolongé en une part 
quelques tours inégale: 
Ce genre se trouv. 
Core. dans los mers acte 


Esp. 35 

Pl. XXXIV, fg. 1 à grané 
Thier- uod Pflansenreste 
dém. des Se. T. VEN 
Tubus calcareus ex 

fcie tenuiter et transvers 
fractuum septis incomplet 
Hab. dans le calca: 

sur un Cyathophyllu 





| 


de Boureghi et recouvre le tour précédent, : La surface de ceux-ci ost 
bombée; les deut bords sont tranchants, munis dé petits noeude, qui 
passent en séries transversales plus où moins distinctes; celles selvolent 
“plus distinetment vers les côtés que dans le haut sur le dos, où le 
tube devient comprimé, plus étroit et un peu plus tranchant que dans 


. Je Serpulo omphalodos Gouvr,*, dont les tours tout lisses grossis- 
… sent plus vite el n'ont pas de cloisons rudimentaires, L'ouverture est 


généralement semilunsire parceque Île tour précédent y fait une imprés- 
sion au bord inférieur et que ln'base du tube est aplatis.  L'ombilie 
da dos est profond, mais étroit, et ne présente pas l'avant-dernier tour 
du tube, comme on le voit dans le Serpu mphalodes del'Eifel. 
Les individus ne dépassent pas de beaucoup la largeur d'uné ligne. 

Celte espèce se trouve en fndividus Isolés et toujours fités:: il y à 
sobrent un grand nombre de petits embryons près des adultes, surloui 
dons le calcaire du vieux grès rouge de Boureghi, Les Individus de 
Lodé sont d'ordinaire lisses et le dernior tour est souvent formé, 
ce qui fait voir que les cloisôns de It cavité sont des traces de T'ourer- 
ture ancienne fermée, pure 

Le Spirorbis Lewesii Sow., identique au Spirorb. te- 
nunlis Sow.** du terraln Inférieur de Ludlow, diffère par seë tours 





© de spire plus gréles, ne grossissant pas autant que ceux de l'espèce de 


Boureghi et de Lodé, I semble aussi étre d'une grandeur besucoup 
moindre et ressemble encore davantage aux embryons ci-déssas inei- 
tionnés, qui ont presque ln même forme, 

Le Spirorb. omphalodés Go£vr,, cité par Mr, pe Ven- 


= NEIL Üans la Paléontologie de Russie *®%, comm provenant du terrain 


dévonien de Boureghi, de Techoudovo, de Pakof, do Kipet sur l'Occs, 
des sources de la Vytschegda, appartient probablement aussi à l'espèce 
qui nous occupe, car je n'ai pas réusst à retrouver parmi les nombreux 
individus que j'ai observés, le vrai Spirorbis omphalodes Gouvr. 
qui est toujours lisse et dont les derniers tours inner 
rapidement en largeur. 

Il est pourtant possible qu'il oxiste un passage: tre je 3 espèces 


w 


* Goupross, Petrefacta Germaniae 1. e. pag, 246, PL: LXVI, gs. 

2 Moncuson Silur. Le. Pl, VI, fig. 1 (Spirorbe Lewenii 
PE XI, fr 8 (Sp dont Heu fait mention pag: 6161 
avre le synonyme de Spirorb, Lewesii. * 


we Le pag, 30. | 
W'Eléhw ad, Lethaen rousien, À, RL - | 








spirorbis carbonarius Muncmson Si 

Le tube cylindrique est microscopi 
gulière, Les tours de spire sont rappro 
nier reste libre et écarté de lavant-der 
large et la surface du tube est parcourue 
nombreuses. 

Hab. dans le calcaire carbonifère de 
du gouvernement de Kalouga et dans 
l'étage inférieur, près du village de Slol 
de Touls. 

Le tube se compose de 11/, à 3 tour 
dernier, qui est éloigné de l'avant-dernier ; 
largeur ordinaire ne dépasse pas %4 ligt 
de plus grands individus, 


Esp. 360. Spirorb. lin 

PL XXXIV, fg. 3 gran 

Tier- und Pfansenreste des alt. roth. Sa 
l'Acad. des Se. T. VIT, No. 7, pag. 8, 184 
Litaites lineolatus Geega. de Russie (er 
Tobus calesreus spiraliter contortus it 

bitu increscens, ultimo anfractu recto pro 


nibus duabus longitudinalibus in medio ipso 
Hneola lonitnain-1 —-" - 


sur un même plan ét sûgméntant légèrement en largeur: le premier 
tour est trbs-grèle et plus étroit. que l'avant-dernier; il est gorni aux 
2 bords de petits noeuds en rangées longitudinales, séparées par une 
petite impression en sillon longitadinal. Le dernier tour offre les mê- 
mes rangées de petits noeuds et encore une troisième qui longe le 
bord extérieur du tube, lequel est finement crénelé. Le dernier tour 
se dilate et se prolonge asser loin dans une direction toute droite, 
comme dans les Lituites, mais ë monque de clüisons à l'intérieur. 
Le tube calcaire est fendu transversalement en plusieurs endroits, d'où 
Ï me semblait autrefois que c'était un Lituite. Le dernier tour se 
projette en avont et prouve que c8 n'est pos un Euomphalus. 

Le tube à 2 tours de spire a une largeur de 7 lignes ot le dernier 
1our se prolonge en avant jusqu'à 10 lignes. 


Genre IL Serpula L 


Le tube calcaire cylindrique s'élève verticalement, l'orifice est are 
rondi et l'extrémité postérieure rélrécie est fermée et attachée aux 
corps étrangers. Le tube forme souvent des masses conglomérées, 
Leur cavité est simple et dépourvue de toute cloison. En cela ce 
genre diffère des Vermetus parmi les Mollusques. : Ce genre se 
trouve dans lous les terrains etsvit encore dans les mers actuelles. 


Esp. 861. Serpul, minuta m 
PLXXXIV, fig. 5 à grand, nslur, b groui, € grand. matur, d'un autre 
individu. 


Beoitrige ror Geol, und Palasontol. Rusel, Moskwn 1854, page 115. 


. Tubus tenuis, eylipdraceus, nonnihil inflexus in varias directioncs, 
superficie transversim substriata vel Lenulter granosa, 

Hab, dans le calcaire siliceux àPentamères de Talkhof en Livonie 
et dans le calcaire à Ortho cératites très-ancien dé l'ile d'Odinsholm, 

Le petit tube (1 c. Gg. 54) de Tolkhof ost très-gréle, un pou 
courbé et strié indistinetement à stries transversales ; il s'élargit un peu 
vors son oxtrémité supérieure; il a une longueur de 3 lignes et une 
épaisseur de 1/, de ligne. 

L'autre individa (1. c. €) de l'Ue d'Odinsholm est plus grand, d'une 
longueur de 9 lignes et d'une épaisseur de 1 ligne. Le tube a 
drique, il se courbe un peu, tontôt d'un côté, tantôt de 
face est couverte d'une croûle mince ou d'une ge 


RE = "à 





et granuleuse, De petits tubercules semblent ls coavrir sur lose la 
surface ; par là le tube ressemble beaucoup aa ella antique 
M'Cor du calcaire earbonifére de l'Erelande ?, 

C'est pourtant un noyau, dépodren-de (out tube esteaire, qi 
était plutôt corné. et garni de grains microscopiques. ‘11 est perce 
que ce soit un autre genre, car le tube calcaire manque catièrement. 





Esp. 362. Serp. carinala m. 


PI. XXIV, 6g, 6 a grand. auur., b grosni, 
Bullet. de ]n Soc. des Natur. de Moscou 1887, png. 74 


Tabus caleareus exiguus conieus, apice altenuato, superficie tant 
Vetsim carinata, earinis irregularibus Incompletis paésim ét perguam 
insequaliter remotis: pagina tobi inferior suleo longitadinail el Ggeaii 
adoptalo notata, 

Hab, dans | le jaune carbonifère de l'étage inférieur près du 
village de Sloboda, dans le gouvernement de Touls. 

Le potit lube calcaire est conique, un peu eourbé et rétréci vers 
son extrémité inférieurs, à ouverture arrondio et circulaire,  La/sur- 
face est garnie de petites enrènes où crêtes transversales, tranchant 
rapprochées € inégalement espacées. Le tube était fixé à sa partie 
inférieure, sur laquelle se voit un sillon longitudinal, résultant de sf: 
tion aux corps étrangers. Le tube n'est jamais tout-h-fait droit: West 
un peu infléchi dans différentes direclions et les crêtes sont souvent 
très-rapprochées, mais inégales en épaisseur. Sa Jongueur ne dépasse 
pas { ligne; son épaisseur est encore beaucoup moindre. Ul ne 
trouve qu'en petits frogments,  L'extrémité inférieure rétrécie eb poire 
tuo s'est rarement conservée, 









Esp. 363. Serp. striatula me 


PI, XXXIV, fig. à à grand. nutur., b section transversale qe Viadivilu, 
© grossi. 


Bullet de In Soc. des Natur. de Moscou À, & pag. 7h 





Tubus caleareus exilis, infloxus et crassitie sensim increscens, pas 
sim subtriongularis sectione transversali et transvereim strialus. 

Hab. dans le calcaire à Coraux de Lodé, dans J'ile d'Oesel, 

La petit tube est conique, allongé et courbé en cornes son extré 


* OMCor) à Synopsis of (he caibuniteruen Limestone offrent) Da 
ant, PEN, fix Ne 





mité postérieure est pointue et la face inférieur aplatie, egr il se fire 
par celle-ci et en devient presque triangulaire. La surface du tube 
est striée transrersolement, les strics sont très-fines, rapprochées et 
inégales, et se continuent en expansion latérale sur le corps étranger, 
auquel Je tube s'est Gxé. Les bords du tubo apparaissent à couse de 
cela comme crénelés; par là il diffère de Serp. tricarinatn GoLvr. 
du Lerrain jurassique, qui est en outre distinetement triangulaire, tan-  * 
dis que le Serp. striatula ne l'est que rarement, ayant d'ordinaire 
la surface supérieure convexe et non anguleuse. La cavité du tube 
esi arrondie, elle s'amincit successivement vers son extrémité postée 
rleure pointue, 1 

La longueur du tube dépasse 2 lignes; Il est plus court, quand il 
provient d'individus fixés sur le Cynthophyllum flexuosum de 
l'ile d'Ocsel; mais les individus Bxés sur le Calnmopora poly- 
morpha de Wésenberg sont plus grandé, syont jusqu'à 5 lignes de 
long; ils sont coniques ot s'élargissent plus rapidement à l'extrémité 
élargie. Le tube courbé en corné est £rié plus grossièrement, à stries 
inégales et coupées par des stries longltudinales très-minces et très-rape 
prochées: il est attaché par toute sa face inférieure au Éslamopora. 

Les individus de l'ile d'Ocsel sont remarquables en ce que de 
Spirorb, siluricus est fixé avec eux sur le même Cyatho- 
phyllum. 








Esp. 964. Serp. subcompressa m. 
PL XXXIY, fx, ? grand, matur. 
Ballet, de la Soc. des Natur, de Mose. L. €. pag, 74. 





Serpula compr 





Testa magna clongata compressa et Jeuiter inflexn, dorsali latere 
incrassato-rotundato, ventrali atienuato. 

Bab. dans lo calcaire magnésien du gouvernement de Nijui-Nov- | 
&orod, à 20 verstes du chef-lieu dr ce gouvernement, 

Cette espèce ne m'est connue que par des noyaux allongés et com- 
primés des 2 côtés; Ils sont infléchis cn arc vers le bas; quelques frng= 
ments semblent être droits, quoiqu'ils sdient aussi légèrement: courbés. 
Les deux bords, le supérieur et l'inférieur, sont rarement de la même 
largeur ; ordinairement c'est le supérieur qui est plus large el plus oblus, 

Vrndis que l'inférieur est plus mince. Les 2 côtés sont toujours plats 
et comprimés; la section transversale est presque elliptique, à 2 bords 
inégaux. 





Genre NL Disiphonins m. (8e, double, oxgev, unilabe). 


Tubus rectus duplex, aller exterior calcareus, cylindraceus, alter 
Anterior fortnsse quoque calenreue vel potidé dorés ets volés ongi- 
COS inaequaliter dispositis notatus. 

! Le tube droit est double, l'an extériéur calcaire dar l'autre 
intérieur peut-être aussi cstcaire ou plutôt corné, est marqué de 4 sit- 
Tons longitudinaux, disposés irrégulièrement, 

Ce genre douteux se trouve dans le calcaire à Coraux, 


Esp, 866. Disiphon. paradoxus m, 
PI, KXXIV, fx. 0 à grand. veversale, 


Tubus roctus exterior albl coloris calcareus, Interior rufo-nigri 
coloris, subcaleareus vel corneus, longitudinalibus sulcis 4 notaiusget 
cavo 5-lobo instructus, 

Hab, dans le calcaire àCoraux de Bogoslowsk à l'Oural du nord, 

Le tube est droit, l'extérieur calesire d'un blane clair cylindrique, 
l'intéricur presque calcaire ou plutôt corné d'un brun foncé, marqué 
de 4 sillons longitudinaux, qui sont plus rapprochés d'un côté ef laissent 
le côl& opposé libre. Les sillons forment, à l'intérieur du tubo 
beun-foncé, $ proéminences longitudinales, caractère principal de l'es- 
pèce. I y a aussi 5 crêtes longitudinales intérieures et leur distance 
relative varie selon l'âge de l'animal, cac on observe ceue différence 
dans les mêmes individus. 

I est diffiolle de dire si ce genre appardent effectivement aus 
Annélides Je l'ai réuni à la famille des Tubicoles, parce que 
le tube extériour est cnlcaire; néanmoins H en diffère par son double 
tube qui semble avoir été mou où corné; il est d'un brun foncé et 
non blanc, comme les Lubés calcaires en général. 

Ce genre se rapproche un pou du genre également douteux Co- 
phinus KOEN., qui manque ppurlant du tube calcaire extérieur et du 
tube corné ou intérieur, pourvu de sillons longitudinaux; il est strié 
transversalement et presque articulé, caractère qui ne se voit pas dans 
le Disiphonius. 





ra b coupé 











Genre 1. Campylites Sow.* 
Le tube corné cst courbé, cylindrique ou comprimé sur les côtés, 





Mr. Drauares à nonimé le genre Cyrtoceras en 1890 Campu- 
dites, qu'il ne faut pas confondre avec le Campy Vies. 


| 





PI XXXI' 
Serpulites longissimus 
PI. V, fig. 1. 
Le tube corné et courbé 
a reçu 2 impressions longitu 
tries transversa 
t semblent indiqu 
Hab, dans lo calcaire à 
Philodictya lanceolata. 
Le tube est comprimé pa 
il est marqué de 2 sillons non 
devenue irrégulière 
que sa masse principale doit êtr 
C'est la même espèce qui 
périeur, mais je f'en conn: 
lignes et d'une longueur de pre: 
et montre qu'il avait la forme d' 
Les 2 couches du tube l'éj 
se voient fort distinctement. 
Le Camovwlita- = * 
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supérieure ou antérieure) en 2 petits tubes cylindriques, courbés l'un 
vers l'autre. $ ; 

Hab. dans le calcaire carbonifêre de l'étage inférieur des envi- 
rons de Kalougs. 

Le tube est plus grand que l'espèce dessinée et décrite par Mr. 
M'Cor*; il a une longueur de 4 poutes et une largeur de 21/, lignes. 
Le tube est tellement comprimé que les 2 côtés aplatis se touchent 
matuellement ; à cause de cela la cavité disparait tout-à-fait et devient 
nulle. Ce fragment offre très-clairement les 2 membranes caractéri- 
stiques, c'est-à-dire l'épiderme cbrné et la membrane presque calcaire 
d'un blanc clair, couverte par l'épidérme. Celui-ci est d'un brun foncé, 
Juisant, strié transversalement, à stries moins distinctes et presque nul- 
Les, car elles se perdent et disparaissent entièrement, n'imitant que par- 

dà les traces des anneaux indistincts dy tube. La surface est 
toute luisante, lisse, et la forme générale est la même, 

1 a pourtant une largeur double de celle de l'espèce irlandaise, 
décrite et fgurée par Mr. M'Cor; le fragment de Kalouge manque 
aussi des deux tubes terminaux, d'où il est diffcile de la rapporter à le 
même espèce; néanmoins je l'ai réuni à celle-ci, parce qu'on remarque 
sur la roche calcaire de petits tubes isolés cylindriques et droits, cou- 
verts du même épiderme noir et luisant, qüi pourraient appartenir aux 
tubes terminaux , s'ils n'étaient pas plutôt des fragments de poissons 
fossiles, auxquels pourtant le tube splati lui-même ne peut nullement 
appartenir, ‘ 














Genre VL. Platysolenites Pan». 
(narv, plat, owkme, un tube). 
Panpen die Fische des silurischen Systews |. e., 


Tobus mieroscopicus siliceo-calcareus depressus, planus, dilatatus, 
utroque margine utplurimum sub angulo recto inflexo, cavo tenuissimo 
dilatsto. \ 

Le tube allongé calcaire, presque siliceux est déprimé et plat, les 
2 bords sont infléchis ordinairement d'un côté sous un angle droit et la 
cavité est très-délicate, élargie et déprimée. 

Ce genre douteux se trouve dans l'argile bleue de la grauwacke. 





* M'Cor sycopsis of carbouifer. limest. of Ireland pag. 171, PI. 
XXII, Sg. 32. 





Les petits tubes soi 
lièrement déprimés, à ça 
les corps étaient primitiy 

La forme est très-di 
qu'en petits fragments; « 
irrégulièrement, tantôt e1 
infléchis et plus où moins 

du tube une petite fente £ 
SL cependant quelquefois 
le milieu du cylindre à gro 
sont toujours très-inégaux 
grande, 
La longueur du tube 
“ore beaucoup moins large, 





Fan 
An 


Le corps des Annéjig 


Stire fx se distingue par ses 
Gus 


Genre VIL. Psephidium m, xngse, une pelite pierre). 
* Corpusculum elongatum, depresso-planum, longitudinaliter sulea: 
tum, annulstum, annulls singulls depressis numerosis, in globo convolutis. 

Le petit corps estallongé, déprimé, splati, annelé transvérsalement 
et pourvi de 2 sillons Jongitadinaux se dirigeant le long du corps, qui 
avait la faculté de s0 conglober, 

Ce genre fort douteux se trouve dans: lcalcaire à Or&h oecératites. 


Esp. 370, Psephid, ambiguum m. l 
PI, XXXIV, fig 11» grand. natur, b © grossis. 
Cophinus ambiguus Bull. de la Soc. des Natut, de Mose. Le, pag: 75. 

Corpusculum snoulatum in uno plano conglobntum, superficies 
duobus sulcis longitudinalibus ct multis strlis transversié parallelis no 
tata; éxigune superficie foveolne, inter striss sitae, loca in quibus setac 
fixae erant, indicant, N 

Hab. dans le calcaire à Orthocératites de Poulk: 

Le petit fragment de ce corps très douteux a une large: Signes, 
et dans l'état de conglomération il n'est long que de ? lignes. Lessillons, 
qui longent le corps, divisent tous les anneaux en 3 parties, dont la 
moyenne est un pou plus large que les latérales, lesquelles sont aussi 
un peu moins bombées que la moyenne, Les anneaux ne sont pas 
bien distinots, car les stries, qui indiquent Jeurs divisions, sont inter- 
rompues et 31 y a entre ces divisions do petits points ou enfoncements, 
disposés assez régulièrement, comme la place fixe des petites oies Lom- 
bées.. Il se peut que le corps ait été conglobé , car À la section Lrans- 
versale (Le, fig. 6 grossi) on voit facilement Jes circonvolutions plus 
ou moins distinctes. Tout le corps est changé en une masse siliceuse 
très-dure. 

J'étais d'abord de l'avis que le Psephidium pourrait être 
identique au genre Cophinus de Mr,Kogwio*, mais maintenant, que 
MM. Sowerpy ot Sauren®* lo regardent comme des empreintes de 
tiges d'Encrinites, je auis obligé d'en foire un genre particulier de 
Ja classe des Annélides, à cause du corps distinctement annelé où 
articulé, qui se voit cependant aussi dans les Trilobites, et encore 
mieux dans le Polymerus Koëx.*** du lerrain problématique came 


+ Muncnison, Silueian systems 1. c. pak 697, PL XXV, fig. 12. 
+ Moncuun, Silnria, London 1854, pag: 
#2 Moncutson, Silurian nystem pags 608, 
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Genre VIII. Pal 
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lui manque la double rangée de soies au milieu du corps qui, 
doute, était mou et nu, c'est-à-dire dépourvu de tout tube cale 
car on ne voit nulle part les traces d'un test calcaire, mais bien le: 
réles et disposées, à ce qu'il semble, en 3 





preintes de soies trèl 
gées longitudinales. 
Le Nereites cambrensis MurcH. a 120 anneaux el pre 
autant de paires de soies pédiformes, attachées aux côtés des ann 
conformation qui ne se voit pas dans le Palaeoncreis, 


























